Google 



This is a digital copy of a book thaï was preservcd for générations on library shclvcs before il was carcfully scanncd by Google as part of a projecl 

to makc the workl's books discovcrable online. 

Il lias survived long enough for the copyright lo expire and the book to enter the public domain. A publie domain book is one thaï was never subjeel 

lo copyright or whose légal copyright lerni lias expired. Whether a book is in the public domain may vary country locountry. Public domain books 

are our gateways lo the past. representing a wealth of history. culture and knowledge thafs oflen dillicull to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this lile - a reminder of this book's long journey from the 

publisher lo a library and linally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries lo digili/e public domain malerials and make ihem widely accessible. Public domain books belong to the 
public and wc are merely iheir cuslodians. Neverlheless. ihis work is ex pensive, so in order lo keep providing ihis resource, we hâve taken sleps to 
prevent abuse by commercial parties, iiicluciiiig placmg lechnical restrictions on aulomaied querying. 
We alsoasklhat you: 

+ Make non -commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals. and we reuuest lhat you use thesc files for 
pcrsonal, non -commercial purposes. 

+ Refrain from autoiiiatcil (/uerying Donot send aulomaied uneries of any sort lo Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical characler récognition or other areas where access to a large amount of texl is helpful. please contact us. We encourage the 
use of public domain malerials for thèse purposes and may bc able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each lile is essential for informing people about this projecl and hclping them lind 
additional malerials ihrough Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use. remember thaï you are responsible for ensuring lhat whai you are doing is légal. Do not assume that just 
becausc we believe a book is in the public domain for users in the Uniied Staics. thaï the work is also in ihc public domain for users in other 

counlries. Whelher a book is slill in copyright varies from counlry lo counlry. and we can'l offer guidanec on whelher any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume thaï a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringemenl liabilily can bc quite severe. 

About Google Book Search 

Google 's mission is lo organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover ihe world's books wlulc liclpmg aulliors and publishers reach new audiences. You eau search ihrough llic lïill lexl of this book un ilic web 
al |_-.:. :.-.-:: / / books . qooqle . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel cl de la connaissance humaine cl sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres soni en effet la propriété de tous et de toutes cl nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 

dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des lins personnelles. Ils ne sauraient en ell'et être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésite/ pas à nous contacter. Nous encourageons (tour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franoais. Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les ailleurs cl les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp : //books .qooql^ . ■:.■-;. -y] 



DESCRIPTION 

HISTORIQUE 

DE LA VILLE 

DE PARIS 

ET DE SES ENVIRONS. 
ParfeuM.PiQAiïiOL i>£ la Force? 

NOUVEJ. %% \ t D I T ï O »„■ . 

' * * . . . V ' . ■ * 

Revue, corrigée & confidérabjemçnt augmentée* 
u^jw des Figures Va *Taille~douce. 

TOME HùVtïÇME. 

Udgu fitu , tnajvr Populis- fed maxintd Sceftro $ 
iHtetiaejl two , fàlicjf, Orbt minor. 

Le P. Chevalier , J. 1*7*1 




^ PARIS* 

CHEZ LES LIBRAIRES ASSOCIÉS. 

M. D C C. L X V. 

É<vw Approbation b PriyiUft du Roi* 



if 






;•» 



o - •. - w .. 









I tu 



«■ 






* 4 W t* w 



1 . ^ '. 



» * '. • 



* * 






r >\ 



s 



*& «.^^ î .' y z r . 



-**> 



T 
» 



TABLE 

Des Articles contenus dans le 
Tome huitième. 

X3t. Quartiers. G erm aï n-des-Presv 

LJÀà&Alfi Rcjrate de Sa nt-Germain- 
dès-Près 9 page x 

Le Couvent des Petites-Cordelieres y iôj 
l'Abbaye de Pantemont , 109 

Les Carmélites , 114 

If Hôtel Royal des Invalides v il* 

f cote Royale Militaire , . . i-ij; 

JLe Couvent du JflJcvkicf général des 

Dominicains Réformes y ift 

le Couvent des Rdïgieufes Je $elfc- 
Chaffèy ~ x ^y 

La Mai/on des Filles de S* Jofeph , +66 

Le Palais Éour66n\ 17} 

Z'/tàr <?/ <fc I<#y y 1 7 S 
L*Eglife Succurfale du Gros-Caillou, 1 79 

V Hôtel de la Rochefoucauld y 1 84 

IfttÔfet delà Reine Marguerite , 185 

Le Collège Maçarin y 187 

V Hôtel de Contij 23.0 

Z* Couvent dés P etits- A uguJjtinSy *} % 

VHSpiiat dé là Charité* iU 

Le Couvent des Thiatias* J.95 

Le Pont Royal, )U 



Z* GrenéuiUiere 1 . r page j i $ 

Z« Filles de Sainte-Martie 9 » 31Ç; 
Xé Monhflere des Filles de Tlnimacu- 

lée Conception de la Vierge Mûrie v itàd. 
Le Séminaire desMiJJions étrangères > 323 
Addition 3 ^ îlh 

Additions & Corrections ^ : ; {33 5 Y 
Addition importante > .contenant » 
fHifioire abrégée de Uextincliori 
de la Société des Jéfuites dans 
tout le Royaume , 3 3 % 

Suite chronologique des Rois de Fran- 

Gouvifacltfs, & Tfctâèmïr+i y 420 

Prétôti <fci, MatcKàndi ^Echèyîns^ 43 V 

Procuretfr&yta\t&ti:\\ '/'/. . 4f 3 
Greffiers *ife*fd Pillé f : 4(4. 

Recevcuri&tàjtiltèj : "' '" ' 4S5* 



• • • * * * 



» * • 1 

Fin de la Table du Tome huit lemç. 



> •'.. 






^fyw au ^ Relieur, 

Le Cârtbri. war^ué ( j 3 /) r<ww VIII. *p^ 
doit être rJlacé encre la page 1 ; {'4. &/la faufle '■" 
page -Addition importante: l * ' 



DESCRIPTION 



I l ■«(■ 



. * 



de Saint-Germain-des-Pres. 

Childebert t premier dn nom, Roi 
de Paris, & noifieme fils du Roi C/ovw, 
porta la guerre en Efpagne contre Ama.- 
TQmc.ym. A 



x Description de Paris , 
larUj/^oi des Goths , & le défit dans 
un combat, l'an 5 31. Il y fit une fe- 
cpnde irruption .en 543 , & afficgea 
SaragbfTe j maïs Vêtant laifle fléchit 

Î*ar les prières deT£vèque de cette Vil- 
e t itleva le fiege , & le contenta d'uti 
morceau de la vrâîè Çroïx ,. jdç l'étole , 
ou de la tunique de S. Vincent, & de 

Quelques autres Reliques dont on lui 
t prefeat. De retour en France , S. Ger- 
ipain» Evique 4e Paris , lui perfuada 
de fonder & faire bâtir auprès de Pa- 
ris, T Abbaye & PEglife de Sainte-Croix 
& de S. Vijicçnt, pour y 4épofer ces 
faihtes Reliques. 

• ' Jl e(t dit dans Pa&e de fondation , 
que ce fut de la volonté & dy confinée^ 
intnt des François 6c de$ Neuitrafiens * 

3ù ? en 556, 'Childebert donna- lie Fief 
% l(Ty avec toutes fes dépendances êc ap- 
partenances, pour l'entretien des Reli- 
gieux. 

Le Fief dlffy , fetbn les titrée de 
l'Abbaye de S. Germain-des-Prés , $*é* 
tendoit depuis 1& petit Pont , continuant 
par la rue de la Huchette , répondant 
au carrefour du Pont S. Michel. Dél£, 
tirant droit par laruç de.la liarpe , jpG. 
qu'à la Porte S. Michel, nommée au* 
ttçefois la Porte Gibarr j & depuis ççttç 
Porte, Ifi long de l'e^clçs des Çftar-» 



Qu 4 lut , #* Sr'G \&&% V&WXX . \ 
«éux„> )aa grand shej*in qui .mené à 
VormQ îde Vanves. : J3eU, .paflant: au* 
<leflu3'de Meuitant» jufqjj'&uru de .Se* 
irre, qui defcend dae$ la rivière de Sei- 
ne ; poiis , en. reqjpwamUdue rivière * 
jufqu.'au gsaad.Ppnc.de Paris, main- 
tenant ; appelle) le : Ppnt Notre - Dire i 
pne perche, royale de abaque côté . de 
4a filière* . - > 

Les, Moines Béaédi&ins affûtent quç 
£. Germain exempta , non - feulement 
^ettei Abbaye» mais. encore toute de- 
*enditâdn Fief A'ifly de la Jurifdidioa 
JSpifcopate, jur . 4<?â Jblemnel du a; 
Août de l'an 5 69 , & que cette, exempt 
* Sam *i\ic confirmée ; xlaris la .fuite , par 
«dix! Papes. iM- <4* iJUwnoy.ûcM* duM*» 
pidy aprps lui, ont prétendu que cet 

,aÂe éeoi t faux , & oçt allégué plusieurs 
preuves de> fa fauûTeté. , 

, Les. hâtimeos de cette:. Ahtâjre ne 
.furent achevés qu'en 5^7* L'Eglife fut 
xlédicp 8c confaxarée pu tS. Germain , 
le 25 Décembre ile cette marne aunée* 
.Quelques-uns difent «que cette cér émo- 
4iie fe lit le jour *name de h mort du 
:Roi Ghildebm : UJuard* A la vérité- , 
rapporte au~mêipe< jpnr cette dédicace, 
Jk la irçort Je ç$ Aoi; mais il ne dit 
^>as que^ceLfut lamcme année. Latran- 
«quilbtp de. Ja, &œ& r Ultragoue r q«fl 

A ij 



I - Descrî? TiorN de Paris , 
afflb'i cette cérémonie, fait croire 
quelle ne fe fie pas le jour de la more 
du Roi 9 fon mari , mais plutôt au bouc 
de Tan , à pareil Jour. (Cette Eglife , qui 
croit bâtie en forme de croix , étoit 
foutenue par des colonnes de marbre 7 
les lambris en étoient à&iés , tes mu- 
railles ornées de peintures à fond d'or t 
& le pavé à grands compartimens de 
pierre de rapport. Les dehors ne cedoient 
en rien à la magnificence du dedans j 
tout- l'édifice étoit coxivçrt de cuivre 
doré; ce qui fit que dans la fuite le 

1>euple nomma Cette Eglife S, Germain- 
e-doré, *'-..' 

Il y a voit deux Oratoires à l'entrée 
de cette Eglife ; l'un au Midi , fous l'in- 
vocation de S. Symphoriért, Martyr, 
où S. Germain 5 xpi mourut l'an 576, 
fut enterré auprès de {on pète Eleuthere p 
& de fa mère Eufibie ; l'autre étoit au 
Septentrion , fous Vin vocation de S* 
Pierre» êc ce fut dans celui-ci que fut 
inhumé S* Dro&ovée. ' î 

Voilà à peu près la deferiptioh que 
Gijlemare , dans la "vie de S. DroAo* 
,vée > a faite de PEglife de Sainte-Croûc 
& de S. Vincent ,, laquelle changea de 
nom» après qu'en 754,1e corps de S. 
Germain y eut été transporté de la Cha- 
jkUç dçS f Sy diphorien , ^cV^ppeila S* 



QuA?Hrl&S;G.:m*Pldb.XX.' }f 

Cërmain-destPrés ; furnom qui lui foc 
donné itjcaofe. qàe> <ette Abbaye verdit 
pour lors fîtuée au milieu d'une grande 
prairie. . 

Dès que *e MonafWe fiit en état 
de loger: une Communauté régulière* 
S. Gefrhain fît venir,des Religieu* de 
S. Symphorien d' A ut Un * donr il avait 
été Abbé, & Jes établir ici. Ces Reli- 
gieux fuivoient les règles de S«. Antoine 
Se dé S. Bafile \ mais peu.de temps après 
ils embraflerent celle de, S* Benoît; hU 

3nelle a , toujours été depuis prçfefTée 
ans cette! Abbaye* quoique Jous di& 
fçttnres réformes* . ;. c • 

C*eft une quertion de /avoir quel fut 
l'Abbé qtte S, Germain mit & là tête de 
/cette Communauté. SeJon?^e$ unat» ?•*$* 
fur S. Aurhaire ; & feloir d'^t^es » ce 
fur S. Droftové^i Lés anciens; indice» 
île ce Monàftere * qui. font écrits il y 
a plus de cinqcMs^ns.rlèMoin^anoh 
nyme, qui, daw le douzième iiecle* 
a interpolé lliiftoired^i/ww ; &leP» 
du Breuly qui adonné une. édi t jon^'^fr 
moin * atfurentMus qae. le premier : Abr 
bé de fainté Cwxt &>de fo nr Vâncei»* 
fiit Anthcnrty toi- avoitL&e Rriett de 
S. Symphorien a Auàu»:*.*lans Jfc tdttp& 
que S. Germain en éroir Abbé. Gifle- 

mars , Auteur de la Vis <dfi jfeinfcDroc- 

Auj 
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to+ée; ûflfure au contraire -que ce 1 fift 
DrdâoTce; Cette xltflërefK&~d* fentt* 
nijens parent d abord i- peu ittaportanre; 
mais cependant elle l'eft devenue beau* 
eodp par la dif|ftne f qtii' s'éte*a a» com- 
mencemenr de ce ôeck , entré. U A 
Germon j Jéfaite , &les: VV. Afakïlloà 
fc Ruinarr 3 Bénédi&ins ; iar<ç?eft v di£ 
n4nx ( de ce premier -Abb£qu*'dlpeifd 
en partie, la vérité > ou : la fautfbé du 
Trament d'an Seigneut notoàié jÊfor* 
éèmirtj & de £t femme nohimée 'Èrtami 
fcïtej que le P. Mabittonz tiiis'att rang 
des pieçfes^oriçirçalôs de la E>ipl*ma*U 

Sue » & que le P. Germon croit fetvè 
itok. . • . 

û. l/Bgltfe fer Abbaye de- S. ÇermairiL 
tfes-Prés ftttem>^léès|w , le«'Nterhtfiftd# 
«n&fj, #57^»$^ fctttûfôei en $6i 
de 885 ; en fofte^te , qaoiqtrd UEglife 
tie ; fit pas len&érepiertti déduit* y Aftk 
rtf/rtf^ Abbéde ce M&na<Verô4 ^ri {fie 
tâtitufle nouvelle en loi 4 y qui fut 
.dédiée & confacrée par le Paee tfltxdrP- 
-dtc IN± le- *f cCAwll de.rôn^iè^vj^ 
-efelit Jft*ara«t0-nwqf *fl$&prè* là :m<*rt«te 
JtiGrxrdj qt&Vwdk ÛMr3ârifi< % ^ *d 

y > f*±fl& tdtaid&lic ^e& ^édîfifcefc <jffcte 
€HUdtbm dvoitf fatf éfce¥er kl, courte 
-ort>flfe wbr où eft là prftocip&ie porte d* 
-ïfigilft tfàujoatd'huL ' Le £*è *utairc 






dit que cette. toi|rpar6îr d'une fi grand* 
ancienneté 9 quç qjuelque^uris -étaient 
qu'elle eftplus *ttciennetque le Mapafr 
me qui rut ici fondé par Childeberu 
Le fameux Père Mabilhn croyait auflï 
que c'écoit indubitablement uu ouvra- 
ge des Rois de la première Race: c^- 
pendant un judicieux 8c fin Critique* 
jadure qvLtiy a de gf ondes rmfanspout 
rien faire honneur* qu'aux preràiensMoif 
de là féconds Race 4 Auprès de cette tcnî 
il y a voit une ftatue de la Déëffe îfig 
ijaoA avoir laiflféë en. cet endroit > cèm- 
jsne un monument qui en manquait l'an- 
tiquité ; mais lorsqu'on s spperçiK qu'el- 
Je devenqit uû: fu jet d'îàoiâfrife* $c 
qu'on y tuf furpris une feminèlette qui 
,y faifoit bïûler utie iouffée dé thundëb- 
les j GuUlaunie Êtiçonnit, Evèque de 
,Me*u** ftr:Abbé de $. Germai* ,. la 
J^t foet te btifef; 6c fit mettre en fit 
-place pae gï&»de Crbhr ^ Fàn.ififi '> 
Le bas de cette tour ferti de porche 
£ i'Eglife f ,:&Tan y* remarque , au-def- 
fus de la porte > un bas^ relief qui ré- 
préfente la Cette y & qui ne feir pas bonu 
aiejir à la fculpmrè du temps oà il a 
ité fair. Aux: deux çârés de. ce véfti- 
bule font, huit ftatues de pierre i de . 

* M, des ThuiJIçrjçs. ., . \ •/• 
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grandeur naturelle. Le P. Ruinart dît 

3 ne les Savons qui les ont examinées 
e près , penfenc qu'elles ont été poféeS 
en cet endroit lots de la première fon- 
dation de cette Eglife, ou du moins 
fort peu die temps après. La première 
Ae ces figurés -, qu'on trouve à gauche 
*n entrant dans l'Eglife , repréfente un 
Evêque revêtu des ornemens Epifcd- 
panx , & tenant de fa main gauche un 
bâton paftoral , dont le bout fupérieut 
«eft caué. 

Quelques-uns croient que c'eft la fla- 
que de S. Germain $ mais le favant Re- 
ligieux que je viens de cirer > penfe 
que c'eft celle de S. Rémi , qui ayant 
perfuadé à Clovis & aux François , 
4'embratfèr la Religion Chrétienne, 
eft regardé comme l'Apôtre de la Fran- 
ce. Le diable, que cet Evêque foule 
.aux pieds, défigne l'extirpation de l'i- 
dolâtrie , & rend cette cohje&iire fort 
vraifemblable» 

La ftatue qui eft en fui te , eft celle 
de Clovis : il a le diadème en tête; 
il eft revêtu de la robe & manteau de 
pourpre, & tient de fa main droite le 
bâton hypatique > ou confulaire. Ànaf- 
tafe* Empereur d'Orient, luierivoya, 
par des Âmba|Tadeurs , ces ornement 
de la dignité de Patrice & de'Conful, 
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Quart, db S. G. ois Puis. XX. 9 
pour lui faire honneur > & pour lui mar- 
quer à quel point fa réputation étoit 
sépaadue «{ans- les pays les plus éloi- 
gnés. C'eft dans cet équipage que Ga*> 
vis monta à cheval à la porte ) de TE- 
•glife de Saint- Martin - de- Tours ,' Se 
marcha \ comme en une efpece de triom- 
phe , par toute la Ville. :i 
- Auprès de la ftatue de Clovis> eft 
celle d'une Reine » apparemment de 
Clotiïde. Elle a la couronne en tête > ÔC 
les cheveux nacrés; mais on ne peut pas 
deviner ce qu'elle tenoitide la main 
droite. Quoique fes vêtemens paroiflent 
unis & (impies** ils étoient néanmoins 
enrichis de pierreries, comme il par oît 
par lagraffe de fa mante ., qui en étoit 
toute garnie. Elle a aufli une ceinture 
à plufîeurs nœuds , qui de&end fort bas. 

La derniese des quatre ftatués» qui 
font de ce coté, eft celle de Chdomer, 
ou Clodomir* fils de Clovis 6c de Clo- 
tilde ; ce qui eft prouvé par un rouleau 
cju'il tient à la main , & fur lequel oit 
' lit Clodomrius. Ce Prince fut tué à la 
-bataille jde Vefetoacev âgé d'environ 4 
trente ans. •.•:•!- 

De Tautre côté du porche il y a un 
pareil nombre de ftatuesi Celle qui eft 
la plus près de la porte de l'Egiife , r** 
prefente apparemment Thierry, qui eft 
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-ici rplacé le prtftnier > paorè: qrîUstotftle 
sfiUiaîwi.cte Cl&viu Golfe de -ChHdtbttt 
-eu imaiWiadraen* apte*.; fJEJlectertt ; eW 
•£<à& manu dts tabWt^ .tjiit dôfigaônç 
'-TâifcL cfe .fûnditioh tic jcérc^.Abfca^ 
zCfuhUfant n îapas fntibÉnemiiéi ttheajoit- 
roone Jurfa tète , desacaus que fi» atti- 
trés frères; mais!ilxieiitïlepju5;,qn,fcq^ 
ftfe 4ânsfa> raaia droite > ouïe m*nt peut- 
^îtrejqju* kii jfeirlnétoirîeivdroitrjdb pfitfeer 
:ici r coome étant iWi jdelPàrisi.Yi j 
La Reine^&ripatte , ù. fnrnmè* ?ofk 
«après *<te;»Ini »-•-£&& dh/panfe ji'hjahijûs 
"Royaux , à cela près qtr'eHe rfa,poibc 
? ceaœ ceint tnres nic&te agnrffèi d&itfj'a» 
^paric a loccaûoo de \Giatilde». . 
:• îLa Imimroeeafin re[>cif^c ûfciiTz/ne^ 
cèeodôDnierîde$!enfafi3.ddCid^zj*Il cieRti^ 
.dtàneJbife* mains* mi* ronleaaucpii: ripuss 
«le fakj connaîtra) pas ee uefife id'inf- 
eriptkm ^ CWo . ;us. lia fes cheveux n ai- 
lés , &• tombant for ies, épaules , tels que 
les poctoient lesenfans de nos Rois* 
: Au reffie, cjuoique ces. Rois & ce^ Rei- 
nes aient des cantonnes -ornées chacune 
'de quatre fleiii^^ce3'iîeuTsuije fdnt ce- 
pendant point de même dan&rau*esce$ 
couronnes 5 car il yen âqtfrreflfàiaMenr 
'• prefcpe à noe fleurs de lis y £&^d autres 
■ *jui - font tout* à- fait différerrtfcs. 

La partie ftopérieate^» cette tour e^r 
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Wri ouvrage moderne çn comparaison de 
l'autre , &: a é*é élevée pfcttr fervir de 
clocher. Ceux qui ont du goût pour le 
fon des cloches 5 atfUrent que la fonne- 
rie.de l'Abbaye de S* Gè£Hiaâ*rde$-P*QS 
eft très-harjnonieofe. 

L'Eglife fe reiîent du peu de goût 
nvec lequel on bâtiflbit dans le.onzi^ 
me (iecle. Ou y fit des réparations con-r 
fidérablesian f ^5 j j. car Ton bât^t urié 
voûte en là pUce d'un vilain lambris 
qu'il jF..avpijt[ft & ;i'c>n ouvrit 1# deux çô* 
lés popr feirs les- aîfos. 

Cetçe Eglife èft bâtie çfr.fonn$,dê 
Croix, & a* dans fa longueur» .deu* 
cens foixante &; cinq pieds , fu$i ea- 
viron foixante & cinq de largeur, & 
cinquante- nçqf, de haute.ur* La nef , 
depuis le portail, jufqu à .1* port? d* 
Chœur , a eejrft quarante & un pj£$ dé 
longueur 3 fut vi'ngt-jiéuf de Margeur» 
noa compris celle des ailes» ça. ba$r 

A / , 

cotes. 

La croifée eft éclairée » aux extBçmt- 
tes y par deux grands vitraux qui en oc r 
ôipçnt toute la largeur. Le Chœur eût 
placé dans lé rond point , & eft entouré 
de huit. Chapelles y qui furent dédiée* 
par tiubauld d Hqflie , & trois autres Evc- 
qùes , Tîans lé ipême tenips que le Pape 
Alexandre lll faifoit la Dédicace de 

A v) 
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tetce Eglife en 116}. Ces Chapelles 
n'ont rien de remarquable , excepté 
celle où eft la fépulture de quelques Sei- 
gneurs du nom de Douglas , & de la- 
3uelle nous parlerons après avoir fait la 
efcription du grand-Autel. 

• Cet Autel eft ifolé entre le Chœur & 
la Nef. C'eft Gilles-Marie Oppenordj 

{tremier Architecte du feu Duc d'Or- 
éans , R égent du Royaume , qui en a 
donné le deflèin , un des plus riches & 
des plus élégans qu'on puifle voir. La 
première pierre en fut pofée le i) Août 
5704, par le Cardinal ctEftrées , Abbé 
de S. Germain , Se l'on mit fur cette 
pierre l'infeription qui fuît : 

* An no rep. fal. 17043 die z) Au~ 
gujli Eminentiff. Princeps * D. D. C«- 
sa r Est A eus, S. R. E. Cardinaïrs Epif» 
copus Albanenjh^ hujus Régalîs Monaf- 
terii S. Germant à Pratis Àbbas , pri* 
mumpofuit lapident hujus Altaris qupd 
ï)eo Opt. Max* olim à/ànâo Germano 
in honorent S. Crucis y & S. Vicentn 
Maru tum ab Alexandro Papa III , ad- 
ditoS.Stephani titulo confecïatum y ad 
locandas ejufdem S. Germant relhquhai 

* En qualité de Cardinal , Prince <k l'Eglifit 
de Rook* 
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ffiagriificendus hoc anno renovari cura* 
runt R*F. D* Arnulphus de Loo Prior, 
ceterique ejufdtm Monajlerii Afceti. Bt- 
nediUini e Congregatione S. Mauri. 

Ce magnifique morceau eft confirme 
fur un plan elliptique, ou ovale régu- 
lier y Se eft décoré de fix colonnes d'or- 
dre comporte , qui portent un entable- 
ment architrave , fur lequel eft un bal- 
daquin , dont les courbes répondent aux 
colonnes» & font liées enfembie parune 
couronne qui fuir le plan de cet édifice. 
Le dos de ces courbes eft couvert de 
feuilles d'acanthe , où des palmes pren- 
nent naiflance , & fe terminent pyrami- 
dale mène , & portent un globe fommé 
d une Croix , au pied de laquelle eft un 
ferpent qui rampe fur ce globe. V n grand 
Ange , entouré de plufieurs petits, tient 
le Sufpenioire du Saint-Sacrement , & 
paroît le laifler defeendre fur l'AureL 
\ Dans le plus grand diamètre de l'o» 
vate , on voit deux Anges grands com- 
me nature , de métal doré , qui font A 
Î;euoux fur deux enroulemens en corr- 
oies de marbre , & qui fourienne** 
, en l'air la Cha(Te de faint Germain. 
Cette ChalTe , qui eft en forme d'Eglife* 
eft de vermeil , & a environ deux pieds 
dix pouces de longueur. 11 eft. marqué 
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vant d'Autel a, dans fa longueur, fept 
arcades foutenues par de petits piliers 
fort bien travaillés. Dans chaque avcàde 
font placées, des figures de verifceil en 
relieh L'arcade du milieu eft au moins 
une fois plus grande que l'es autres* On 
y voit Jëfus-Chrift attaché en Croix» 
ayant la fa in te Vierge à (a droite > & 
faint Jean à fa gauche. L'Abbé Guillau- 
me eft à genoux au pied de la Croix , 
revêtu d'une chape , ayanr fa mitre & 
fa croffe. L'éculTon de fes armes eu plus 
bas au milieu du ptedeftal, avec cette 
infcription : GuilUrmus , tertius hujus 
Ecclejid Abbas. 

Dans les arcades , qui font du côté 
droit, font lès ligures de fàint Jean- 
Baptifte , de.ûint Pierre , de faint ^Jac- 
ques , de faint Philippe , de faine Ger- 
main & de fatnte Catnerine. Dans cel- 
les du côté gauche , font les figures de 
faint Pauly de faint André , de faint 
Michel , de faint Vincent , de faint Bar- „ 
thelemi & de fâinte Marie-Madelàine. 
jlj^ La Croix de cuivre * qu'on voit au 

milieu de la tablé de l'Autel , y fut po- 
fée en xy&6 , tfc a environ fept pieds 
de haut. Elle eft du deflein de Frère 
Jacques Bourlet , Religieux Convçrs de 
cette Abbaye , & a été exécutée par le 
Ocre, un des habiles Fondeur* de Pa* 
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ris s auffi cette Croix eft-elle une des plut 
belles, qu'il y air* 

Avant que de quitter cet Autel, je 
dois remarquer que les fix colonnes de 
marbre Cipolin -, qui en foutiennent le 
Baldaquin i font du nombre des qua- 
rante , que feu M. deSeignday , Secré- 
taire d'État, ayant le Département de 
la Marine , fit venir après que Leptis 
magna ,, Ville de la côte d'Afrique ,.près 
d'A Iger , eut été renverfée pa* un trem- 
blement de terre* Le Cardinal de Furf- 
temberg , Abbé dé Saint-Germain , les 
avoir achetées dans le deflèih de faire 
conftruire cet Autel à fes dépens ; mais 
il moitrut fans avoir eu la fattsfaâion 
de voir commencer ce monument de fil 
pieté. 

Tout le SânAùairé eft pavé de mar- 
bre » & environné de magnifiques gril- 
les de fer , qui ont été données par le 
Cardinal d*EJtriles> fuccetfèur du Cardi- 
nal de Furfiemberg dans rette Abbaye. . 

Lamenuiferie des ftalks du Choeur 
eft aflez bien travaillée» Celle de 1* 
chaire de l'Abbé en occupe le fond , 
& l'on a mis au-deiïus une Nativité 
peinte par Vm-rMoL Les deux maflîfs » 
! qui foutiennent les deux Clochers au 

côté de l'Autel , font auflî revêtus de J 

menuiferie» & Ton a mis au-defliis deux 
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gratjds tableaux- , dont Tua reprélente f* 
Martyre de faint Vincent, & l'autre là 
Tranflatiorï du cdrps de faint Germain : 
ils font de Halle j Peintre de l'Acadé* 
mie Royale. 

La nef eft ornée de dix tableaux , cinq 
de chaque côté , dont les fu)ets font pris 
des Aâes des Apôtres. , - ' 

Du côté de l'Epine y on voit t 
< i. Saint Pierfé qui guérit un boi* 
tenx à la porte du Temple. Il a été peint 
par Ca^es* 

■ 2. S. Pierre qui punk de mort Saphirai 
pour avoir menti au S. Efpric, Il a été 

. j. Le Diacre Pkihpjx qui bapti& 
l J EutîUque de la Reine Candace. Il eft 
de Bénin. 

- 4. Ânanie qdi baptifô faint Paul , & 
ltit in&pofe les marris , afin qu'il reçoitî 
lé Sâint-Efprir. Il èhàeRetcut'i 

5. Si Pierre qui retfiifcne TJtdâite, 

Il eftdfeCtff**.^ ' ! : 

• 6/ S. Pierre qui eft délivré de prifon 
par un Ange. Il eft de Van-lo. 

7. Saint Paul* qui paroît devant le 
Prooonful FifiuSi 6c qui lui rend rau 
fon de ! fa foi. Il eft de François ii 
Moine. : ' - > 

8. S. Paul<& S. Barnabe qijï guérif* 
fent un boiteux, & empêchant qu'on 



War office des < fatc&icés , décla&nr de* 
vaut tout le urcmd fi , qu'ils ne ion t que 
des Jiommes ^i & non pas dès Pieux, li 
•ft de ChrifibpMa. • ' 

& Sailli PaJul, alla porte deïaprifon* 
cjai eiàpÊchefon .Geôlier de fe tuer * 
& le convertie à Ja Foi. lieft de Halti% 
•:' id. S. Pabl qui* échappé do péril d? 
naufrage * & étant dara l.'Ifle de Malte , 
une vipère forcit du forment qu'il avoir 
mis au feu, Se s'attacha à fa main \ mai* 
ayant fecaur cette bçtô dans le feu , il 
a*en reçut aucun sbaL Ce tableau eft de 
fferdûté . \ . *k :-*.'««..;- * " - * 

Tous. ces. Peintres fianqde i'Acadégûè 
Royale de Peinture. - '« 

: Ily a beaucoup, d'apparence que nos 
premiers Rois .Chrétiens , 6c le* Priai 
tes <Sd Priiiceffes de 'leôc Sang- v avaient 
eHoifi xecteBgiife peau leur fépaltui À 
Qrégoïrt d&lTém* ôems apprend 4f*t 
Ckildebert & &hiiperic y farenp inhti^ 
mes; & les Hiftoriens qui écrivirent 
apïèl loi ,\téqjf*goènr que plufieww au- 
tres furent auffi enfevelis en cet endroit» 
&'mbntekpd>Métinntei ,êeClc#is f Jûls 
àtthhlpznc i&) dfafadbivr* , -ayant éèé 
sués* À^prtmiQvà^sunVilh^^Gîèsr 
rie Tecadennè ^ & l'autre à» Nom* êft 
Brie, len Roi <*<ktràn$ Iôot àncle , fie 
-ttanfpoarcer I^jiïs caips'i quelques fttffléàs 
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aptes » dans FEgïife de S. Vincent* D*aiî- 
leurs, les Rois qui mouraient de mort 
violence, & qui par conséquent rr'a- 
voient rien ordonné touchant leur £&» 
pulture , étoient erifcveik dans cette 
Eglife. L'exemple de Ckilperïc & de Càil* 
deric , prouve, cette vérité* r > 

De tant de tombeaux de Rois & de 
Princes > il n'y en a cependant que fix 
qui fe foient confervés jufques à notre 
temps. Ces tombeaux font , dé ChHdc* 
ksrti à'Ultrogotte , fa femme , de ChiU 
pzru j de Frédegonde y fa femme y . de 
Clotaïre II Se de Bertrude , fa femme* 
Jly àvoity aaprè&de chaque tombeau ', 
une tablette de pierre* fur laquelle étoient 
écrits le nom de la dignité de celui dont 
le corps y écoit enfermé. 
: Le tombeau de Chilpèrie étoit le feu! 
fut lequel il y eut une inferiprion. Elle 
&oic en lettres majufcules & ancienne^ 
& conçue en ces termes^: . 
'.' * 

Rex Chilpcricus hoc Ugitar lapide^ 

Ces tombeaux croient de pierre , peu 
élevés , & {ans aucun oftemenr, hoN 
mis trois furlefquels on voit;encore la 
lepréfentation du défont. Sur le premier 
eft ChUdcbtrt^ qui , d une main , ticrit 
le fceptre,& de l'autre l'Ëglifeude Sainte* 
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Croix & de Saint-Vincent , qu'il avoit 
fondée. Sur le feconcj , Chilperic eft re- 
préfénté tenant le feeptre de fa main 
gauche , & fa barbe <Je la main droite » 
pour marquer, félon quelques-uns, qu'il 
mourut dé thoct Violenté. 

Du Breul réfute- cette conjecture , 6c 
prétend que c étoit-le gefte ordinaire de 
Chilperic; ce qu'il prouvé par un grand 
iceau ' que lui avoir montre Phifippç 
Laathier > Général djes Monnojes, $c 
grand Antiquaire , fur lequel ce Rôt 
croit reprefenté darislamêifee attitude. 

Le 9. Ruinart pbferve -fort judicicu r 
fement qu'on ne peut pas conclure 
grand-chofé dé ces représentations, par- 
ce qu'elles ont été iculptées plufieurs 
fiecles après la mort de cesTftois, ôc fé- 
lon toutes les apparences! dans ' e temps 

ue l'Abbé 'Mordrd&t rebâtir cette Ê.gfc- 
e , ou lorfque le Pape M* xaf tdrç IH çn 
fit la 1 dédicace. . 1 j 

Le fa vant Religieux que je viens de 
citer , porte un jugement biep différent 
du tombeau de Frédègonde. Il croit que 
c'eft le Roi Clôture > fils detrette Priir- 
ceflê , qui le fit élever* & il fe ftxt de 
la tradition & du raifonnement > pour 

Îïouvér quç ce ne peut être qqe le tom- 
beau de Ftidegàndç* Cependant M. des 
fhuilkries dit qu il pottrroit bien îti% 
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feulement d'une autre Reine fort poflê* 

Heure. t ' .•-,._. . ,. . : .- 

Quoi qu'il en foit , ce monument eft 
orné d'une efoece de inofaï^e , coxn- 
jpQjfée de pluueurs pierres de apport f 
de différentes couleurs y Sç {Séparées p^p 
*les filons de cuivre y/ coulés enpre d,eux 
pour rendre ces otnemens pjijs dtftin&p 
& plus faillans. A^ fpilieu> de tous ce^ 
crnemens eft la figure d'une Reine , donc 
les habirs^fow amples ôc magnifique;. 
jEUe a fuj: la tçtç. ijine cojuropne à quatre 
fleurs de lu, ^ ti^-nc/le fa m^jn dfok? 
un fcpptre , -rerminé^n double 'lîeun de 
lis. Il n y a point d'ailleurs 4&xoptéfpi}r 
tation du vifage , dont la; phc#>, de œè- 

j»e que, celle des majns^Çjdçspie^ eft 
£ans aucun craie , 'Se , tou^à^it uj\[fy K 
^ Le tombeau de Childebert f $c ce.Wj 
4e la Reine Vltrogotte , Ta fep>ip4^ 
^topent dans i'abfîde du Ghœur r aijx 
pieds des quatre colonnes, , qui Xopift- 
npient la ChaflTe de S. Ge*m£in T ]Les qua- 
tre, autres tombeaux des Rois & Re- 
lies étoient fous les arcades defjpjjfs 
Jatçcalçsdp çptts Èglife. 

L'*n ; jt6f j> la, 4tfpp§&oQ du Çhpsuj: 
^yant été changée > on ebapg^a ?uflî 
celle de ces tnonumens.On plaça le tomr 
Beau de Childeberf au milku du Çfyqçuf; 
# cçmme ji eft-age* g»&d >/.Qft y.-. «Sr 
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ferma auflï les os & la cendre de Ja Reine 
VUrogotte , mais dans un cercueil diffé- 
rent. On mit une lame de cuivre fur 
les oflemens de Childebert, Se fur cette 
lame eft cette, infeription/ 2 Hîc Childe- 
berti Chrijlianiffimi Francorum Régis 
pjjibus, & cineribus quies reparata A an* 
D. 16563 die Deeembris 1} exeejffus 
ejufdem Régis anniverfatia. L'infcripr 
tion, qui eft fur la' cendre de la Reine 
Ultrogotte y eftconçjxe en ces termes.: 
VU Ultrogàtha Regina Childebèrti Re~ 
gis conjux quiefek , repojita an. Z>. i 6 5 6 9 
die Deeembris 23. On a mis fur ce tom- 
beau la même pierre qui couvroic an* 
riennement celui de Çhildebert , & frçr 
laquelle ce Prince eft repréfçnté renanç 
un fçeptre d'une main , & de l'autre uns 
Eglife, 

Dans les faces des cotés de ce monut 
ment , font des tables de marbre noir , 
far lefqueïlçs on lit lesépitaphes de Chil* 
deben Scd'Ultrogotte, Celle du premier 
eft tirée * à'Aimoin j Se h voici ; 

REGI SiECyLORUM, 

Francorum Reiïor _, prdclarus in agmine 

^duSofi, 
Cujus & Allobroges mauebant Jolvere 

kg*** 
$Àiffioin è Jibt *, çap, xj* 
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Dacus & Aryernus $ Britonum Rex} 

GothuS) îberus» 
Hicjitus efi dictus Re* Chiï.debertus 

honefluç. 
Çondidip hahc Autant Vincent! nomînc 

Vir pietate chiens - s probitatis iwncre ! 

pollens j 
Templa Dei ditans A gaudcbat dona re- 

pçnjans; 
Millia mendias folidorunf dans & cge~ 

pis. 
Ga^arum cumules fatagebateonderç coelo* 

M« de Valois * conje&ure , avec raï- 
fon y que cette épitaphe n'a été faite 
que long-temps après la mort de ChiU 
debert , par un Poëte qui ignoroit que 
ce Roi n'avoit jamais eu de guerre avec 
les Danois. 

L'épitaphe de la Reine Uttrogotte eft 
gravée fur l'autre table de marbre, fcc 
a été tirée de la vie de fainte Ba- 
thilde. **■--• 

Ultrogotha Chïldeberti Chrif- 
tianijfîmi Régis conjux 3 nutrix orpha- 
norumj confolatrix afflzcîorum, paupe* 

* Valcfius in difiept. de Bafilicis ë &c.j>. -j4. 
**Cap. ;. 

rum 



rum& DeijfepjMim'fi$fnta#jx; atque 
fideliufnïqdjut&x #b^&v«^ : • t 

Oi} f y> * ajoiu^ #fc ¥Wl tforfâim* 
conjqp di<wjï{itq txpecfot j quRlquda- 
bunt eos in pptti5\cyK& *oritfi{. Ambob. 

fcp&h&mfiémt *$4ttié£> niuçini > fyt- 

jus Régal. 4kb&P* y-afcetf Benediclini 
pojl rejtity^^^cl^r.jQ^p^miajUicam 
ô chorum ornatius monum. pojfuer. an. 

X>, léj&i) loXaf.yuùte ipfor* anni- 

verfariâ., ■ 

: k^Mafl * <f«P&fco pat&no -Crode r 
«*$>» & Ç™fyj%zR*g}*?*rgines s fl#4 
in ead&n^bafiliça , fed ignotis quiefcunt*, 
ïoculis.JS[fijqrffnfepdiat,obliviOj qui-, 
Af/i immortaUtatein peperit incorruptio , : 
vivat fiic qfioquccun), piiff] parentibus duU , 
c'ijjl foboiis Jfagtiftum nopitn > & perennis > 
memoria. -r - i, -. • " • 

Aux pieds il tombeau du Rôi Chïl- 
deberty a été inlïuihé le cœur du Duc de 
VerneïAl , - fils itatutel dû Roi Henri IF.- 
Ce Prince avoit été Evêque de Metz , ? 
Sc J Abbc- dfe Saint-Gefmain-des-Prés, 
avinrôùe 4^ètre marié avec Charlotte 
Segaièr'f'veàl'tdn DacdeSulfy. Il mou- 1 , 
tn&lé'ïl dé Mai'de'^an 1682:. Voici- 
l'épitaphe qa'on a tniïe en 1 - cet end: oit : • 

Tome Vlll. B 
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f. Sereniffimà Principe ■ 
He nkico Bo r b o m&i 

Duci VernoUenfi , 

cwyai cor hoc ïoùo pojitum éfi, 

optimo quondam- pàtrono Jito-j 

Bentdidtiw httlgiç , 

quant vivent fimpcr in cer<k habuit ± 

cul moritns corjhum tommthdavit % 

hune Uttdum P* 

Anna en» 100. lxxxiî. 

Louis-Cifar <k Bourbon , Comte de 
Vexin , & légitimé de France , a été 
suffi inhumé au. milieu du Chœur. Le 
Roi Louis XfV* Ton père, Patoic des- 
tiné pouc être Abbé de Saint-Germain y 
mais les infirmités dont il éeoit affligé, 
abrégèrent tellement fes jours, qu'il 
mourut à 1 âge de. dix ans & demi , 8c 
vingt-deux jours, le- 10 Janvier 1 68 f» 
Le Roi ordonna au'il fut inhumé en 
cet endroit , 6$ q^iflU?} Jow* apr<ès x il 
fpncL up AniH^erfaire^ 6c dijç bauèt 

pitaphe , <pi,e(lgqu& Çtt 1* tojtibç de 
«HW* W Wiviej fe %iltij^ K 6ç> 
que fc yak tappeç^^ eft 4% 1* W«Wûir 

cepteqr de c^P^n», % WiMqguj*; 
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D> €>. M. 

Hic expeSat nfarrt&ionem 

quant firma fupra- éiâtêtn fictt Jfreravtt 

Sereti è fffofu* Princeps 

Ludovic w Gasar BtfRiroNru*, 

Corneà VtHocoffiûm^ 

LUDOVICI MAGN* 

Fitttis: 

qui confttfrmttttus in brève exptevit 

tempera mutea. 

Vucteatutos * x menfe* nr, iiextxiu 

OBtit- die x Januarti 

xtftftè ht* dc. txxxm. 

rgxus âfi nemaittia mutaret inteltèctum 

ejuf. 

fit ver(fiamamiffmifiUiperrrmetmeinorià 

L irDar r c o s Mi gnu$, 

Annèverfarium folemnt 

eum primais Mtflk*dccem infôtuiu 

Les tombeaux de ChUperic 8c de 
&édegond&^ de OotaireU ft de 5*r-^ 
entt&v fomiarioartfhuiprè^ de la grille 
dé 5* quiemerme te Chœur. * 

Lorftjfftir i#jy on changea la dîfc 
pofitim d^GhoiuiS & qu'on fat obK- 

gé <fra fever le pavé> oir trouva une 
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quantité infinie de pierres de différentes 

couleurs, & taillées- différemment ; ce 

» -* 

qui confirme qu'autrefois le pavé de 
cette Eglife étoit fait de grands carreaux 
çn compartiment , ainn qu'il eft rap- 
porté dans la vie de.faint Dro&o'vée. À 
cette même pccafion Ton découvrit aQflî 
plbfieurs tombeaux de pierre, dont les 
uns étoient engagés dans les fondemens 
de l'Églife , & les autres étoient rangés 
du côté de l'Autel. Quelques-uns de ces 
tombeaux ayant été ouverts par hazard , 
Ton y trouva des corps enveloppés dabs 
des maires d'étoffes precieufes, & des 
reftes de bottines & de baudriers , Se 
qui marquoient que c'étoient des root-» 
beaux de Rois, ou de Princes. On lai (Ta 
ces monumens comme ils étoient , hor~ 
mis ceux du Roi Childeric II ôc delà 
Reine JUli/iUde, fa femme , dont le* 
oflemens furent tranfportés dans le fanç- 
tuaire , & dépofés dans des tombeaux , 
de même que ceux des autres. Rois. * 

Cette découverte eft d'autant plus 
utile pour rHiftqire', que quelques Ecri- 
yains avoiçntccu jufqu alors, , que Chi& 
deric & la Reine , fa. femme, avoient 
été enterre^ dans l'Eglife de S. Pierre de 
Rouen. Cette circonstance, engagea' le 
P. Ruinari à faire une description dé-} 
taillée de ce, mpnuweut. U remarqua 
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Aune qu'en ï6^6 , Ton découvrit deux 
grands cercueils de pierre , dans le£ 
quels étoient les corps entiers de Chit- 
deric H &C àe BHihilde , fa feftrmô.Pat 
ce qui rertoit de leurs habits, on re- 
marquoit qu'ils éroienc. dignes d(ï Roi 
& de la Reine, auxquels, ils avoient 
lervi. 

- Comme les Ouvriers firent cerre dé- 
fcouverte pendant qu'il n'y avoir aucuri 
des Moines, Ton ne dotua pas qu*ii$ 
n'eaflent détourné pluiîeurs orheïneris 
qui auraient répandu beaucoup de lu- 
mière fur ces monuraensv mais 011 ne / 
put jamais les obliger 4 rapporter autre 
chofe qu'un diadème tilïu d'or. " 
. Ces tombeaux ayant été ouverts une 
féconde fois, l'an i6$6 9 Ion vit que 
non-feulement lç$ v.êcemens avoient été 

{irefque tout déchirés-, mais que même 
es oflemens n'éroient plus en leur plac- 
ée. L'on trouva feulement , dans le cer- 
cueil du Roi , un petit vafe de verre qui 
renfermait un parfum entièrement def- 
féché , qui cependant n'étoit pas abfo- 
lament fans odeur; les reftes de fort 
cpée * fa ceinture ; des morceaux d'un 
baron \ plufieurs pièces d'arge*ft quar- 
rées \ la figure du ferpentamphisbaine, 
qui étoit apparemment le fymbole de ce 
Prince» &c. 

Biï| 



■^ 

» 
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Quant au cercueil de la Reine,, oh 
a*y trouva que des os Se des vetemens , 

Zui , à l'ouverture , c'en allèrent en pou£> 
ere. Sur le tombeau de la Reine étoic 
un petit coffre de pierre » dans lequel 
étoient renfermées les cendres du» en- 
fant , que l'on crut être ceUes du jeun* 
^ùagobert , leur fils. On étoit cependant 
encore dans l'incertitude fur ces ofle- 
mens , jufqu'à ce que l'on les eut. tirés 
du cercueil ; car pour lors l'on décou- 
vrit cette infcriprion gravée en grades 
lettres fur une pierre de celui du Roi» 

CHILDR REX ; ce <jai fit eèftckire à 
»oqt le monde > que c'étaient les cen- 
dres de. ChUderic fl Se de fa femme 9 
Se fut caufe qu'on les plaça avec celles 
des autres Rois 8c Reines» 

Le Vendredi Saint, troifieme fowt 
d'Avril > l'an 1643 , on découvrit deux 
anciens tombeaux de pierre at* bas ée 
l'èfcalier > qui conduit du Cloître ait 
Dortoir. Dans l'un éroit le corps d\tri 
homme; & dans l'autre celui d'une 
femme , à ce qu'on croit* Il n'y avok 
aucune inferiptton fur ce dernier ; mais 
dix le premier il y avoir celle-ci gravée 
eu lettre romaines, enttelalTéesles unes 
avec les autres. 



tdhpèfi* Mlo èoh filrtc iùâaùtur bftk 

Rîlpertii. 
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Dt ratftrê (Màtlà mmé pïetré , 
* en <§&dàh* tftt 4 tothfifcito , il y avoît 
Muffi Jlhfcrîpdôfc qu'dn ra firè ; ttiâft 
cite rt'étoic pente •qti'iv'ét dd câtrnnr. 






Potrô ta tofltorèrô à'ffùpiiiù xà 

rtoftva on petit CrariB* de çûivrèVfc 
ttbe îàmpe de mèrttë khétaH, & de a 
érbfiett d'iihfe -tfoi*. M: de Pifois à 
ttaqàèmdeftrteWaà «rolrinc'tJeni 
du Roi Çhilperk Se èé Prtdthàn3e, K (k 
ftffiihb 7'tiitik.fé >. lfef^a/> preuve fo- 
IWfeméirt^&èr ce favafit httHittifefe trom- 
bb ^ & c©hiea\t« acte Cèttiihdic ëtoit 
tfn Pnhcé dft S^g RcrtaJ J toâls il nié 
qu'il ait $t Roi. ; 

' Outré «s àntiëhi'tôhibéaaf , lly ert 
a plttfieàn! a«rth:$ torti Font dïgnéi de U 
enriofté' dp Publ/c, qùôrqu'ik ïbiènt 
înoderrtesl. L« cVérTàndà tes blus côiti 
hues , dôtttilî rèjlftrrhéhf les ôÏÏefnônSi 
font t ; Bômlniqttè âU OtOté* EVèqtfe dé 
Lodevé i riiorr te brémier de Février de 
Tan ij^S. JèrnéreHier /TrèTôrter dô 

Biv 



milan & de France, mort le x z d'Oc- 

étoit onginaire.de Ly^n , ou fa famille 
fubfifte encore aujourd'hui. M. de Thou 

Mamç y qui do^ j ne.| , i,i»mftfjfftjiié à$e{* 

^«l®? ». en 'P?4 ant ^Mî^PrflWt* 
titterarum amore ' perfevefavit , infigni 

niimmorum antiquorupt ,-, &',Ojj>fim^p.otf 

lihrorum JupelUWle ^ïoqiparatâ , quos 

nullis fumptibus porcins , vir munditi* 

piblhtkecacufn m^th^a^fmiïyP^ 

7«r, m pour la 'bonté dgs;e$iponsj' ; nJ 
poux ila beauté du papier. . .&. 1^ propret" ç 




iparmjoit % jtehdreffe, de ;M,. : G/-^fC 

termes j Jo. GrcUierii ^ & amicorum-JSç 
J!autre â ,/w'é tnea > JXominejfit in terr^ 
yïve/njitfl. ' *-■•■. v 
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" Catherine de Bourbon , fille de Henri 
de Bourbon, Prince de Condé , & dé 
fa première femme, Marie de Clevesi 
mourut au Louvre., le 50 Décembre 
1595* Son corps fur porté & mis eh 
dépôt dans l'Eglifedes Filles-Dieu de la 
rue Saint-Denis j mais le 17 de Janvier 
de l'an 1 5 96 , il fur porté & enrerré dans 
LEglife de Saint-Germain-des-Prés.' 
: Le z\ Mars de Tan \6io y on ouvrit 
le caveau où repofoic lé corps de cette 
Princefle , & l'on y mit auflt celui de 
Marie de Bouxbon - Conty* fille de Fran<* 
fois de Bourbon y Prince de Conry , 8c 
de Louife de Lorraine j fa femme. Cette 
petite Princefle étonnée le 8 de Mars, 
& mourut le 20 du même mois de Tan 
1610 y âgée de iz jours. 

François de* Bourbon , Prince de Con- 
ty, & père de la Princefle dont je vienr 
de parler 1 mourut en l'Hôtel Abbatial 
de Sain t-Germain-des- Prés , le j Août 
de Tan 1 61 4 , Se fut enterré au côré droit 
du grand Autçl de TEglife de cette Ab- 
baye. A . , 

La Chapelle.de S. Chriftophe a étéc 
cédée a la famille des Dpuglas^ Princes 
d'Eçofle, ppur leur fervir de Sjépukuje* 
Guillaume Douglas* Comte d\Auguife> 
y far inhumé le 1 1 de Mars de Tan i6n 9 
ôc, Jacques Qouglas j foh pec.it~fiU > . ea 

By 
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j 645 . Ce dernier fut tue près de Douai, 
le xi d'O&pbrede cette année-là, âgé 
de vingt-huit ans. Ils ont ici, l'un & 
l'autre > deux magnifiques tombeaux dû 
marbre, des épitanhes, pour l'intelli- 
gence defquelles il faut rappelle* ce que 
j'ai dit ailleurs, que dans les Royaumes 
où les femmes fuccedent à la Couronne » 
tous ceux qui defceodent de la M ai foi* 
Royale pat femmes, font Princes du 
Sang de ces Royaumes. 

Voici l'épîtaphe qu'on lit au fcps dit 
tombeau de Guillaume Douglas* 11 eft 
aflez furprenant que la Latinité de cette, 
épitaphefoit auffi barbare pour le temps 
où elle a été compofée. Il y a d'ailleurs 
4t belles chofes» 

D. O. M. 

Àdvôrte^ Mortalis , quam nûh formi* 
êanda Mors dux purh in ccdum animis • 
quant aliovorfum terribilis y quâm /f- 
mendum, & amandum namenj eu} us 
rata fintentia j omnes in terram rever~ 
iuntur & puherem , gratta revivifient , 
jdkd'uio fi Jîflent. En pavenda ^ en pa- 
yenderum folatia j quitus ego ^ quâim- 
mortalis fruor, dum quà mortalis rarefi 
00 in pulverem , vanefio > non fum. Fui 
quemdetd mortalibm lùcefruerèr, Gvifc» 



QuA*¥.rti & G. dbs Pues. XX. 3 5 

riLMus DnàtMWn , ^Âugujù Cornes > 
D()6LASii£ antiquiffimx apud Scàtoi 
Nobilitatis Princeps , à GuilLelmo pri- 
mo AugulfiàrtôriMVôhtàe dtctmds oêla- 

nos* Vïxi tuk vîrttitt ^ &in fpatiià mè 
exerçai mtocWàhitri IdUdum , ui infant- 
tiffima AtàVôrwh rdigiéhe in Deum, 
c&fequio in rëgèih , arboré in Patriam 9 
ckaritate et g* meàSj boriitate in omnes j 
nemini cédèrent. Ne qui primas eram 
Regni ScotérUhi Cames ,- b lit bétlis pri- 
mt Dux aciei j ufpiamforem infecundis. 
Vinc omnia tdrkpïd vdtôfàUfit ui in fa- 
cris, & civilibuSj morem ntàfvrum reti- 
nuerim ; & juffit* Rèligtànis cdufa Pa- 
ir ta excéder* i dut iri cuftcdictm petgtré y 
vitét quietiori turbïnibus avérryncandis 
(klegerim GdtUém j ^chktdm aiterain Sco- 
tis patriam, mihi vero cKariffimam 9 
quodin ëâjtfùeài meès memirîérîM ma± 
jores beltica claros gloriârèsgèffiffe maxi- 
mas j & pro meriiîs fXlifqué fortibus 3 
fie iis relatam gratiam , ïiï Ducatu or- 
naretitur Turontrtfi ; qùom fera y ion? 
letho patefaclam mèo cerherem ; nullo 
crêdïdi hûo offet nita pojfè tneliùs quief- 
cite % <fùarn ikfce facfis M âdêbùs j ùb¥ 
divinis adejfe confuevefattt ; proin volui 3 
Mtedéntè in lucem dokhreni anima , hic 
çondier^ dolec Chrijlum fpirans expiravi ^ 

Bvj 
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hic recumbens juJJcl expeclout rcfurgam 
imperantis orbi. .,. >\ 
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. /lie yerp Ej.i$àbptha efafa cpàjux ^ 
yofyue dotees Ëfieri % GBill$Ja*ey.Jatobe^c 
Fradçifçe* f Maria t £ltfabe*b&, ae tu* 
gete y prdivi non ahjivi y . oyw to erdihe. 
quq numen jujjerit, ,^ natura çxègsrit p 
jequemini dterna [pirate > <ttcrr\umavxu~ 

. AD V I /A TÔ^gM?, , *V ,;? 

Afpicis^ humahA /peciaofda trjfiia ponté. 

Et yaneÇcentis que fit hnagQ boni*. 

'Nonfum quifueram* fatus ilUJterojibut 

ingens . . â * - ivï\ ^.\ 

Duglafidum PrinC4B&x4u&*Jèt*> 

. ■ ># queÇomes* ; , -.-.^y^ *\\ 

Nom pars hic extinQa, }aftt ±part0v<^ 

revoLvit •* . : ; , ; ' J ? 

Far^» v/V« rerumy qusperopacét 

fiuunu " i 

JTertorut in çineresjpeculatur, # çccu~' 

< lorumbris -, . -.. 

V tque illibatdL difeutiuntur opÇs,^ 
Quas rflibi fatfc dabant > vmus tr<wfmhr> 
fit avorum, 
. Quas ego tranfmi/i fata dederc 
. , meis. 



^ 



r • 



- • V .*\i\ «tf/^fr.v.- r\*i - : V.-. /a . i^ .• ' w 

» 

J^ôir û mos % ' y 7 . <9#/ïr 5 . iVb/z. Akrr; • 
àh.&iK s 'WnC; XAGaiîlelmusR ^ 
£aj$c Ctf/»<ri jpârri pjwi/frb amanù^fjintd 
mcerens^pojuit* * • c ' '/* -- 

« ->i • ••**•«« ... '•! 

v i « . 

# » "" .* - • 

'* L'autre tomfceau ,. qu'on' voit dans* 
cette Chapelle , a été élevé' en 166$ 9 \ 
pour honofer la. métrique, de \Jacquer 
Douglas '- 9 v pçtir-iri$ ifè GuiÏÏaumèjmif 
d^ant &é\à^ptotlië de Dotrar, au fer- 

( lifè Vpvi'îI rgfi 

grand -père. 

maufbîée, quroh hua érigé, eftdë'txxar-* 

Bré nofir V &'il y èft repréfenré en iïfar~* 

fte•^}hrTJ 5 ; ^c^c&étorW-côeé , , le viftfce? 




ab avo illufirïjjimo D. G ujJU&B^ua. 
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DoàcLASsio Altgtifk -$dttoiï* *âd± 
yofupra decimum y à& éjtfs iïepotemD. 
Jacôbuttv Doùglïità\m (txïètfehtiffimi 
Vomîni MarchiMlsDbiS^Xflti aduc fit- 
perfiiti* è# Margareïà ïïmîtiëhià Coi 
mïtis Aberconii forore jarh fitio funSafi- 
Hum )■ quoitit préitiè hic fecùtlts efi 3 
non tàm corpore ad t tuniùlkfh quàm mente 
adcodum* ac pajjibus quicftp? * fuis à fi 
nçn Atatis. virtutis. patent* ayittqùe «£ 
nçbilhatis titres > fie Religionis^Jic bel- 
lie a fortitudinis j jic exaggerat*. animi 
magnitudinis in quem propagàtds per tôt 
dtates illufiriffinu familid fplendor fe fe . 
profuderat >\ tilt fubjto proprii ^fit/gorix, 
acceffione Jic in immenium ekerevit ut. 
prdçipiti curfy; aÇ or tu , actusjit ipocea*£ 
fufi\ jf.am Mriterper$ringebc§ x pçulos in^ 
tuentium % ahitudo jan^i jfe^<pti^4f f 
glorU jeun tota làtiQimç^ Scotià i G<^r. 
lia y fiïandricLy Italiâ %7 G er mania fpàt*-- 
gebafur , jam mititU laude^ & *f$Z°-\ 
rum metatorismunere clarijfîjnus % pietate\ 
tqtnen clarlor. ac Ghriftiàn<^pî'virty$uni\ 
tnonumertus çum dfiu nimip^aireptu^^. 
éijlraj unde primum emicuerat^. evolavjt* 

BÔEÏI V'S. 

* PwAugiiJlâm mernt ïonfcéûdere 
fé<km> ... -s.. . 
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Da fontem lajlrare boni , <&z &** répertâ 
In te confpicuos animi defigere vifus. 

Occidit propt Duacum n Qclobris 1645 , 
Atatis 1$ filio ama/itijfïmo, 

Guitlelmus Marchio Doûglafllus, 
fratrique optimo diUctiffimoque , 

Archibaldus Douglâflms , Augifié 
- Cornes vigefimus y rfxtfii pofuere. ■ 

. •• . ' 
Dougïafokïm nova fpcs , Patrid lux > 
Regibiis or ta 
GaUû * Scotigcnum s Da* Jacobe 
jac4s ! 
Dum longa inmmerot languenti pace 
triutnphos 
Majorum recoiis dxgrta^ae Marte 

Armaque dum proavum redivivo hfutiêre 
ira&ss * 

Heu cadis in medfa dia propaga 
vii! 
SaUçet haud p&eras Mars exuptrare* 
tuaratôj - 
S&uiéere nec U tfdi inclue faêéck 

patttwfi r 

Le&pcfffcftttes fuivanres , du nom 8t 
deb Maifon de Douglas y cm été intaaN 
ftita (km-cew Chveik. Rriert Dms 



40 .; Description de Paris i . 
glas , Capitaine aux Gardes, mort Is 
15 Juin 1661. La Côftiteflc de Duttî^ 
bafton j femme de Georges- Douglas ^ 
Cqmie^de Dumbarton, morte à Saint* 
Gerinainren-Laye., le z 5 Ayril 1 69 1 • 
Le même Georges Douglas , Comce 
de î)umbartonV Lofd d'Eftrik , Géné- 
ral 8c Commandant en Chef des Ar- 
niées de Sa Majèfté Britannique en Ecof- 
fe, Premier Gemilbon&meoe fa Cham- 
bre , &c. mort à Saint-Germain-en- 
Lay6 > le;, io Mars - 16 %i . Guillaume^ 
Mathias Douglas s .fils- da Comte Char- 
Us Douglas i décédé le ij Mars 171 5* 

Dans les bras de la croifée de cette 
Eglife, il y a deux Chapelles qui ont 
été décorées magnifiquement fur les 
dédains de £uj(Zrr»'.un-.de$ Architectes 
du Roi ; des plus habiles du fiecle der- 
nier. ' \: ...-. ^ v 

Celle qui eft dans le bras fepteh trio* 
pal de cette croifée, porroir autrefois 
le nom de faint Placide ; mais aujour- 
d'hui on > la nomme la Chapelle de S, 
Cafimir. L'Autel en fut coùfacré fous 
rihyçcaiioà deJfaiitt PJacide & dé.faint 
Cafimir, par François de Bertailler^ 
Evêque de Bethléem en 16%.}. Le tom- 
beau de Jean Cafimir. , Roi de Pologne , 
tous les ornemens de fculprure , & le 
tableau , qui eft Air l'Audi , o$u été fait) 
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aux depuis; des 1 Officiers de ce Prince , 
.qui on ç cfjgrvalc Jeuc reconnoiflàncé en* 
xôts un aufljLiboa Maicné, en fondant 
^^c^ielCbtp^loi éi* 1^4^ »*> &l**r 
yerfâire feknjnfel^àrl^feîîiieine D& 
cemj>rfl cte <&ague J*nnce »! & une Meflè 
baffe poi&lç Jfekieme :de chaque mdisi 
_, L*archite&u*evdfe cette Chapelie etf 
d'ordre cûrrçpofice , donc les colonnes 
couplées fqfit de marbre de.Rance , p& 
fées^fqr d$$ piedçïbaaxde pierceJe c liaisr, 
garais du rrjènp^^^riiazbre dansiles>tàbfe* 
$u mUie4^/ain < ^(dàe»la;frifey JVtftiquie; 
£c une Gjoir^ea .Wrefaf* tjai« eft '-&}$ 

- : &«: ; Jj^|piHtâ<k4'Afln&èft le tableau 
ife fâiaç : Qptirnir^ pedùcâ Banriic! pat 
jMff&^*jt\à*J*we bkbkfe:* Êouinierifc^ 

Daçf . ^«b Gbap«lte £ fcgaucArç ,; sî& 
levé un tombeau de marbre noir , fur 
bgiefcefe q&elG$ke &gèàoûx'£ & 2k 
marbfe,Manç » ^qvieite xqpséfenttjean 
CafittAfX Rofcïë Pologne ,* qui offre un 
fceptre & une oeyiijDrgietà faint Cafimir, 
dont le tableau eft fur l'Autel. Le bas- 
relief epJbronze,, qHf ,eft ^u n n>ilieu de 
la bafe \ a été îetré en u Conte par . Jean 
Thibaut s Frère Convers de cette Mai- 
fon , &'foitt habile eri cet attr Aux an- 
gles font des captifs crichakics à des ho* 
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pï*ees larmes» avec leftftiell ih gf ott^ 

pent , & defignent tes ràctofîfts fewipofr 

tée* par ce Prince, for le» Tufttt, tefr 

Tartares & tes Mofcimtt*. 11 h> a ^rfè 

te eawtr du Roi Crfmir > qtn toit &v- 

fermé dans te tombeau^ ttHrfoh t&j* 

foc tranfporté en Pologne , 'aiftfi qtré fè 

le dirai ci^deflbus. Ce itt&ghlficjuè îho- 

miment eft de l ouvrage àtGafpard âè 

Marji 3 Sculpteur ordinaire dû kbi &#ûrft 

JT/r, & cm des ptoluMltt <jti1ï y *&t 

M fous fon règne. L/éfït arfie, cftft *ft 

ici gravée en lettres dW> feu dé là Coin* 

pbfation de f>oifa Frànçcis l>dfau % vfti 

des plus excellens fujets d« 4a Ottigt & 

gati&h de S. Ma«r \ pat fon ërtiditibtt Sf 

par la beauté de fonefprit. Elle rètifetrntë 

toutes tes aâipns d\ï&<ÂJèkr*6àjîmfr y 

& eft une des plus telles fd&S» qui 

afenc jafaiairéké Mite» ëh'éti£*ntfr 
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*ô&ir f Mtefcidi vmttrttïte J 

AC GLORIA GkAlJUS QM^ES 
QUÎCSCIT NOBILI SUI PARTE f 

JOHANNfiS. 



Qvaxt. m &<3>**s Pais. XX, 4} 
CASIM1RUS 

. POLOJUift 

*c Suecus Rit v 

SASCtHNÊ > 
f AMILIA VASATENSX . 

POSTREMUS, 

QUIA SUMMUS 

LITTERIS , ARMIS , PIÈTATE, 

XfULTARUM GBNTIUM LJNGUAS 
ADDID1CIT, QUO IUiS PR»PBJ»$IVf 
! SIBI D&VINÇIRET. 

! 

SEPTEMDECIM P1L6LUS COLLAT!* 
CUM HOSTE SIGNIS 
TOTIDEM UNO MINUS VICIT, . 

1 SEMf>ÊR itfVlCTUS. 

MOSCOVITAS, SUECOS, BrANM* 
BURGENSÉS, TaRTAROS, 

| t , <5bhmamo$ a 

ARMIS-, 

COSACOS, ALIO^QUE REBELLES 
6KATIA, AC JENEÈICIIS 

EXPUCNAVlt, 

«VICTORIA RtGEM ÊIS SE PRiEBENS, 
ÇLÊMENTIA PAÎREM% 



- De&criïtîon d£ Paris y> ~* 

DENÏQ.UB TOTfS VÎGINTI 

1MP ERII ANNIS , 

FoRTUNAM VIRTUTE VlNCENS 

AÇMM HABUIT IN CASTR1S , 

BALATIA 
IN TENTORHé, 
SPECTACUUA' 
IN TRIUMPHJS. • ~ 

LÎBEROS EX LEGITÎMb CONNUfllO 

SVSCEPIT, QÛEIS POSTÏÀ ORBATtfS 

EST, NE SI SE MAJOREM RELIQUISSET, 

KON ESSJ2T IPSE MAXIMU5, 
SIN MINÔREM , STIÏIPS DEGENERA* 

ret"; PÂk et Ad fo'rtitudinem 

RELlfclO FUIT, 
NEC SEGNlVS COELÔ MILITA VIT, 

cQtlAM SOLO. 

hinc extructa monasteria 
et nosocomia varsovjie * , 
Calviniano&um pana 

IN LlTHUANlA EXCISA, 
l T SOC INI A NI REGNO PU LSI, 

; ne Casimirum haberênt Regem 



* 

Quaiit. de3* G. dés Prés. XX. 45' 

qui Chrbtum Dèum -' 
non haberent. 

r senatus a variis $eçtis ad 

CaTHOLÏCjE FIDEI COMMUNIONEH . 
A D DUC TUS. . 
UT Ecc^ÉSI^C LEpIBUS., 
CONTINgRENTUR 

qui Jura popu.iis dicçremt, 

* 

UNDE ILLI PR^CLARUM ' 

ORTHÔDOXI NO.MEN» 

ab AlEXANDRO VIL . 

* » > 

, JNDJTUM. .'* 

HUMANT DENIQUE GLQRl^ 

FASTIGIUM PRiETERGRESSUS , 

CUM KfHIL -PR^CLARIÙS AGERB 

1> O S S E T , • 

1MPERIUM SPONTE 

a^dicavit/ 
anno m. dg; lxvih; • 

* 

TUM PORRO LACRIMi€ CXUAS 
NULLT REGNANS EXCIJSSERAT., , ♦ 
OMNIUM OCUUS MANARUNT," i \ 
q,UI jAB^UNTBM RBGBM NOI* SECHJS» :ï 



/ > 
r 



4$ Dsscaimw aa Paris* 

LUXERB- 

VlTiS lUJUQtHJM IN Pif TATIS 
OFFfCIIS C U M BXEGISSÎT, 

TANDEM AUDITA KàKENSCI^ 
tXPUGNATIONfi , NE TAJlTiE CLADX 

ÇDPERESSÇT) 

CARItATE PATRICE 

VULNERATUS QCCUBUIT 

XVII- KAL. JAN. M. DC. LXXIL 

REGIUM OOR MONACHIS HUIUS 

CWU^UCUWI, QUI ABBA*PR^€FU£RAT, 

AMORIS PIGIttft RÇLIQUrT , 

QUOD Ilitl ISTHOC TUUULO 

MOEJWÇNTES COXDI0ERUNT* 

l*« Rpi IwCafyni** domfc j& viens 
de rapporter l'Eloge Fuqcbre, étoic fils 
de Sigifmoni tîl & (te Confiance d * Au- 
triche > & féconde femme. Ce Prince fe 
deftina datard^à l'Etar Eccléfiaftique ; 
& apr& awûi ku pœfqqe rouées les 
Coins d&l'Éufppc* ill^fiçjektfc, # 

Îtafla deux ans dans, cwft Société j. mais 
e Pfepe Innocent X Fen recira ,, en le 
faifant CkrdittaK Ladijlas - Sigifmond % 
fou frère* 4taft*mort'lk : *9'Mâi de-Pan 

**4* *Jg* Bataws* Hcèligetew-^ac- 



Quart,?* S- Ç Pbs Pft^s, XX. 4* 
c*ptet k,Ç<W9p«î< tt (pofiçt doue fiw& 
lf Tronc ,. & éppçfo, ^v^c dj/pe&fe du? 
Pape, L#uife~j\faiic <fc Goftytgue, to*. 
ve dp Roitv 6m feffct de libelle il 
egt* $n. if 5rf> , ut» .filk qui cuvant* 
l'annfe d'après, Ce, Prij*c% fit à* ^; 

tipnsh^qiK%4 kgw&we » Sq urda* 
ji^'iUfodafovi^ uo die**]/» fur 
Iwwl ft sftoîfc tftluftà i, dfat-dept ba- 
taïjje$i 4p*i il Q» atteit gtg&é feu* 
Ayant pe<4u, i* Reine, faÉemn*e, la 
19, Mai de l'ao 1667»» îoigpwc le foi*, 
dô foi\ (aktt à ï wioqp dt* cepos > il ab* , 
diqo& voki*i»ij: wteat > As de**** pa*s 
ngufeft EcpW fwftiq**ft > irinfc fin France, 

b*y#de S^bt-G^tjnainHk»-Ptci & nlt»* 
fieinty «fttrte Wn^fifiM ocwifidéraMcA* 
poAwi^fai» A^Wfitei; en Pribce de, fan* 
réng^ Sfe&Ofié s'ctant , dap&ta fiât***** 
tfâmewwftt; dfc**tgéau &atta, aux eaux. 
d& fcwûboa çhçixher du foulagemaaç 
àfe* iofamitc* i owtr en retenant * ils 
tQimbftjip^àdbàNfi^ecs^ & 7 motiva* 
1q i4 Ncwranbfedelan 1672 , âgé dt 
£* tttti Q&a -pt éteadtt atufc k- nptrôellfr, 
delà prifede KaminiecfeparlesTaircs^ 
l'arok OfiAtewentiÉaifi , qu'il *i* fat frap- 
p&d'apopiefcie^ & cnutQiicauSûfla.caf p*> 
fut mit eh dépôt dans TEglife des Je- 

fiâtes de Ne vers, cul: il dttMOfifr ju£> 






n 



Hume dans* 1* -tombeau qôë oeft&i a Vote' 
fiait ériger, dam ;i PE{>Ufe <de* 'Jéfttiees,; 
pour ceutf de fo £âi-mlle^ Qtfadt i'fëft : * 
ccBiir, il'fu£ appotsé! datt* 'PEglitenfo- 
l'Abbaye de <SainM3erhfcim<-tfés4 > tf|è f ; 
& dépofé 'dans 1* <3hàpfcil#,- où otf ~ a ; 
depuis élevé ie^tomfc eau que nous y^-' 
nons de décrire, Vàllfc&ke & Y,eftim& 
çfàk écoiettt entre le^Rèi jba/i Gàfimirte 
Annexe G*n%cûgué ï fâ belte-fcbif / -vèu~' 
ved'i&tafirarii ifir Çhviert , -/Priritay Palg^ 
tin du RhtnV^fooipweh*^ public * & 
lui firent prendre le cbatogft Onifirc&tfl 
rit le bruit, environ detii 'mois ivanr» 
la ftxi>rc de < ce Prince , <juUlîdioit»époU-' 
ftrvla Princefle P^ilarW^ m^ais c'etoit' 
à-c]upi il* «epènfôiMt'j tti^urf, .»>tji; 
Pautie î le Comte *ie Bn$JlâbutiH , > die ' 
dans une de ïesi Lettres : , qu'syaftr <p3rlé » 
àke Prince r du baîioquitotrroit de i&|i: 
mariage , il :lai, avoir répondit qu'il «a ? 
faHoit pas à uûexeHe ; PrïaceiFe< nn JUofci 
détrône, fctji$4Jui Falioirpiscore moin$- 
uneTfemmb.àîlui^:. ;.'/ sr r :••• ri,»» 

*4^« rapporte * qiiejce fasmee étsmri * 
danecdai^ibniÀbbavc de SwbttlTditrini ' 

4* Yigtt€OliM«rviiiic/ -v «--.: - vi- ,vJ 

xTEyreuXj 



Quart, de S. G. des Pais; XX. 49 
cPEvreuXy y fit uneréponfe, qui eflun 
abrégé de fa vie.' Comme la populace 
k regardoit dîner, il s avifa de deman- 
der à une femme de quel pays elle étoit? 
Cetre fëmmfc furpriie , lui répondit^ 
mon Révérend Perè , je fuis d'Evreux. 
Tout le monde fe mit à rire; mais le 
Roi prenant lia parole > dit gravement 5 
cette femme rencontre fort bien. J'ai été 
Jéfuitej & par conféquent Père y & Ré- 
vérend Père: j'ai été Cardinal , & ilejl 
de notoriété publique que tes Cardinaux^ 
font les Pères deXEglife-: j'ai été Roi > 
& ainji Père de mon Peuple : je fuis pré* 
Jèntement Afbéj &faint Paul ne dit-il 
pas y Abbapater? 

Dans cette même Chapelle , mais . 
dans le- temps qu'elle portoit encore le 
nom <le faint Placide , fut inhumé 
Pierre Dane% , Evêque de Lavaur. On 
mit cette épitaphe fur fa tombe: 

' Çi-deffous eft Révérend Père en Dieu ,* 
Meffire Pierre Danez, en foh vivant 
Evêque de Lavaur , infime premier Lec- 
teur du Roi , * es langues Grecques > par 
le Roi François I , & envoyé pour fon 
Ambaffadeur au Concile de Trente j le- 
quel décéda dans la Maifon de céans ^ 
U i) d'ÂvriïitfJ. 

Tome FUU C 



}o Description be P^ris, 

Pierre pane% éroic Qqâçmr en Théo- 
logie de la Faculté de Paris , & Bout- 
4sr de la Maifon de Navarre. Après 
avoir écé huit ou nçpf ans le premier 
Profeifeur-Royal dç* Lçttiçs Grecques* 
it fut fait Evêque de Laveur , guis en- 
voyé au Concile de Trgntç , en Qua- 
lité d'Ambafladeur du Roi. Ce fut dans 
c$ Concile qrçe FEvêque d'Qfyiete* 
après avoir entendu un difeours de Ni- 
colaS PjaumÇj Evêque de Verdun» dît 
Gallus cantat. Maïs Daft&ç, liji répondit 
fur le chatr^p : Urinpgz ai galli can- 
tftm, Pétris reJîpffierttJ 

J-çs réparation? qg'on a été obligé 
de faire dans cette Eglife , on; fait chan- 
ger de place a pilleurs tombas. Les 
^cçndtes de Dominique dç ÇakTÂ » Ey&* 
qjiç de J-odeve ; àt Jfan Groilier % &cc. 
ont été tranfpouées 4w la Ç&apell$ de 
S. Càfiii^ir. 

* Eufebe Renaudot> Prieur de froflajr, 
Sf l'un des Mçmbrçs 4? l'Académie 
Rançoife, Sç, de celle dç s Infcripcions 
& Rellçs-Lettres , fnprt le. prçrn;er de 
Septembre ijzq , a l éfé apflî inhunié 
dans cette Chap§U& 
_ Va> Chapellç, d$ f*i*ue Marguerite 
e£ dans & croiféftçiéridippale , & fejc 
fymmétrie avec cellç de S., Çafipjir* 
qui eft dans l'autre croifée. Èllô£ but 



&é décorées > Tuoe& l'ancre* fqr [çs def-, 
îeins de BitfUt* CelTe-a fut ornée est 
?£?$;> par X\ fondation que fit Charte* 
de Cwfty*Q>] Ç|û Caution > Abbé Coot- 
^epd^weHex Mon aile t^ de Saint- 

È yrer^e-Tovl &.<*£ ^ J Saii yejy^a jeare^ 

dans cecce vlxipQlïe,,& offrit de don- 
ner ta. fanuc^e de. deux mille livres , à 
condition qu'on çclébreroit tous iep ans « 
^prè$ fin. &&&? q»e grande Méfie > fie. 
auel^itV ipmnw G^oit employée i 
taire r cejçte oôuvetle Chapelle de faiiua 
Ma^eUte^ fl j^pipït^aîii&.4e donner 
un QtneWnt complet M velours noir * 
pour fervir le jour dé.fon anni ver- 
dire, .^ . . ;•;: 

Les Religieux 'jiqc estèrent ces con-r 
dirions^ 3c ayant touené les doux mille 
livres , jja firent travailler aofli-tot a U 
décoration de ■ fa, CKapeUe. L'Âbbé de 
Çafietian mourut en i £77 , à pareil joue 

3u*jU avoic fait la fondation , c eft-à- 
ire^ le 18 Novembre. Comme Ieca~» 
veau n'étoic pà* encore achevé , on mit 
fou corpf en depot dans la, Chape lie 
yoi^ne» H, avoir oxdonj^é >; par fan te£ 
tameaty qui IW éwgeat un manfolé* 

* Hiftoux de. C Abbaye de Saint-Gernum- 
dcs-Pxés. 

•* r < 

Cij 



fi • DÊscRfPTtoii btàMff"? . 

dans le fond de la Chapelle de, faïnte^ 
Marguerite , -pour confefver.lïrnenfbirè 
à'bliïier 'de Cafièltdtf\ïoii per'eV&Voi 
tenant -'Général de* J ATrr>éferda ftt>r; 

tué au -Siège de Taftataiie' ètàhtffax 
Si de Louis de CÈhkdSJfchié^e- déc 
Abbé , tir^àdier'^iPn^i^/'tnorPdtf 
fes blefTures air Siège* dé' -Câlldie 'i'èti 
\66 9 : On chpïfit'le' &fojit&' : &ii i drM 
pour faire ce, MaufblééV' qof ^rie fàr rnii 
«ft place qu^u'ccmjrheWétrrehr'da rrtbïs 
de Juillet de V» ; - , i«y; ,, itotèi' < li 1 n«bti! 



humé dan* lemêhie caveaifr i r le 8f'tfé?J , atii 



remeht cônnôî^y'tfué rie Pon^faifc 
Ûêrmoin Brièè 8é ; ltfp. Petit Êduiltàtâ 
ta famille dii nàtâteCàJtéiï*h';\ 
peine a commencé à brïlleï , qu'telle'' a 
difpattf. Le îrtavé Otivïtr/dè CdftéUati 
croie natif d[tr liea d*Airdgae$ \ $a Oi'6- 
cefe tf Arles, fils- H'àn .NdraiteVftfcm 7 
fes qp.s , otr d'\xnV^yCxxi. 9 Telofrlë's* ,4tf- 
rires. Ce - vaillant hqmniè. èbmmenja^* 
porter les-' armes dès* fâ phisrtendP^j&a^ 
nèfle , & joignit ainfi r dans la fuite , 
une grande expériences ûft gvà'fitt cou* 

* a g e - Il p^a pat tpu$ les gratis mUK 




rail. 



tare , loriqu il fut tue au nege de TVur- 




Ia Sauv { ç * Majore» Zxtww » fon cadet 7 

hte de-Çapî taune , „puisi ,çn celle de Ma»- 
|or du Rêg^çagnt; 4e$ Gardes-Pranocmes * 

Fut ^t^tea^, &_alU |eY*S^ 
encore enCanaie t ou uiutfuç JâQj 669+ 
a ia|e.de.f renxe-fçpj: an$ ^ laps ayqu /pç 

païié. '] ... ' ' - -? : «.m ' ; ^ ■..m- - 
Charles dé Çaftçttak > Âhb^ > fliQuruÉ 
en 1677 , & .fit f^n'beritiéc^r^^û'dfe 
'CafteUanl £>n couïïn-germaih > étant 
fils d'un fteje .de fon père. Celui-ci fut 
Ingénieur dans lès Àfrrç^e$ du Rp.i» .& 
mourut., aijïlî fans ppttérçté * en.! 1 ^8 j j, 
$:,çn lui s'éteignît {a fanjille. jÇé fhiiqh 
ïçlée r^iif^njè les cendrçs de Cfiafcsfk 
' '* "• "" •*" : CTij'' * •' 



'fS Description t>i Pams J ■ 

D. O. M. 

. . Quifquis hîcjîjlisj 
non minus Religiànis & pie taris 3 ' 
quàm yirtutis betticd monumentum 

vides : 

* > , ■ » 

quod amantijfimis fuis parenti j &.Jratri 3 

Olivariq & Ludovico . ' 

de CASTELLAN, i 

Carolus Àbbas tejlamento F. C. 

quorum alter pro Rege & Patria , . 

alter etiam in Chrifti caufa occubuit. t 

Quippe Olivarius Nobiliffimus 

jpojl précipita rrïilitid fub L u d o y i c o 

Justo prdludia. duplicis cohortis* 

dein fummus in cafiris celerum Eqid^ 

tum trans Alpes Prtfectus ; 

Italico in bello faciis Mujlris * . ^ 

demum in Çatalanico Ducis Officiutn 

Jlrenuè agenS) , 

ad Tarraconem infejla pila trajeclus 

interne. 
Anna falutîs m. dc. xliv. 

Dans le quadre du ioubaflement ,' 
ta lit : 

LUDOV1CUS 

O.LI VARII FlLIUS, 

£odem ardore à teneris miles pari 



x oûndiiiohe Dux -, !> ; * * 

primo tmi ; PpktonÀ Gohùm Pùfeêtui^ 
tum ipjîus legionis Major r ji 
tandem pedefirium côpiarum ' '<>\ 

in. Guet* fubfidium: mijh % ? . f . 
Tribunu?, trupiiône in Ottomahos 
.:. ' :::;Io faSà j " ' '...- 

tferalc^tobuio '^ext inclus efl* 

{'. ■ " '• . > • < * * ^ 

.." . Ç AK.Ot U§. •'; . 

* O ti v ak m item i-Fj l i vl$S^ 
• < ■ * i * * 

[Sàriçli Apji .&* Sitv* Màjàris /ibhas>± 
\ » eorum in memçriam hdc marmqri 



tniçribi curavit 



è /Vi £/&> mdujblio à fé ereBo / yàfc 

5^0 ipfejacet* corda qptimi parent is^ 

ac fratrisp includi pftcepit : 

' "mortuiis "die 18 Novembfis 

» 

M. DC.' LXXVH. ' 

Hic corpus fuum adjungi optavit j 
Francifcûs Caroli fratruelis 

âéqu/+exiaflh*kdrés ■ ". ' \ * ! 
& ipfe militaribus pro Rege officiis ± 
maxime in lurcàs injîghis. 
' Qui obiic 8 Jata. an. 

M; DC. LXXXIIK 

•À côté de TAutèl, de cette même 
Chapelle > '; &. foos- le ^vitrail > eft le ton* 



H 



eau de Ferdinand Egp*** Landgrave 
£& Fxitftemberg^ nev«t|4tfsCa«dmdUdti 
même nom* Abbé de efcMonaftere. il 
ne cederoie point, poXK l'excdUence de 
l'ouvrage, i celui- dooe on à porté ci- 
deflus „ cranta de CityxKxô* y égal en 
habileté & CUr^rdà^A Vigowancé & 
le mauvais goût trë stétoient fottement 
avifés de^ lfe faire rcoto*ritv T de 4 dorure. 
Le Comte Ferdinand- Egoa mourut le 
6 Mai 1696, & le fleûf Ureget ^ In- 
tendant de la Maifbfr du^Gandirtai de 
Furftemberg,. fit faire , . dans. la fuit/ç , 
'ce mcmument.pout Konrfret Ivhiémoîfe 
dé ce Seigneur. Éf-ice dlVqûé fëpitaphe 
Won y lit,, elï de.të c6rnpofiti9n : .de 
Doth Jean Màbïîion ; niais Ûom Èoufl- 
Ihrd x dans rHîftôite" de cette AbBajte , 
ne dit pas un mot del*Auteur de cette 
inscription, ta voici : 

D. CC M; 
IMMORTALL MEMORIiE. 

Ferdïnandi Egonis , Landgrqvï a* 
FurJieiTîbèrg^ Cornais Hetfigènberg ^ 
& W'artemberg ^ &'c. 

. Qhi gêner is Jîû , nobUiiatc y : & antiqui- 
'. taie tota Ëuropa c£?ebe'rr\mi* :- -. 
ffiknaorem proprus eham l 



Qqjcitf. de S, G. Dis Puis. XX. 5 $ 

façlis illuftravit. 

Quern AuUçi proceres fuavifflmum 

& çonjiantiffimum jimtium ; ëxercituion. 

Pr&fecli Jlrenuijfbnum cpthmilïtonem 

femper txpertifunt. 

Quern milites Legionis y çyi àfeptèm - 

jiecim annis pr&fuit yfortijjimurn Ducem^ 

immo amantijjimum patrem> 

fibi in ipfô dtatis flore ereptum 

luxure. 

In omnibus BëtlîcA virmtis ^ 

6 9 Chrifiian* coftfiafliu firigularë 

exemplum^pofi aàutifftmos diuturni 

morbi dolores patieritiffime tolçratos % 

Jacris Ecclejîd Sacramentis munitus^ 

inter hùjus regalis fflonafterii 

afcetarum manus & preces^ 

arïnos . 3c x % 11 1 , naïxis ôbiit 9 x 

die vi Mai y anno Domini 

M. DC. XCY'I.' 

. Le caveau où fur inhumé le Seignéiïir 
dont je viens de rapporter l'épiraphe, eft 
Je même piV avoient été mis .Charles & 
François de Cafiellan j & a fervi depuis 
dfe fépulture au Comte François dé la 
JMarkj Colonel du Régiment de Cava- 
lerie de Furftemberg , mort le i8jàii- 
vier 16975 & à François-Henri > Prince 
de ht Tour-Taxis y Chanoine de C0I04 

C v j 



'éo Description de Paris; 
gne, mort le 4 Décembre 1700.' 

Le corps de Guillaume Egon , Car- 
dinal^ Landgrave de Furftemberg, Prin- 
ce & Evëque de Strasbourg , Àbbé ée 
Saint-Germain-des-Prés, ayant été mis 
en dépôt en ce même lieu» & fa fa- 
mille ne paroifïànt pas difpofée à le faire 
tranfporter ailleurs, le fieur Bregetj Ir*- 
tendant de fa Maifon , y fit mettre une 
infcription , pour conferver la mémoire 
de ce Prince à la poftérité. Voici cette 
infcription , qui fut compofée par feu 
l' Abbé Boutard , Poëte latin ,-eftilné , 
Se qui y fait parler le Comte Ferdinand- 
Egon de Furftemberg* 

D. O. M. 

Quiçamque feriptutrt nomen hîc - legis 

nojlrum^ * 

Mémento eodem condita ejje fub faxo 
Vicina nofiris patrui ojja Guillelmi 5 
Quem, dum manebat vita, ut optimum 

gratus 
Colui parentem x cun&d cui ipfe deb&- 

bam. 
Meum ejl fepulchri nocle pr orner e in- 

juftâ 
Virum 3 perenni dignum in Are fervaru 
JDeftirpe natus Me Furjlembergenji , ; 
Germanicique laude Principis florins r 



Quart, m S. G. ms Prés. XX, 6 1 

Argentinenjis infuU Jimul clarus 
Honore Sacro > purpur&que Roman a ^ 
Regalis hujus Cœnobii pius Rector 
Majus trahebai è fuis decus faclis; 
Commendat illum recla mens & invic- 

ta, 
Et Ludovico experta rébus adverfis 
Fides j patemum denique infuos peclus. 
Nota , viator > folve jujla virtuti , 
Et apprecare faujla mànibus fancîis. 

Obiii Guillelmus Egon S. R. E. 

Cardinalis , 

Landgravius à Furfiemberg ^ die x 

Aprilis anno Domini m. dcc. îv, • 

Atatis 74. 

Çujus anniverfarium , die x Apritis 

folemniter celebrandum in 

Jingulos annos y ■ > 

MiJJam unam privatim feriâ tettiâ > 

in Jingulos hebdomâdas > 

• infiituit < 

perenne grati animi monimentum 

vir nobilis ac modefius. 

N. ?.. .- 

Depuis la mort du Cardinal de Furf 7 
tembergy on a mis dans ce même ca«- 
veau le corps de 2V. . ComtefTtf de la 
Mark 9 décédée peu après fa naiflaace^ 



€t Description m Paris, 
le 17 d'Août, 1704; & celui de Céfar 3 
Cardinal d'EJlrées , Evêque d'Albano ,- 
ABbé de Saint-Germain-des-Prés , more 
le 18 Décembre 1714* 

Avant que de finir l'article de cette 
Chapelle , il ne faut pas omettre un em- 
belliflementnéceflaire que Ion y a fait 
depuis quelques années. Le beau mau- 
folée de Girardon 3 que l'on a décrit 
cUdefïiis , étant ado (Te au mur du fond 
de cette Chapelle , fort éloigné du vi- 
trail qui eft en haut, près de l'Autel , 
ôc par conféquent mai éclairé , on a jugé 
à propos de percer la Voûté auprès , ôc 
d'y éievet une lanterne vitrée St cir- 
culaire, qui répand un beau jour fur ce 
magnifique tombeau. & fur l'Apothéofe 
de S. Maur , fculpcée fur le mur à côté > 
Ôc fous une arcade feinté. On remar- 
quera , fur la figure cUi faiot Arbbé> une 
expreflïon admirable de piété que lui a 
imprimée l'habileté dû Sculpteur. 11 efl: 
enlevé au Ciel par des Anges. Ce beau 
morceau de fculpture éft da iieur Pi- 
gal 

Dans la Sadriftiè on conferve un 
grand nombre de chofès rares & pré- 
cieufes, par les Reliques qu'elles ren- 
ferment^ ou par la richéflfe & l'excel- 
lence de 1 ouvrage. On diftingùe fur- 
«tout une Croix dot à -doubla tràvérfe% 
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. Quarts* Sv€.'ttsPkisl XX. Ci 
*tomtpeles<iroitt de' Jétufaleui , facjuelle 
à huit police de haut , fam y com- 
prendre le pied y qui ei£ dé vermeil j 
ainfî quela'Crofar, .& de pàfeille hau- 
teur. Lite trff * Bprdêé' pat-tour de dia- 
nrans St d^itiétftyftfer, -..&• rétifetttfe du 
bois dtela vrîireCfo^ pâtis \ë rfevets eft 
nue infcrimten (îrecquô^ laquelle' èft 
conipoféeèe,dteUK vessïatiibiqtfes; douk 
ie premier Ôt là moitié du fécond font 
fur far ligner droite, & Vautte rfioitiê 
furie travers dugtZtié l ct6\{ffl>n\'S\& 
le petit, iPjTà 1 , d'irttÔtt:, 1 !^, Jzfus , 
& de Vautre ^'V«W tf/W/fi' te tfom de 
MknueïCbmttet&\ Êtûtttettt' de Conf- 
tantteojpfe-» qtfttn*y.nt; fait Cônnoît/e 
qu'eilfe a^ aftoàtrenuà 1 car Ehipéreut'. 
Veto prétend* qu'il e*r ffr ' prêtent â un 
Pritîce de ^ôfôgAe 1 ; '&' qtfehé fut dè- 




Rbr (T^feafr WptoWa/iâi e F¥àhce ,. ou 
ii : ew ft- ptéféttr àr Çr iMéd&dr ;*wïfc 

l 'dïGbnfagpè 1 , l<*ctfe àtEtfôûard de Bà- 

'Viert l PHïTCfe Palatin' du* ïtffift ; & cette 

~JÂitfcël&r, 'wP^ é ifelfâtfifetît? : aû- «'Juin 

*Ç$3', 4cfh1tir&ttë Cfôi* àvet le clou 

^quir a«fetvi Htfâdler Jéfûs:diîri# fur la 

Croix , le Sang ffltfâeulèiix , & lès Rè- 
%'qûfcs dé faint^hfihfir, de'fiint Sra- 

Saint-Germain~des-Pré$« 



£4 "Description pe Pàrx^ , 

La Prinpefle Palatine ^fluroit ay^îf 
vu un miracle que Dieu opéra à £&ie? 
res auprès. de Paris, à Paccafiôn de la 
Croix qui renferme du bois de la'vxaiè 
Croix j car un Prince oubliant çe : qqe 
K Religion exigeoit ; çfe } |ui •» ofa jéttef 
iette Croix au feu ; m*is Dieu nejpep- 
mit point quej}e rut J .confumee , jy 
même endommage ,gar les .fiancés. 
Madame la DucfyelCe de Brurîfwic » ! Elle 
de la.PrincéiTe PkTatïne \ ççrtifioit auffi 
avoir 'vu Çe^miraçle./^^ ,",;.. ". . ^ 
Outre un g^nd, ^ombrqjde Rpjf- 
ques 8£ dorhemçris pçêpieijx* o;i./re- 
inatque , dans cette; Sacrifia ^ >q ûstq*gs 
vieux tableaux d un aiTes bon gôut \'gp 
couleur , & pirmi lefquels il y. en a un 
où Ton voit i'ÀbhÇGuiÛiïame 8c fa mer-é 
à cojté.'çle. lui ,,«qiii adorent un Cftrift 
cletaché'de la Croi*/!/ Abbaye de Saint- 
{jerm'ain-des-Prés j eft reprefentpô dans 
1e lointain f , au'., milieu « dîune grande 
praiH'e, entourée fie taîup ;, d^ -liaWs 
murailles & de fofles , £bmmè elle ctpic 
vers l'an 141*8.] On y voit 1 auflî^e Lou- 
vre , jrel qu'il étoit du t&r^pidc.PKilij?p^ 
Augujie'i (e Peçit-Bourbori ,' qui eit.à 
préfent le Gardé-meublé du Roi 3 & \z 
butte de Montmartre., '".'/. 

Oh a ajoute en 171 5 une nouvelle 
Sacriftie attenant l'ancienne* dont Ja 
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voûte* eft extVêmefpèiK faurde & gioU 
fiéremen t conftfuïtei " On. y i trau fpqrte 
les choies preçieufes, dont çn a parlç 
ci-deflus. Klais, l'on, y verra de plus une 
nouvelle Croix d'argent d'ènv von r trois 
pieds de. haut, rdont la forme tient ati 
goût anticjue Jk moderne. f : la' façon a 
coûté une fqmtrïe } prefquè incroyable;.* 
L'on n'aura'pas.qe, pé.înè à qh être' pèr.^ 
fuadé , lorfque l'on en confidérera le 
travail prodigieux, & le bon août ', fans 
confufion , avec' lequel .on -^ ,plaçé' une 
inanité de piètres de couleup^ dopt-plu- 
fieurs font fines $ &\mifes \ $n joeuyr^ 
avec tout l'art imaginable \ qui paroît 
fur-tout dans celle? des rayons qui par* 
tenc du centre de la Croix. 11 yaen- 
tr'aurres, dans le bas delà Croix « un 
grenat fufpendu en Pendeloque, & de 
la grofteur.de la plus gro0e amande 
verte. 

Nous avons dit qii a, l"entrée v de cette 
Eglife 3 & du côte dû Midi,, faint Ger- 
main avoit fait conftruife un Ora- 
toire fous l'invocation de faint Sym-1 
phorien, où fon père Eleuèhere> Se fa 
mère Eufébie âvoienr été inRumés,-& 
où ce faint Evêque le fut lui-même en 
576. Du Breuiï nou% dit que fon tom^ ' 
beairétoit placé au côté droit de l'Au- 
tel , Se qu'il étoitfort fimple a Se peu 



ïlivi de terré. $é* Relouer , k te fcè'ri 
îuèil ô'à élte* répofctfônt, Pùrèût tràri(l| 
ïeré$,èii 754, dans fa grande Egïifë,! 
fc il fié fëfta ici que la tombe qui lès 
tfôuVtoir. 

'*• ' Les Rè'Hgiéux dé Sûttt£étààlri^te** 
Pris firérit réparer iertfe Cfeapéilé éA 
i*i8, &îé il Avril ÏSï? , FÀùtèl fuè. 
confacfé cfé nouveau' p'aé feint François 
de Salei, Evêque dé Genève, dont 
6h eotiférvé lés lettres authentiques , 
fignéés de fâ maïh. 
k Cetre Chapéffô . ayh&t été pfofanéè 
SàriS la fuite , 6n ceflS d'y célébrer lés 
Divins Myftéres , jufqu'én 1670, que 
TÀntef eh fut dédié bar M. de Bertail- 
ler 3 Evêque de Bethléem, qui y ren-' 
ferma les mêmes Reliques que faine 
François de Salés y àvoit mifés. Mais 
fin 1 690 lés murailles & la charpente 
de cette Chapelle menaçant ruine , boni 
Bernard Jôly , Sacriftain de l'Abbaye , 
entreprit dfe là remettre en boh état, 
<& en vint â bô'ut. If fît' en meme-tempi 
ériger fiir l'ancienne fepuîtùre dé faibfc t 
Germain , ùri tombeau de piëvie^dè 
taille, & dont les môhtans, ou pilas- 
tres , font dé marbré de Rancè. Ce 
tombeau eft élevé dé trois pieds neuf 

f>ouces , fur fept pieds quatre pouces de 
ongueur. Sur une cable de marbré 



fiàrfè , èôhik fkWitiimdifat àècè tn& 
àBOiebf «ft teVêtaé?, 1 dH "liï ét$b ? iof- 



'•' '" %îc pfùnà "fiiit \tiiWulatus '\ . 

. qui.dum vivjret , -•-■■■ 

■ r 'faWdïâMi m Mme- ) 

cônârttfciï, ' , '. 
O* /#** oSogeriàrîus '. 
, .cYqlàmadÛàtdSj \ 
VJffl/- ' Jùhïi afiriô GAfïfU:.* ixtvi. 

' ' I f • ' « • v •* - ■ 

\ Au-dëiifos^ itètôifiSeati éft ûft ati 
tiqué de mâture , au ttiiïkû dùqûéï eft 
engagée une Croix d'uiï marbre parti- 
culier, autout de laquelle eft l'inf- 
cription ancienne dfe la ^ donation , de 
U .Ter re "4è Palaifeâti , tçiftçue. : cn ce$ 
tertnçs: ' * 

HWpduÇànte Sânctô Gerfàân& tri die 
tranjtationis dcdlt éi J\ex] Pîpiàùs JfiJÏ 
cum Palatiolufn ciifn àppéndîtiiï fuis 

I - biïînîbus. \ ' ! 

.•"'■' * - - „ * 

•' « ^^ . • • » 

Ce monument eiT couvert dune tom- 

■ r* • ■ > ■ » 

be de pierfce, <jae l'on prétend être \'p 
même qui fut poféè fur lé tombeau de 
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mots : hîc primo fuit tumulatûs Béait 
Germanus. l^jj. fstVân^ t Bçnédi<Stms de 

ce tyfitulVe \j> "^gKâV^fffe^"" 
tare eff ^a ^aQ^ig^^^ç^treizieme 



*tV> , .'\àV~.VAd . 



tent ? 



Ce tombeau & fe*$ mTçURtionstt'exif- 

it plus, il, a çte enue/erç^^ruif» 
lorfque 1 on a traniporte lecorps de lame 
Germain dans h çhalTe dç^çrmeil , pla- 
cée fur le m^îtrèTAuçelV. pc portée par 
d Wiv4 n JB* ';<& 'më^il^ofe^L'pa.ni 
conlerve, dans" cette Chapelle , qu unç 

*M 

aiiprès^de rÂateK'oiVèft gravée Tint 
enption citée ci-deuus : Hic primo a*- 
mulatus tua ;, etc. ., 

Le tableau, qui ireprefente Iç mai> 
tyre de laint Symphonen , eft d^Halfâ 
le père, 

•. La Chapelle de iàinç $ymphqrien /êtt 
«îe Pàroiue a iinbôn nombre d'Ârti- 
fans7,& v & d'autres perlbnnes qui de- 
meurent dans tes cours du Palais Ab- 

■ f^ 

batial , ou dans celles du Monaftere de 




leux quu demeurent. f dans, ces jcours,4 
fpcepijç/j <jfs b^^me^s, 4e Mariage 




ÏW ejj-vaftô * .& renferma de • Beaux 



morceaux U arclttÉe&uie* ïjïepuls gu«lj> 






^9Ù.f[gujJ^ivg, t .^ ;r fup^c4fijç 
oeuitoai.tadiïe»JeTila, < : . . > 




£e.u)t pjf;W»Jé TjJU, 



* e » ?î :4 e . TOTOSP 1 * P W s W P°«: 

ces. La vputé n : elt,iç>utenuep^r.aiicua 



pïKér* ? âij .p>Jfcp f mai?' fejulemçnt par 
une Infinité* <ïe petites colonnes & de 
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-71 ,' Description de Paris; 

' , . * I • - J /» 

(2«ç/7i /kx Cœlorum. fer ducat in alta 

Polorum. 

Çhrifii miUeno y bis- centena j duodtno 
Cum x qywquagcnp'quqrto t de£eJJif in cLtxno. 

"' Ce qiu fignifié que Pierre y natîf de 
îyïôntereau , , croit eftimc pour l'excel- 
lence de Tes mœurs, J pbur îa conrioif- 
fançe qu'it avoir dans l'art de bâtir, 
hc e qu'il mourut en Ym'u66. " * 

f - -Agnes* fa femme , fut auffi inhumée 
aan^leCkààrdfe^etteÇliapeliei voici 1 
on epitaphe : . , , 

- J ^y y$ Ànnh fàhme. fddii 
U feu Mefire Pierre de MonïtteulJ 

Prier Dieu poUt Carfïè (t'eû. 

^ » i » .. • « « ■ 

• r 

* XâBibfiOthequé ett nombreufe , bien 
èlioiJjeV "Se* wche en Manufcrits. L'on 
y ifqit un r Pfeâùtier , qu on dit'avpir . 
lefvvà faint ; Germain. G'eft une efpece 
de vélin , téiht %h pourpre , relié in-4 
^"maroquin. Lés lettres font en argenr, 
èc fonV'dévénûes vertes par leur grande 
ancienneté. Les noms de Deîis &c de 
Daminus font en lettres d'or , qui fe font 
Bien confèrvées. s c 

On y voit aufïi une Bible manufcrire 
^'environ Tah 855 , dans laquelle-fe 
trouve le Vexfet 7 du chap. 5 'de* la pre- 
mière . 



Quart, de S. G. des Puis. XX. 77 
miere Epître de faint Jean , Et ht trer 
unum /une. Il y a une autre Bible ma- 
nufcrice i peu près de même temps , 
dans laquelle ce partage fameux ne fé 
trouve point. 

Quelque considérable que fût cette 
Bibliothèque, elle Teft devenue encore 
davantage par les libéralités de plusieurs 
perfonnes qui affeâionnoient ce Mo* 
naftere. Noël V allant 3 Dodteur en Mé- 
decine, & Médecin de Son Altefle Ma- 
demoifelle de Guife % mort en 1685 ,• 
donna, par Ton teftament, tous tes 
livres au Mo naftere de Saint-Germain- 
des-Prés. Les Religieux, pour recon- 
noîcre ce bienfait , firent des prières 
pour le repos de fon ame , 6c particu- 
lièrement un Service folemnel, le 19 
d'O&obre de la même année* 

Michel-Antoine Baudrand , Prieur de 
Rouvres 8c de Neumarché, légua fa 
Bibliothèque & fês Mémoires aux Re- 
ligieux de Saine-Germain , à condition 
3ue fon frère en auroit Pufage fa vie 
urant. Il mourut le 29 Mai 1700, 
âgé de 67 ans ; mais fon frère délivra 
volontairement les livres fur la fin de 
cette même année. Le goût que l'Abbé 
Baudrand avoit eu , dès fa plus tendre 
jeunette , pour la Géographie , fes voya- 
ges & fes recherches , a voient, rendu fon 
Tome y llh P 
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74 Description t>B Paru, 
cabiner un des plus riches qu'il y eor 
fur cette matière. 

Il auroit été à fouhaiter , pour le Pu- 
blic , que M. du Tralage & lui euffent 
affectionné la même Maifon Religieufe, 
& lui eufTent .laiiïe leurs magnifiques 
recueils. Ils fe feroient fuppléés l'un 
l'autre, & ces tréfors fi précieux, eh 
particulier, auroient formé un aflem- 
Mage qui eût été unique dans le monde. 

M. Jean d*Efirées , Abbé d'Evron „ 
de Saint-Claude , &c. nommé à l'Ar- 
chevêché de Cambrai , & mort le j de 
Mars 1718, légua fa Bibliothèque auit 
Moines de Saint- Germain -des- Prés» 
Cette Bibliothèque éroit compofée au 
moins de vingt - deux mille volumes, 
6c fur -tout étoit richement pourvue 
de tout ce qui regarde l'Hiftoire de 
France. 

Eufele Renaudot 3 dé l'Académie 
Françoife , & de celle des Inscriptions 
6c Belles-Lettres > mort le premier Sep- 
tembre 1710, donna fa Bibliothèque 
à. ce Monaftere. Elle étoit nombrenfe f 
6c compofée de livres choi fis & rares. 
Elle étoit fur- tout riche en Livres Orient 
taux , parce que cet Abbé étoit très-» 
fatanr dans Us Langues Orientales. 

Henri-Charles du Cambôut , Duc de 
Coiflin , Pair de Fu*ce , premier Au* 
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manier du Roi » Commandeur de l'Or- 
dre du Saint -Efprit, Abbé de Saint- 
Georges - de - Bofcherville , & Evêque 
de Metz , more à Paris le 18 Novem- 
bre .17 3 2 , a légué les Manufcrits de 
fa Bibliothèque* dont le fonds lui étott 
venu du Chancelier Ségaier, fort bi- 
faïeal maternel , au N^pnaftere de Saine- 
Germain-des-Prés , où elle écoit en dé- 
pôt depuis plusieurs années. Ces Ma- 
imfcrits étoient au nombre d'enviroti 
trois mille > parmi lefquels il y en avort 
quatre cens grecs , ou environ , donc le 
P. de Montfaucon donna le Catalogue ett 
17 15 , fous le titre de Bibliotheca Coif> 
Uniànày olim Scgutriana ; Jive matiuf- 
criptorum omnium grécorum > qu& in ea 
cùntinentur accurata deferiptio. Accedunt 
Unecdota bene multa j ex eadem Biblio- 
theca defùmpta , cum interpretatiôiie la*- 
tina. Parijiis 17 i$jin-foL 

Le concours de tontes ces Biblio- 
thèques a tellement enrichi celle do 
l'Abbaye de Saint-Germain-des-Prés , 
qu'il l'a rendue une des plus confidé- 
tables qu'il y ait en Europe , foit pou* 
ia quantité , foi t pour le choix des Li- 
vres 6c h rareté des Manufcrits. 

Les Bibliothécaire* & tes favahs Re- 
ligteu* , qui ont -demeuré dans cette 
Maifon , Vont enrichi autant qu'il leur 
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y& Description de Paris, 
a été pofiible j mais aucun ne l'a fait 
avec autant defuccès, que Dom Ber- 
nard de Montfaucon. Parmi les chofes' 
cutieufes qu'on y voit, on y. remarque 
la plupart des Déités Grecques & Ro- 
maines , & çntr'autres VHermatenes t3 
qu'on ne fe fouvient pas d'avoir vu 
ailleurs* des Divinités Egyptiennes en 
grand nombre •, quelques Dieux Gau- 
lois , encr'autres le Cernunnos , le mê- 
me qui fut découvert à Notre-Dame 
de Paris en 17 11. Entre les poids, on. 
y voit le poids du Talent , qu'on allure 
n'avoir jamais été remarqué ailleurs , 

Tous ces tréfors d'érudition ne peu* 
vent point être en meilleures mains qu'eu 
celles des Pères Bénédictins de la Con- 
grégation de S. Maur , puifque la plu- 
part font des Savâns du premier ordre * 
distingués par des Ouvrages très-utiles 
à l'Eglife& au Public 

Les guerres, tant civiles, qu'etrari* 
gères , qui avoient défolé le Royaume * 
avoient donné lieu à beaucoup de dé- 
sordres , qui avoient pénétre jufques 
clans les.Monafteres^ jfedpnt celui de 
5aint-Germain-des-Pré$ n'çtoit pas pliif 
éxeitîpt. que les autres. 
..' Guillaume Briçonnet> Eveaue de La* 
dé ve > & Abbé de Saint-G^rmain-des- 
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Prés « tenta de rétablir la Difcipline 
Monaftique dans cette Abbaye; & pour 
cet effet y introduisit des Religieux de 
la Congrégation de Chezal-Benoît , au 
Diocefe de Bourges. Cette Congréga- 
tion avoit été inftituée en 1488, fur 
le plan de celle du Montcaflin , on de 
fainte Juftine de Padoue , par Do m 
Pierre du Mas ^ Abbé Régulier de Che- 
zal-Benoît. Guillaume Briçonnet fit ve- 
nir une trentaine de ces Religieux , 
qui prirent po(fef£on du Monaftere de 
Saint-Geruiain-des-Prés, le 23 de Jan-> 
vierdel'an 1513. Cette Réforme, fubfif- 
ta plus . d'un fiecle entier ; mais* le xe-> 
lâchement s'y étant gliffé peu à peu , il 
fallut réformer cette Réforme même, 1 
& l'incorporer a celle de faint Maur. 
Cette dernière fut établie en France l'an 
j6i8, & s'étoit formée fur celle <juo 
Pom 'Didier de la Char, Keîigïeux de 
l'Abbaye de Sainr- Vanne & de Sainte 
Hidulphe de Verdun , avoir ' établie en 
Lorraine. < ' *'. 

. Les Religieux de la Congrégation 
de S. Maur Furent introduits dans l'Ab- 
baye de Saint-Gercnain-des-Prés , le 14/ 
Février 1631. En même-temps entrè- 
rent dans cette Maifon , la régularité^ 
U piété , la pénitence , Fétude de l'E- 
criture - Sainte* dés Pères de l'Eglife^ 

' D llj 



7* DïsciuPTiON de Paris, 
des; bonnes Lettres , &c. Oeft ici que 
fe font formés, ou perfectionnés ces 
Moines favans , qui ont donné, & don- 
nent tous les jours au Public , des Ou- 
vrages également utiles à leur fîecle 
& a la poftérité. Onoe peut pas dis- 
convenir que les Sciences n'aient été 
cultivées de tout temps dans l'Ordre de 
S. Benoît, & en particulier dans l'Ab- 
baye de Saint-Germain-ndes-Prés , qui 
a produit, dans prefque tous les fie- 
clés ,. quelques favans Religieux, tels 
çpiUfuard , Abbon , Aimoin , Jacques du 
Breul j Simon Milet ., & plufieurs au- 
tres ; mais ce nombre eft bien périr , 
quand on le compare à cet effaim d'E- 
crivains célèbres , qui , dans Le dernier 
fiecle 5c dans celui-ci, ont ittuftré 
cette Maifon & la Congrégation de S. 
Maur. 

L'Abbé eft ordinairement, ou Prin- 
ce, ou Cardinal, & jouir d'un revenu 
çonddérable. Il a ^ofli de grands Privi- 
lèges & de beaux droits. Parmi. ces der- 
niers, il yen a deux defbrr finguiiers. 
Le premier a été en a fage pendant plus 
4e ceint cinquante aus$ toiaïs 6 tf ignoré 
le temps auquel il a fcoraçiencé. Les 
lyiarcchaux de franco a voient droir, à 
caufe de l'ejfooge. du Port ;de Milly > 
4e recevoir de l'Abbé fie des Religieux» 
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le jour de la Fête de S. Germain , que 
TEgiife célèbre le 28 de Mai , douze 
pains dt Couvent, douze fepciers de 
vin & douze fols Pari lis , pour le fer* 
vice que lefdirs Maréchaux de France 
éroient tenus de rendre à l'Abbé de Saint- 
Germain-des-Prés , & qui coniiftoit à 
marcher devant lui , avec un bâton blanc 
à la main , pendant la Proceflion & la 
grand-Mefle de ce jour. Si aucun des 
Maréchaux ne pouvoit y aififter , ils y 
envoyoient, de leur part, un Gentil- 
homme, auquel ils donnoient pouvoir* 
pat écrit , de rendre ce fer vice en leur 
place , & de recevoir, le pain , le vin 
& les douze fols accoutumés. Il eft 

Couvé que le 10 de Mai de l'an 141 8 , 
5 Maréchaux de France nommèrent 
bu Gentilhomme appelle Jean Clément % 
pour s'acquitter pour eux de cette fonc- 
tion ; mais depuis ce -temps-là , on ne 
voit pas qu'ils aient continué à rendre 
ce fer vice , ni en perfonne , ni par Pro* 
cureur. Il y a apparence que comme ces 
droits éroient refpe&ifs , & également 
i charge aux Moines & aux Maréchaux 
de France, les uns & les autres con- 
vinrent tacitement d'y renoncer. * 

* Voyez les Preuves de l'Hift. de V Abbaye 
de S. Germaiû-dcs Prés , art. 119* 

Div 
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Un autre droit fingulicr de l'Abbé 
de Saint-Germain-des-Prés , eft céleri 
qu'il a fur les Habitans de Ghailioc, 
qui doivent lui donner tous les ans , 
le jour de l'Afcenfion, deux grands 
bouquets & fix petits ; un fromage gras 
fait du lait des vaches qu'ils mènent 

{>aître à Plfle Maquerelle , en deçà de 
a rivière de Seine > & un denier Pariifis 
pour chaque vache. 

Les Abbés de Saint-Germain-des- 
Prés avoient autrefois toute Jurifdic* 
lion , tant fpirituelle % que temporelle , 
fur tout le Fauxbourg Saint-Germain » 
& les E vêques & Archevêques de Paris 
n'y en ont eu aucune, jufqu'en i669 9 
que M, de Perefixe> Archevêque de Pa- 
ns , prétendit que ce Fauxbourg dévoie 
être fujet à la Jutifdiâion de l'Ordi-* 
mire , comme le refte de la Ville d* 
Paris ; & ce fut la matière d'un procès 
entre l'Abbé de Sain t»Germain-des- Prés 
& l'Archevêque, qui fut enfin terminé 
par tranfaftion pafiee entt'eux , le îo 
de Septembre de ladite année. Par ce 
traité , la Jurifdiâion fpiritiiellê de tout 
le Fauxbourg .Saint-Germain fut cédée 
à l'Archevêque , & à fes. fucçeffèurs 
dans l'Archevêché, & celle de l'Abbé 
fut restreinte inter clauftra y à condition 
cependant que le Prieur de l'Abbaye 



Ôrc^t yic4tp-Çfr$ftâ ;4e il A&bt v*qH^ x 

Cette flra^ia^ÎQÇi <* !q\*i fot <&jttM^t*f g 

au P4fltm«Vi^^^n#4-/f«lfeiL«Ak 
confirmée pa& . Lftcçeië PmMM;4r :$ 

; : Quant j| : .lft Jj^i&eft. f çtji^ll^ 

ypici quel $n ; fcrftfc lftfi^frA<9.K9«»;}rt 
(on Edic, du tncâs dexF^yjri^ri f ,ftf 7.4^ 
fupprima tomes les Jpftiçes panic^ 
lieres, pour les t£q&ir; ^u nouveau 
Châcelerde Paris, ÇeUeçJe i'Abl*ayç de; 
Saint - Germain - des - Prés /ut «i'autajjç 
moins exceptée , qu'gjia éc^t pl«§;étj«K 
due «c piiif œpfidwajbie^uej^açt?^^ 
on n'en excepta pas même U Gepl^ j# 
quoiqu'elle eût, été bâtie aux ; tjjéppas ;de 
l'Abbaye , & qu'il lui en ^Ctt^otité^aft 

fomme , cpnfidiçtable.. MJp4iffp^\^}êh 
çcgit alqrs cbtfg^,^^-^^:^!;)^' 
conomat de cette r^Ajbbaye, ^etnçnfft? 1 ^ 
par un Mémoire à Sa Maleftéj, le^tprc 
confidérable que cette ;pniott f^ifoit % 
ladite Abbaye > qui perdoit la bau^ r 
moyenne &c ba^fe Jttfiice. . f ^ I 
. Le Roi .rouciié de\fes raifotu , ap n 
porta, ; un . cetopérarneût.à ; çette un^on.^ 
en déclarant ',. par. un ;$£?£ d« feîiÇanr: 
feil ,.du,i-v v Japper ^7.5 »;<i,ui inter-j 
ptetoit l'Edit du tïjqiç de, Février x 674, 
qu'M ^a^f^iif eûtfftdu, m*** Edif, 



réunit «uxdi es Cttreleur de -ParUr ^fei 
fcaute-Jtffti«e ikhs Vetidw d#ftlëtf*f~ 
iere& du Palais Abbatial de ladite Ab- 
feaye de Saine - Germain -&$~£rcs > &: 
K%a*&ecupé* par leîr Abbés &*ekgiéiwc 
de ladite Abbaye, Se leurs doroeftique-* * 
tC dans Têhdkw ficelle fi^àtënc.Çe 
feifaat* Sa Majefté à màifrèeitofcgiar^ 
dé, rtaintieftt & garde latlke- Abbaye 
en la pofleflîbn & joui (Tance de la haute* 
Juftice dans lêfdits lieux > pour être 
kdite Joftice exercée par ;-im Bailli , w 
Proctifrêuf - Fifcal > un Greffier <fc detre 
Huiffiers ^ ;àux mêmes honneurs , fovi* 
Volts** prérogatives & droits dont ik 
•nf joui par le pà(&; 

Le Palais Abbatial a été confidérabtei- 
Aent réparé pendant que le Cardinal 
èè } FûrJtem6èrg' a été Abbé de Sainte 
Gîerrâàm - des - fcrés. - Il tnenaçëit âièri 
d'ùtie ruine prochaine. } ~ * v \ - - 
: Potor en rendre t'avènuef pl»s rj ébrtt* . 
mode & plus riante-, ôri' à peï*eé ! t?fre 
nouvelle rue dit côté de celle du Co- 
lombier. Les maifôns qui la forment , 
fbht d'une fymrftétrie fimple , mais^ éga- 
le^ &<font occupées la plupart y^e^fhê'4 
më quelles autres ; qui font dans^P^n* 
ceinte extérieure' de- cette Abbayes jiar 
des A rïîfahs tjuï yfouifïent de là'^ftaur 
«htfè %'Ûk$ : ptcdiiîféut tfnlrfevëriiv eo«^ 
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fidérabie. En 1705 on éleva au/îî , pro- 
che du gros pavillon du Palais Abbatial, 
plufieurs maifons qui forment une rue $ 
en forte qu'aujourd'hui on compte ici 
pluûeiKs rues , qu'on nomme la rue du 
Roi Childeberf, la rue de Furftemberg, 
la rue Cardinale, la rue Abbatiale, 
&c. 

De l'antre côté de l'Eglife , ies Moi* 
nés ont fait bâtir un grand nombre de 
maifons qui forment aufli plufieurs mes, 
& qui jouiiTent de la franchife des 
lieux privilégiés. Le Cardinal de Biffi, 
Abbé de Sainr-Germain-des-Prés , mit 
la première pierre de ces nouveaux^, édi- 
fices , Je 1 1 d'Avril de l'an 17 1 5 ^ & 
ce fut Vi&or Thierri d'Ailti qui en fut 
l'Archite&e. Les alignemens furent don- 
nés par les Officiers de la Juftice de 
l'Abbaye* parce que le droit de voirie 
eft une fuite naturelle de la haute* 
Juftice. 

L'infcription qu'on mît fur la pre- 
mière pierre de ces bâti mens , eft de là 
composition de feu Dom Félibien; la 
voici 1 

ANNO DOMINI MDCCXV. 
SS. D. N. CLEMENTIS XL 
, -PAPjE XV. 
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-.juohi LUDOVICI MAGNI lxxii, 

GALLIA TOTA IN PACft 

COMPO SIT A 

PRO FELICI ABBATIALIS ADMIKISTRA- 

TIONIS INCHOATIONB 

PRIMUM HUJUS -«D1FICII LAPIDEM 

POSUIT ILLUSTRISSIMUS 

ECCLESL£ PRINCEPS 

DD. HENRICUS DE THIÀRÏ> 
DE BISSY, 

MELDBNSIUM EPISCOPUS 
S* R. E. CARDINALIS DBStGNATUS 
«UJUSCE S. GERMANI A PRATIS - 
REGALIS MONASTERII 

©RD. ». BENED1CTI E CONGREG» 

» . • • • • 

\ S» MAURI ABBAS COMMENDATARlOS 
AI>STANTIBUS R* P. DoM. 
DION YSIO 

pe Sainte" Marthe 
PRIÔRE 

CjETERISQUE CJBNOBII SUPRA LX» *.' 

MONACHIS. 

-/ • • 

*" • A 

PRESENTE AC PROBANTS 
RR. P. DOMNO CAROfcO PeTEY 
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de.l'Hostallerie 

congrio. s. mauri pr<£po$ito 

generau una cum suis rr* pp, 

SENIOR1BUS ASSISTENTIBUS 

D. Carolo d'Isard et D. Mauro 

* 

AUDREN. 
t 

■ " ' V 

VICTORE THEODORICO 
D'AIL L Y, 

TOTIUS OPERIS ARCHITECTO, 
X>1* . XX MENSIS APRIIJS. 

• * » 

Dans la cour 011 Ton a élevé ces 
bâtimens, les Religieux y ont fait cons- 
truire une fontaine pour la commodité 
de ceux qui demeurent dans cette en- 
ceinte y & même dzs Habitans de ce 
quartier» & ont obtenu à cet effet de 
l'eau de la Ville %> à certaines condi- 
tions. On lit fur un marbre cette ins- 
cription , où i on fait ^infi parler la fon- 
taine* j 

* r * 

Me dédit urbs claujlro , daujlrum mç 

: reddidit urbi :■ - 
fidUnis addo decus* faciles ,d° ciyiiun 
undas. 
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Cette fontaine eft dans un des deux. 
pans coupés de cette rue principale. 

Tout vis-à-vis , dans l'autre pan , eft 
uq puits qui a pour infcription ces decuc 
vers latins allez mauvais : 

Quant puteus non dat Saniïd tampra- 

xi mus étdi y 
A Chrijlo vivam pofitre monftrat aqttam* 

Enibrrant de l'Abbaye, pat fa porte 
qui eft auprès de cette fontaine, on 
entre dans la rue Sainte - Marguerite > 
laquelle rient, d'un bout, au Petit- 
Marché , & de l'autre à la tue de i'E- 
gout. Elle a pris fon nom , félon Sau- 
vante la Chapelle & de la Porre Sainte- 
Marguerite de PEgiife de S. Germain * 
qui en font proches* Le même Sauvai 
ait que par une rranfa&iôn de Pan 1 6 $3 y 
paflfeè entré l'Abbé Se les Religieux de 
Saint-Germain-des-Prés , il fut arrêté 
qae cette rue, & celle del'Egout/qtfori 
Vouloit faire alors , auroienr quatre 
t jifes de largeur. Apparemment que 
cet Ecrivain a voulu dire que la rué 
Sainte- Marguerite fat pour lors agran- 
die, & dirigée autrement qu'elle ne 
rétoit auparavant^ car il dit tout de 
faite qu'en r $66 elle fe nômmort la rue 
Madame de Valence» 
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5 En face dit -cette rue , & au - defiut 
de I egout , eft une grandp porte, Aie 
laquelle eft an Dragon de feu lp nue. 
Cette porté' donne entrée <Un« un grand 
emplacement \ ©à étoir 'l'Académie de 
M. de Longfiré. Il eft aujourd'hui en- 
touré de -mations , &4e npmme 'la cobc 
du Dragon , par aUufion au prétendu 
Dragon de 4aiMe Marguerite. Cette 
cour & les batknens qui la forment > 
appartenoient à Madame Crcfat , mère 
de Meflfectts Crofat d'aujourd'hui. 
- Avant <qoè de -continuer h deferip* 
<ion <ie ce Quartier , U eft & propos d# 
Remarquer «que l'Ukiverfité y portedè 
ilne Seigneurie apjtellée le Pré '-i aux- 
Glercs , .parce qu'anciennement ce n'é- 
toit qu'un grand -Pire qui fervoit à la 
promenade dés. iEcoUets , quVn nom- 
moit^Gtcîrésdahs ce temps-là. -Ce Pré» 
étok partagé en deux >par «in canal d# 
î'5 à ^4 toifesde -large , qui commen- 
çait '4 'la mien dé ^ine^rraveribic te 
terrein où' eft aujourd'hui PEgHfe de* 

Crtirs Aftgufttns^ & atloit tomber «dan* 
»fe0^dé'i*AW)a^^«rfnfriGerfaâi^ 
Woc^^në^ poietne qui y étoit* £outf 
fars. Onavott donnée ce canal te «oni 
flè4|>è^e^ène.i-a r partie .dt ce J Pré> 
'tfityMrê&cft&^isr Viife^ éôinme 
était l k rnokii éohfitféra&le > fut appela 
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jée le petit Prp v & . cçlle qui Aetencfoit 
vers la campagne» te grand , Pré-aux^ 
Clercs. ^ 

Comnxe rUniverfité.a eu nos Rois 
pour Fondateurs, ce fo&t çip.apffi qui lui 
ont donné ce patrimoine qu'elle poifede 
depuis un tenips immémorial * en pleine 
propriété Se Seigneurie* fans aucuna 
(ervitudè, & comme une terre âe franc? 
akv, Lan 1154., Raoul f4 u tyÛP**% 
Chanoine d'Evreux , acheta dts Reli- 
gieux de S. Germain, uçç pièce 4$ 
terre de .160 pieds ça quarré > moyen- 
nant 40 fols de rpdçvance annuelle. Cô 
terrein étoit fitué où font le^rues qua 
Ton nomme aujourd'hui . la rue des 
Fofles & la rue des mauvais Garçons, 
Ôc fur nommé la Place d'Aubuflbn. 
...Cçtt? place de 1 69 piecfc , 'ayant été 
Àiefurée, Thomas fe Maukon ,) Abbé 
de Saint - Çermain , fit faire, pour la 
cçjpmodirédu public , décote del'Ab 7 
b*ye > upchemij> de trow t<^fe$[da lar- 
ge,- à con^itiqrl que ilflott/ dAubujfon 
$c fes Jiéritiers.n'y aurdient d'autre 4*&ir* 
que lufage, cqmm^ , l^s au^^s;, aie fi 
qu'il eft dU to JJa^, rappe^ a» 
f roifieme torn^ de l'HiftcRw- c|e l'Uni- 
verfjté, $>*ge ^4*8. Raoul f4ufyffo$ 
dtfpsfe , W&KP ¥*s après > dg;cefte plucç 
en favew ffe V^^fi^4?I*.J?«if* <tf 



Quart; m S. G; DtsPals.XX. ** 

qui donna Heu» dans la faite, à de 
grands différends. 

Gérard de Moret , Abbé de Saint- 
Germain , ayant fait bâtir fur le propre 
fonds de l'Abbaye , quelques murailles 
& autres édifices , abouti flan t for le che- 
min qui conduit au Pré-aux-Clercs , 
les Ecoliers trouvèrent mauvais qu'on 
eût rendu ce chemin plus étroit , & dé- 
molirent les bâtimens qui avoient été 
tonftruits. E tienne de Pontoife, Reli- 
gieux & Prévôt de l'Abbaye , à la tête 
de leurs domeftîques , alla auflî-rot fur 
le lieu pour faire céder ce défordre j main 
ils l'augmentèrent, au lieu de l'appai- 
fer. Gérard Doté \ & le fils de Pierre 
le Scelleur* Ecoliers , furent tués , & 
il y en eut plusieurs de blettes. Doté 
fixt inhumé dans l'Eglife du Val-des- 
Ecolîers , & le Scetteur dans l'ancienne 
Chapelle de Saint-Martin-des-Orges* 

L*Univerfité en porta fes plaintes att 
Roi Philippe le Hardi* qui tendit, au 
mois de Juillet de la même année , un 
Arrêt, par lequel il ordonna qu'il fe~ 
roit fondé deux Chapelles aux dépens 
de l'Abbaye > l'une dans la vieille Cha- 
pelle de Saint-Martin-des-Orges , [oi- 
gnant les murailles de l'Abbaye » & l'au- 
tre dans l'Eglife du Val-des-EcoHers, 
dans lefqttelles Chapelle & EgUfe, les 
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deux qui avoient été tués et oient en* 
fevelis; que lefdites Chapelle & Egliie 
feroient rentées de 10 livres Parifis cha- 
cune ; Se que vacance avenant , les Cha» 
pçllenies aicelles feroient à la nomina- 
tion du Refteur.de l'Univerfité. 
( Cet Arrêt ne rallentit point l'envie 
qu avoient les Religieux de Saint-Ger- 
main-des-Prés , de ravoir la Place d'Au- 
buiïbn. L'Uni vetfi té 3 livrée à des oc- 
cupations paifibles , fe lafiant de réfiftei 
i leurs entreprifes fréquentes, prit en- 
fin le parti de la leur céder par une tran- 
faftion paflee en 1191.» à condition 
néanmoins que les Religieux j fouf* 
friraient un grand chemin de 1 8 pieds 
de large , afin que les Ecoliers puflent 
aller commodément au Pré-aux-Clercs. 
Pour prévenir mçme tout ce qui , dans 
la fuite, pourrait donnée lieu à quel* 
que nouvelle conteftation > PUniverfiré 
céda aux Religieux , par la même tr*n- 
faftion, le can*l qui faifoit la fépatfc» 
tion du grand & petit Pré , avec Je droit 
de pêche qui lui appartenoit , comme 
Seigneur du lieu , le tout moyennant 
14 livres de rente annuelle * ce que les 
Religieux firent confirmer par Lettres- 
Patentes du Roi Philippe U Hardi. 
< Le chemin de 18 pieds de largf^, 
que rUniverfité s ctoit r.éfetvé , fouç* 
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aiflbit toui les jours de nouvelles con- 
teftations, & les Religieux de l'Ab- 
baye oferenc même foutenir que la Jus- 
tice fur le Pré-aux-Clercs leur apparte- 
noie , & qu'elle leur avoit été qlurpée 
par TUniverfité •, fur quoi ayant pré- 
lente Requête à la Cour, ils eurent le 
crédit de la faire fequeftrer par Arrêt 
du 2 Mai 1318. Ce procès dura 27 
années, après lefquelles TUniverfité, 
fatiguée de tant de chicanes pour un 
terrein qui lui étoit infru&ueqx , fout 
çrivit enfin i* une nouvelle tranfa&ion 
#n 1345 > par laquelle elle céda de nou- 
veau la Pl^ce d' Aubuffbn a vec le canal 9 
8c le chemin de 18 pied* de large ; & 
les Religieux , de leur côté , pavèrent à 
TUniverfité la fomme de 200 livres Par 
rifis pour les arrérages qui pouvoienjp 
être dûs de la renre de 14 livres > qu'ils 
a'étoîent obligés de lui payer jj ans au* 

Saravant : tels furent les termes de cette 
erniere tranfa&ion ; Et pour mieub^ 
confirmer cette paix , & pour avoir 
mieut{ t amour & la faveur de VUniver- 
fité j {efdirs Religieux perpétuellement 
donnèrent > délaijferent & transportèrent 
tout te que à eux appartient ^ ou ap- 
partenir pourtoit au teins advenir à la- 
diteUniverfité j es patronages desEgli- 
fes 9 (fefiàfçavoir de faint Andrien des 
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Arcs & de faine Cofme & faint DamltÂ 

à Paris, 

Les guerres que les Anglois firent 
en France , furent caufe qu'en 13 £8 on 
ordonna aux Religieux de Saint- Ger- 
main de fortifier leur Abbaye pout en 
faire une efpece de Citadelle , 8c d'a- 
battre les maifons qui en et oient pro- 
ches. Là Chapelle de S. Martin-des- 
Orges & la maifon du Chapelain , qui 
croient fur le fonds de l'Univerfité , fe 
trouvèrent de ce nombre ; ce qui fit que 
les Religieux donnèrent à l'Uni veruté* 
par forme de dédommagement , tant 
du patronage de cette Chapelle» que 
delà maifon du Chapelain, le patro- 
nage qui leur appartenoit de la Cure de 
Saint-Getmain-le-Vieil » avec huit liv» 
de rente à prendre fur une maifon firuée 
dans la Ville,. auprès des Auguftins, 
laquelle leur devoit une rente de pareille 
fournie; Se comme lefdits Religieux 
p'a voient pas affez de terréin pour élargir 
leurs fofles , & faire des tranchées, rU- 
niverfité leur accorda deux arpens dix 
verges de terre , à prendre dans l\nl 
& 1 autre Pré, & les Religieux s obli- 
gèrent de lui en rendre deux arpens Se 
demi joignant le petit Pré , vers la Ri- 
vière ; ce que Ion ne voit pas avoir été 
C*écuté» 
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Les chofes deftj&terent en cet état 
jufques en ['zn 1539, que , pour empê- 
cher les ufurpatiohs qu'on faifoit cous 
les jours fur le petit Pré-aux-Clercs , 
& pour en retirer quelque profit , l'U- 
ni verfîté réfolut de le bailler à cens Se 
rentes , pour y bâtir des maifons : ce 
quelle a aufli fait, dans la fuite» d'une 
partie du grand Pré. 

L'Univerfité , fuivant cetre réfuta- 
tion , pafla un premier contrar d'aliéna- 
tion du perk-Pré-àux-Clercs, i Pierre 
le Clerc , Vice-Gérenr du Confervateur 
des Privilèges Apoftoliques de ladite 
Univerfité, l'an 1540 : mais la minute 
& la grofle de ce contrat s'étant per- 
dues , & ledit le Clerc ayant été troublé» 
i'Univerfîté lui fit un nouveau Bail, le 
31 Mars de l'an 1543» i la charge de 
deux fols Parifis de cens » & de dix- 
huit livres de rente par arpent. Ledic 
le Clerc commença par diîpofer de 1 5 
à 16 cens toifes dudit petit Prévaux- 
Clercs y en faveur de neuf Particuliers, 
à la charge du cens envers I'Univerfîté > 
& d'une rente applicable à fgn profit i 
à proportion de la quantité de terre qu'il 
don noir. 

Ce procédé fit murmurer quelques 

* Officiers de I'Univerfîté ; & pour les 

appaifer , ledit le Clerc fubrogèa -l'Uni* 
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verfité en Ton iieq^fllace , par un à&e 
pa(fé le 17 Août 1548, qu'il confirma 
par un contrat de rétrocefiion du j 1 
Octobre 1 5 5 2 , i condition que l'Uni- 
verfité entretiendrait les fous-baux qu'il 
avoit faits, Se qu'elle lui laifleroit la 
propriété d'une place qu'il avoit fait 
clorre de murs, à la charge du cens» 
tel qu'il plairoit à l'Univerfité. 

C'eft fur ces places que font aujour- 
d'hui bâties plufieurs maifons dans les 
rues du Colombier 6c des Marais. Il 
faut remarquer que la Cenfive de PU- 
niverfité , dans la rue du Colombier » 
ne commence qu'à la fixieme maifon 
de ladite rue, que Toa rencontre à 
main droite , en y entrant par la rue 
de Seine; la gauche Se le comment- 
cément de ladite rue étant à prêtent de 
la cenfive de l'Abbaye. Il y a dans cette 
rue quatorze maifons bâties dans la cen- 
fîve de l'Univerfité, & dans celle des 
Marais il y en a fept. 

Quant au grand Pré-au*- Clercs, l'U- 
niverfité en donna fix arpens à cens & 
rentes à la Reine Marguerite* Par con- 
trat du dernier de Juillet 1606 i cette 
ÏVmcefTe les donna aux Auguftins Ré- 
formés , qui en firent dès tous- baux 4 
plufieurs Particuliers. Comme ces fi* 
arpens ne pçoduifoiem a l'Univerfité q« 
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<?o livres de rente , (tendant que les Au* 
gaftins Réformés en retiroient près de 
1000 livres par an , l'Univerfité s'étanc 
pourvue contre le contrat qu'elle avait 
pafle a' la Reine Marguerite, auffi-bien 
que contre l'Arrêt du Parlement , qni 
lavoit homologué; il intervint Arrêt 
conrradi&oire de ladite Cour, le ij 
d'Oâobre de Tan \6n , qui ordonna» 
que , fans s'arrêter audit contrat du de su 
nierjmllec 1606 , ni à l'Arrêt d'home-* 
logation d'icelui , les baux faits par la 
Reine Marguerite , on par les AuguC* 
tins, fes donataires, retourneroient au 
profit de l'Univerfité. 

De ces (ix arpens , Nicolas Vauque^ 
Un , Sieur des Yvetaux , qui avoir déjai 
une maifon dans la rue des Marais y 
en acquit mille fept cens trente - deut 
toifes deux tiers quatre pieds, & en 
fit un grand clos & jardin planté en 
partie d'arbres de haute futaie $ 6c afin 
qu'il communiquât à la maifon qu'il 
avoir dans la rue des Marais , il fit p a- 
tiquer une voûte fous terre , qui tra<* 
verfoit la rue appellée delà petite Seine, 
Se aujourd'hui des petits Auguftins. 
G'eft dan$ ce jardin que fe repréfen-* 
toienc ces Scènes Paftorales , dont il eft 

Satlé dans tes Mémoires d'hiftoire 8c 
lkté*âtwe>- ddftnés au Pujblic fou* 
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le nom de Vigneul - Marville. 
' Comme on continuoic à ufurper tons 
les jours le cerrein de PUniverfité , elle 
fit afficher la quantité de terre dépen- 
dante du grand Pré, qu'elle vouloir 
donnera cens & renie, & elle en ob- 
tint permiflion de la Cour. 
, L'on commença d'abord par drefïer 
la riie que Ton nomme de rÛniverfitc , 
laquelle fut prife fur fon fonds , de mê- 
me que l'avoient été les rues Jacob , 
des petits Auguftins, partie de la rue 
du Bac > & partie de celle Saint-Pere : 
après quoi elle .fit des contrats de baux 
à cens Se rente, avec Meilleurs Tam- 
tonneau , Préfident en la Chambre des 
Comptes ; de Bertille , Confeiller d'E- 
tat; le Coq, Puhoit) de Bertille, & de 
Bragelonne , Confeillers en la Cour ; 
tHuiUier Se LefchaJJUr y Maîtres des 
Comptes ; BaiUy de Berchere ± Tréfo- 
aer-Général de France à Châlons ; & 
le Vajjkur ^ Receveur-Général des Fi- 
nances à Paris. Les contrats furent pafles 
eotre ces Meffieuts, le 31 Août & $ 
Septembre 1639, & homologués à la 
requête des fieurs preneurs , par Arrêt 
définitif du 19 Février 164.1. 

Ces places étoient contigues les unes 
aux autres $ Se celle donnée au fieur de 
Berchere* attenant le Cimetière des 

Cal vinifies , 
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Calviniftes, aujourd'hui appartenant en 

Îîartie à la Charité, étoit la première dans 
a rue de Saint- Père : en fui ce dans la mê- 
me Tue croit celle de M . te Coq de Cor- 
beville ; puis dans la rue de PUniverfiré ; 
celle donnée à M. Pithou ; celle de M. 
de Bertille , Confeiller d'Etat ; celle du 
Pté&denvTambonneau ; celle de M. Se- 
guier; celle de M. de Bertille, Maître 
des Requêtes; celfe de M. l'Huillier; 
celles dé Mèffieurs Lefchnjfier & de Bra- 
gelonne ; 6c celle de M. le Gaffeur, qui 
tient aujourd'hui a l'Hôtel que PUni- 
verfité a fait bâtir fur Ton fonds , & qui 
fait Pencogritire de ladite rue de l'Uni* 
Verfité & de la rue du Bac. Les Religieux 
de P Abbaye Sàint-Germàin-des-Prés pré* 
tendirent que ces placés croient dans 
leur Genfive , 6ç obligèrent les preneurs 
à les reconnoitre , ôc leur en faire de 
nouveaux contrars. 

Lorfque les bâtimens furent pfefque 
£nis, ils firent faifir entre les mains des 
preneurs les rentes qu'ils Vétoient obli- 
gés de payera PUniverfité, fous prétexte 
que ces places Ieur^>pattendientenj>ro- 
pre , & fe pourvurent au Grand-Con- 
feil , ayant pris des Lettres en forme de 
Requête civile conrre plufieurs Àrrêrs 
tlu Parlement qui les avoient déboutés 
de leurs prétentions» .Après que la caufe . 
Tome FUI. E 
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eue été plaidée folemnellement de paît 
& d'autre , il intervint Arrêt fur les cou- 
clufions du Procureur - Générai le 20 
Juillet 1646, qui cafla les prétendu? 
baux faits par l'Abbaye , & maintint 
l'Univerficé dans la pofleffion defdites \ 
places. 

Avant que le Prc-aux- Clercs fût cou* 
vert de maifons & de bâtimens , le Recr i 
teur de l'Uni verfité, accompagné des qua- \ 
tre Procureurs , des quatre Intrans & de$ 
huit Bedeaux des Nations, prenoit tous ; 
Içs ans poûTeffion dudit Pré, Je lende? 
main de Pâques , après avoir entendu 
la Méfie en la Chapelle de fainte Mar- 

Puerite dans l'Eglifç de S. Geftnain-desr 
rés , ainfi quïfeft prouvé par un grand 
nombre d'a&es* . 

Dans le grand nombre de rues donc 
ce Quartier eft compofé , il y en a qui 
le coupent dans fa longueur , comme les 
xues de la Planche, de Varënne*, de 
Grenelle ? de Saint-Dominique , de TU~ 
niverfité Çc d£ Bourbon , &. d'autres, qu£ 
le coupent dans fa largeur, telles qu£ 
les., rues dû feac, Je Saint -Père, de$ 
Petits-^ Auguftins , 4 de Seine , . &c. 

La rue de la Planche commence 1 
la rue de. la: Ohaife , , &ç finit a la rue du 
.Bac. On y . remarque . upç Maiïbn roji^ 
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tenant - Général des Armées du Ror, 
& fils naturel de feu MaximiUen-Em- 
manuel , Eleûeur de Bavière. 

L'Hôtel de Saint* Gelais eft auffidans 
la rue de la Planche , & a été occupé 
par feue Dame Geneviève - Marie de 
Durfort de Larges j Ducheiïe de Lau- 
zun , veuve d'Antonin Nompar de Caw- 
rnont. Duc de Lauzun , mort le 1 9 No- 
vembre 171} . 

La rue de Varennes eft , pour ainfi 
dire, une continuation delà rue de U 
Planche : elle commence! la rue du Bac, 
& fe termine aux Invalides. Elle eft dé- 
corée de plusieurs beaux Hôtels nouvel- 
lement, bâtis. 

L'Hôtel Gouffier & la Maifon où 
logeoit feu Armand - Jules de Rohan , 
Archevêque de Rheims , font les Mai- 
ïons qui le préfentent 4 abord Avec ap«- 
pareoçe. 

L'Hôtel de MatigiK>n , un des . plut 
beaux qu'il y, ait â Paris , fut commencé 
en 17 11 pour le Prince 4e Tingry>de+ 

Î»uis Maréchal 4e France, & conçu fous 
e nom de Maréchal de Montmorency* 
Cet Hôtel > qui n'était d*s encore acH*- 
*é > fut.vendu en 17 *$ a .JkequexGoyon 
Je Matignon, JU C du nom, Comte de 
Thorigm,.Çhev*Uef des Ordres du Roi; 
PWi^ V^Ui«ia9^Gabel Hôtel a été 

Eij 
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foo D*«cïuptïoi* de Paris , 
ilevé far les defleins du (leur Cortone 9 
habile Architecte; mais ce riche 6c ma- 
gnifique Seigneur y a beaucoup ajouté 
lorfqu'il en a été pofleffeur. On voie à 
l'extrémité du Jardin un joli petit bâti- 
ment qui forme .un appartement com*- 
plet , quoique ce ne fbit qu'un rez-de- 
•chauflee : ce Seigneur l'hàbitoit trè$- 
fouvent. L'on y entre par un fallon cir- 
culaire» meublé, décoré 8c plafonné 
d'un goût finguiier & de? plus ' éléganç. 
Ce petit Trianon (comme il l'avoit 
nommé) a fon jardin particulier , féparé 
du grand. Ce magnifique Hôtel Se fes 
appartenances font fi vaftes , qu'ils con* 
tiennent plufieurs appartemens qu'il oc- 
cupoit en ditferens temps. Ce Seigneap 
poflfédoit une belle colleâion de bron- 
zes , de vafes d'argent excellemment ci- 
fêlés , 6c fur-tout des tableaux des plus 
grands Maîtres. Topt y étpit d'un choit 
rare Se de grand prix. II s'étoit banni lui- 
même de la Cour; lafranchife 8c la di- 
gnité de fon caraâere oppofé à celui de 
courtifan , lui faifant préférer la fociété 
d'un parriculier eftimable par fes talens 
& pat la fureté de fon commerce, à I4 
fténlité & au déguifement de celui de 
la plupart des Grands. Cet Hôtel appar- 
tient aujourd'hui à Jacques ~ François? 
Lèonor Grimaldi ; Die de Valentinoï^ 
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fils dudit Jacques Goyon de Matignon t 
Comte de Thorigni. 

L'Hôtel de Mazarin. Cet Hôtel fut 
bâti en 1704 fur les defleins du Duc 
fornari , Sicilien y né à Meflîne, & ap- 
partint à feu François-Chrétien Gorges 
de Roi/e> Confeiller au Parlement. Il 
pafla enfuite à Monfieur de Vendôme , 
ci-devant Grand-Prieur de France > qui 
y fit de grandes augmentations en 1 7207 
il a enfuite appartenu au Marquis de 
Maii&ourg>qaïyers Tan 1735 le vendit 
a Dame Françoife de Mailly , Duchefle 
de Mazarin , Se Dame- d' A tour de la 
Reine. Elle avoit époufé en première» 
noces Louis Phélipeaux > Marquis de 
la Vrilliere , Secrétaire d'Etat 5 & en fé- 
condes noces , Paul -Jules de la Porte* 
Ma^arini 9 Duc de la MeiUeraye. 

L'Hôtel de Mezieres a été bâti de 
même que le précédent > fur les def- 
feins du Duc Fornari y pour Charles 
iPEJlampes, Chevalier de l'Ordre du 
Sain t-Efp rit , & Capitaine des Gardes 
de Philippe de France , Duc d'Orléans 9 
puis de Philippe d'Orléans , fon fils, Le 
Marquis (TEJlampes a demeuré dans cette 
maifon jufqu'â fa mort, après laquelle 
elle fut vendue à Madame de Mezieres >. 
veuve du Lieutenant - Général des Ar- 
mées du Roi , Gouverneur d'Amiens* 

- r* 1 • • • 
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L'Hôtel de Villeroy , bâti tout nou- 
vellement , n'a rien de grand , ni d'ex- 
traordinaire. 

L'Hôtel de Clermont a été commen- 
té en 1 708 , & fini en 1 7 1 4 fur les deC- 
feins de le Blond ^ habile Archite&e que 
le C%ar Pierre- le-Grand emmena en MoC- 
covie, où il eft mort. Cette maifon a été 
bâtie pour la Marquife de Seijffàc > veu- 
ve de Louis de Guilhem de Cafielnau , 
de Clermont Lodeve , Marquis de Seif- 
fec. Comme le Marquis de SeiJJac étoit 
de la Maifon de Clermont Lodeve, une 
des plus illuftres de France, fa veuve 
a donné le nom de Clermont à fon Hô- 
tel. On s'apperçoit dans les omemens 
d'archite&ure , de fculpture 8ç dans 
les meubles , que cette Dame a infini- 
ment de goût. Le grand morceau de 
fculpture, qui eft fur la grand-porte, eft 
de feu François du Mont , de l'Acadé- 
mie Royale de Peinture & de Sculp- 
ture. 

L'Hôtel du Maine. Cet Hôtet fut bâti 
pour Abraham Peirenc de Moras> Maî- 
tre des Requêtes de l'Hôtel du Roi , 
Seigneur de Saint-Prieft , de Clinchamp 
& autres lieux, & Chef du Confeil de 
S. A. S. Madame la Duchefle douairière 
de Bourbon* Moras étant mort le 20 de 
Novembre 173*5 âgé de 49 ans* cet 
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Hôtel demeura à fon époufe 1 , qui en 
3736 lb vendit à vie à S. A* S» Madame 
Louife- BénédiRe de Bourbon , veuve 
de S. A. S. Louis- Augufte de Bourbon, 
Duc du Maine. Cette Ptincefle eft mor- 
te le 1 3 Janvier .1753. 

Au forrir de la rue de Varenne* , re» 
venons fur nos pas , 6c entrons dans 1^ 
rue de Grenelle , qtrïi pris fon nom de 
la Plaine où elle conduit ; auffi la nom* 
moit-on autrefois , félon Sauvai , le che- 
min de Grenelle Se le chemin de Gar- 
nelle. Le premier objet qui frappe, ea 
y entrant , eft 

LE COUVENT 

dis Petites - Cordelières. 

- Ce Couvent ne fut , dans fon ori- 

f' ine , qu'un fecours duCouvent des Cor- 
elieres du Fauxbourg Saint - Marceau* 
Dans un temps où les établiflèmens des 
Ordres Religieux fe multiplioient dans 
Paris , peut-ètrç plus qu'il ne con venoit , 
/ ces Cordelières demandèrent la permif- 
fion de fonder & d'inftituer un petit 
Couvent pour fervir de fecours à leur 
Monaftçre du Fauxbourg. 
' Le Roi Louis XIII lé leur permit 
par fes Lettres - Patentes' du 25 .Mars 
1631, vérifiées au Parlement le" if 

Eiv 
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s 04 Description de Paris; 
d'Août i(53 3. Dès la mjème année , Iè 
1 Décembre, un Auditeur de la Cham- 
re des Comptes , nommé Pierre Poju 
cher , ,6c Sœur Marguerite Poncker , fa 
jfœur, leur donnèrent une maifon & une 
place dans la rue des Francs-Bourgeois 
aux Marais, 8c l'Archevêque de Paris 

Îermit ce nouvel établiflement par fes 
,ettresdu 13 Mai 163 1. Elles prirent le 
nom de Religieuses de fainte Claire de 
la Nativité. Elles ne forent pas long r 
temps fans s'appercevoir que ce Couvent 
éroit trop refîerré; mais il fallut at- 
tendre les moyens d'aller s'établir ail- 
leurs. * 
Enfin en 16S7 elles fe trouvèrent en 
état d'acheter l'Hôtel de Beauvais, fitué 
à l'entrée de la rue de Grenelle , où 
ayoienrlogé en 16S6 le. Doge de Gê- 
nes & les quatre Sénateurs qui étoienç 
venus avec lui pour faire fatisfadfcion au 
Roi de la part de leur République, qui 
avoit eu le malheur de déplaire à Sa 
Majefté. Dès le mois d'Août de l'an 
1687, le Roi permit à ces Religiçu- 
Tes de s*y établir y & amortit cet ac- 
quêt en leur faveur par fes Lettres- 
Patentes dudit mois d'Août , qui fu- 
irent vérifiées au Parlement ,1e 2 du 
mois de Septembre ftiivant. Elles firent 
leur Eglife dans lafalle des bals de ces 
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Hôtel * , & ce changement fe fie avec 
peu de dépenfe. Elles font Urbaniftes , 
& en fuivenc la? Règle y mais elles ont 
néanmoins quelques Constitutions qui 
leur font particulières. Elles font gou- 
vernées par une Abbefle perpétuelle , & 
font foumtfes aux Supérieurs-Généraux 
des Cordeliers , mais reçoivent leurs 
Confetfeurs de la main de l'Archevêque 
de Paris. 

Lon folemnife en cette Eglife, le 4 
Février, la Fête de faint Aventin j le 30» 
d'Avril, celle de fainre Hoïlde, ou 
Houe , Vierge , qui étoir née dans le 
Partois 'en Champagne , & qui reçut le 
voile des mains de iaint Alpin , Evêque 
de Châlons , & Ton Evêque. Son corps, 
après quelques fiecles , fut porté à faine 
Etienne de Troyes, dont un des ofle- 
mens a été transféré à Paris , en cette 
Eglife \ Se celle de faint PaCdial-Bay Ion ,, 
le dix-feptieme Mai* 

Aujourd'hui cette Communauté n'è* 
xifte plus. Elle fut Aipprimée par un? 
Décret de Monfeigneur de Beaumont* 
Archevêque de Paris, du 4 Juin 1749 9 
approuvé par Lettres-Patentes de S. M- 
données à Compiegne en Juillet i»74ï>> 

* Hiffoirc de la Ville de Parie.,. T'mi l? 
>. 466* 



t66 Description de Paris , 
& regiftrées au Parlement par Arrêt 
8 Avril 1750. 

Cette maifon avoit étéanciennemel 

acquife par les Religieufes de FOr< 

de fainte Claire de la Nativité de Jeful 

établies à Paris, rue des Francs-Boi 

geois , fuivant le contrat palTé devant 

Launay , Notaire à Paris , le 15 

1686 y des Créanciers Se Directeurs 

la fucceffion de M. Pierre de Beauva\ 

Confeiller du Roi en fes Confeils , 

de Catherine de Bellier , fa veuve , ai 

quels ladite maifon appartenoit par 

vente qui leur en avoir été faite par ~ 

me Marie Fourée de Dampierre 4 v< 

ve de Louis Foucaut de Saint-Germai 

Vice-Amiral & Maréchal de Fram 

Comte du Dbgnon y par contrat pi 

devant le Cat , Notaire à Paris*, le 

Mars 1661 y auxquels ladite maifon 

partenoit par Pacquifition que ledit S| 

gneur Maréchal & ladite Dame fafemi] 

en avoient faite de Dame Marie-Ch 

tint de Zamet ^ époufe féparée de bi< 

de Meffire He3or Roger de Pardaillan\ 

Condrin > Marquis d'Antin , par c< 

trat paflfé devant Ogier> Notaire à Pari 

le z8 Mai 1657, à laquelle Dame MJ 

quife d'Antin ladite maifon appartencj 

par la donation entre-vifs qui lui 

avoit été faite par Sébajiien Zamei 
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Se repréfentent la Ville de Pari s > ayante 
la Seine, d'un .coté, fous une figure 
piafculine > pour marquer que c'eft un 
fleuve •, & la Marne , de l'autre. Elle* 
rendent hommage à cette Ville , & lui 
apportent des productions & des richef- 
fes de routes Us faifcns > ce qui eft dé T 
ligné par les ftatues des quatre faifçns 

3ui font autour dugrouppe dont je viens 
e parler. Ces figures font du fameux 
Bouchardon , ProfeflTeur de l'Académie 
de Peinture > & Deffinateur de celle des 
Infcriptipns , mort depuis peu.. Après !a 
Fontaine des Saints Innocens , il ny a 
pas dans Paris une plus belle Fontaine 
que celle-ci» 

L'an 17$ 9 , le 1 9 de Juillet , M. 77/r- 
got 3 Prévôt des Marchands, fit pofet 
ici une table de marbre noir, fur laquel- 
le eft gravée en lettres, d'or cette inferip- 
lion: 

DUM LUDOV1CUS X,7. 

Taputi amor & parens opt-imus» 

Public* tranquiUitatis affèrtor > 

Galtici Imperii finibus 

innocuè propageais r . : 

Face Gezmano& Rufofque ; 

inter &. Oîtomanos* . 
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Evêque de Langres , par aâre paffe de- 
vant Fournier^ Notaire à MuflTy-l'Evê- 
<jue , le 4 Novembre 1651 , infinué à 
Paris & à Langres. 

Aujourd'hui 176$ , cette Maifonfe 
ténrés fes appartenances, Eglife, bâ- 
tifcen$, ,; jardins, &c. ont été acqûifc 
{fer M. de Beaumanoir de là Bà^fkf^^ 
ancien Capitaine de Dragons , Cfaeva* 
lier de l'Ordre de S. Louis , par contrat 

{>a(Té devant Sauvage ^ Notaire à Paris , 
e 7 Mats 1 j6 j , des héritiers Se reptë- 
fentans<le M. de Saint-Simon y Evêque 
de Metz , à qui elle appartenons fuîvanc 
k déclaration qui ltii en avok été 'faite 
ar M. le Comte de Saint-Simon ^ fous 
é nom duquel cette maifon lui avoir 
été adjugée pour la fomme de $50060 
livres -, par Arrêt rendu à la barre de la 
Cour i devant M. de Sal<xbéri> Confeil- 
lèr de Grand - Chambre , le 28 Juin 
175 2, fur la provocation qui en avoit 
été faite, ainfi qu*i! eft porté en l'At- 
rêt , à caufe de la fuppreflîon du Mo- 
naftere des Petites-Çordelieres , établi 
ci-devant dans ladite Maifon. 

Dans *eette rue* & prefque à un des 
carrefours <îe celle du Bac, eft une Fon- 
taine que la Viile a fait construire, & 
qui eft décorée de fept ftatues , dont les 
irois principal - grouppent enfemble , 

£vj 
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io8 ^ Description m Paris- > 
&c repréfentent la Ville de Paris , ayarrt 
la Seine , d'un .coté, fous une figure 
jmfculine > pour marquer que c'eft un 
fleuve-, & la Marne, de l'autre. Elle* 
rendent hommage à cette Ville ,' & lui 
apportent des produdtions Se des richeC- 
fes de toutes lçs faisons , ce qui eft d<é- 
iigné par les ftatues des quatre faifçns 

3ui font autour du grouppe dont je viens 
e parler. Ces figures font du fameux 
Bouchardon , ProfeflTeur de l'Académie 
de Peinture y Se Deffinateur de celle des 
Infcriprions , mort depuis peu.; Après la 
Fontaine des Saints Innocens , il n'y a 
pas dans Paris une plus belle Fontaine 
que celle-ci. 

; L'an 1 7 J9 , le. 1 9 de Juillet , M. Tur- 
got x Prévôt des Marchands, fit pofet 
ici une table de marbre noir, fur laquel- 
le eft gravée en lettres d'or cette inferip- 
tionr 

DUM LUDOVICUS Xy_ 

Toputi amor & parens optimusy, 
Public* tranquilUtatis qflèrtor > 
Gallici Imperii finibus 
innocuè propageais , , ^ 

Face Germanos Rufofquc ; 

inter & Oîtomaftos. . > 

. , . Jetiàiçr concilùuâ* < :; 
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gloriose Jimul & pacifiée 

Regnabaty 

Fontem hune civium atiRtau 

Urbifque ornamento. 

Confecrarunt 

Prtfeaus &'JEdiles 

aniio Domini 

u. ace xxxix; 

I/Abb-AYB' 0E P iN T E MON TV- 

Ces Religieuses font dans cette ma- 
rne rue. Ce Couvent fut d'abord établi 
pour des Religieufes inftituées par Jean* 
ne Chefart de Matel r & connues fous 
le nom de Filles^du, Verbe Incarné. On; 
dit que Plnflitutrice conçut le deflein de* 
/cetlnftitutàLyon, en i<j37»mais qa'elle- 
ne i'alla effe&uer i Avignon qu'en 1 6$ 9* 
Ce fur la , dit-on , le premier établifler- 
ment de fa Congrégation. Le 1 j de No- 
vembre de ladite année > l'Evèque ds* 
Nîmes y donna L'habit aux cinq pre*- 
mieres. Religieufes de cet Inftitut. Ma»» 
dame de Matel alla enfuite à Grenoble* 
& delà vint à. Paris r ou ayant trouvé de 
Paccès 5c de la prote&ion auprès delà* 
Rçine Anne d'Autriche , pour lors Réa- 
gence' du Royaume , cette Princeiïe lui 
jL donner des Lettres- Patentes du Roi*. 
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ce dôme eft orné de bandeaux en fait- 
lie ,. & percé de huit croifées , donc qaa- 
tre feulement font vitrées pour l'éclai- 
rer. Les quarre autres font murées , Se 
dans leurs lunettes font pofés des vafes 
d une forme défagréable èc d'un mauvais 
effet. Toute l'architeélure de cette Egli- 
fe eft de l'ordre ionique * traité en co^ 
lionnes & en pilaftres ,. entre lefquels on 
a ménagé de petites tribunes fermées 
par des griîles > lefquelles' font portées 
par des bandeaux , les uns ceintrés, les 
autres quarrés j toute cette composition 
fait de petites parties d'un goût me£- 
^uin* 

Dans la partie de la croifée, qui eft 
ouverte vis-à-vis la porte d'entrée, ell 
placé le maître-Autel , où Ton touche 
prefqju'en entrant. Il eft adoflfé à la grille 
du Chœur des Religieufes, qui eften J 
face de l'entrée: on a, tenu cette grille 
fort balle pour laiiTer voir toute la par- 
tie fupérieure du Chœur, dont le. piaf- 
fond eft orné d'une grande table d*un 
quarré long ceintré par les extrémités x 
avec moulures & bandeaux.. Ce Chœur 
€ft terminé, dans le fond,. par deux 
colonnes ifolées de même ordre que les 
précédentes : fur l'entablement eft placé- 
un cadran. Cette pofition pourra paroi- 
tre Singulière aux perfbnnes de gpur t 
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J ajouterai , par rapport à l'emplacement 
du maître, Ài)rel qui eft ado (le à la grille 
de ce Chœur , & placé entre deux co- 
lonnes ifolpes.de. pleine ordre, & fur 
le même plan que celles du refte de l'E* 
giife , que cet entablement eft la fuite; 
de remaniement général ; il eft furmon- 
te d'un fronton brifé par deux enrou» 
lemensd'aflçz,. mauvais goût, fur lef- 

3uels font pofésdeux Anges en attitude 
'adoration du nom de Jehova en let- 
tres d'or, d'où, fortent des rayons de 
gloke. Sur le total eft pofé un petit 
buffet d'orgues , qui touche prefque à la 
voûte. Voici l'inlcription qu'on lit fut 
un marbre, -noir pofé fur la porte d'en- 
trée dans l'intérieur ; 
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JEdemhanc T)eo facram 
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ÏJ4 Description di Paris J 
Les Carmelitfs. 

Ces Religieufes , qui 1 btitqh Courent 
'dans cette rue, font une colonie venue 
du grand Couvent qu'elles ont dans la 
rue Saint- Jacques J mais elle a féjourpé 
en chemin , & voici comment. 

Au mois d'Avril de Tan 165^, le Roi 
Louis XIV accorda des ^ettresf-Paten-» 
tes portant permiffion aux Mères Prieure 
& Religieufes du Grand-Couvent des 
Carmélites du Fauxbburg Saint-Jacques» 
& à fa très- chère cou fine Anne-Marie- 
Chrétienne de Foix de la Valette* pont 
lors nommée Anne-Marie deJefus , Re- 
ligieufe Profefle audit Couvent, d'éèa- 
blir une Communauté de Religieufes 
Carmélites en la rue du Bouloir, pour 
leur fervir de retraite & de refuge à 
l'avenir , en cas de troubles & de né- 
cedicé publique , & pour être une dé- 
pendance inséparable dudit Grand-Çou- 
ventj à condition . qu'on n'y pourroic 
recevoir aucune Religieufe à Noviciat., 
ni à Profeffion , & que ledit Monaftere 
ne pourroit être rempli d'autres Reli- 
gieufes que de celles qui feroient en- 
voyées par ledit Grand-Couvent. C'eftf" 
à toutes ces conditions que i'étabjiflè- 
ment de ce Couvent fut commencé. 
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Six ou fept ans après , la Reine Marie* 
Thérefe df Autriche , époufe du Roi 
Louis XtV> ayant défiré de fonder dans 
la Ville de Paris une Communauté de 
Religieufes Carmélites , pour y faire fes 
retraites fpirituelles , & remercier Dieu 
de la naifTance du Dauphin , le Roi ap- 
prouva un deflein il pieux , & donna 
des Lettres-Patentes au mois de Décem- 
bre 166} , regiftrées au Parlement le 17 
du même mois, &c. par lefquelles le 
Roi révoqua & annulla toutes les condi- 
tions fous lefquelles Pétabliflement des 
Carmélites de la rue du Bouloir avoir 
été fait : voulût Sa M ajefté , que ladite 
Maifon 8c Communauté de la rue du 
Bouloir, fut à l'avenir un Monaftere 
de Religieufes Carmélites, diftind, 
féparé , 8c indépendant abfolument du 
Grand-Couvent des Carmélites du Faux- 
bourg Saint- Jacques; que les Religieu- 
fes qui le rempliraient, puflent recevoir 
à Noviciat , & à faire Prôfeflîon des 
Religieufes, & faire élection des Prieu- 
res , & autres Officiers & Officieres ac- 
coutumées être établies en femblables 
Maifons ; même accepter 8c pofTéder les 
gratifications 8c biens qui ppurroient 
reur être faits ci-après par quelques per- 
sonnes que ce foit ; de laquelle Maifon 
de la rue du Bouloir, ladite Dame 
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ïleine, fon époufe & compagne, fera 
Fondatrice j & jouira ladite M ai fon de 
tous les privilèges, immunités attribués 
& accordés aux autres Maifons Reli- 
gieufes de Fondation Royale» Se fpé- 
cialement du Droit de Committimus- 
A la charge toutefois que les Reli- 

fieufes du Grand - Couvent du Faux- 
ourg Saint- Jacques, feront rembouf- 
fées & dédommagées des maifons Se 
places par elles achetées pour l'établifle- 
ment dudit Refuge , & des autres dé- 
penfes utiles Se légitimes qu'elles y 
pourroïent avoir faites. 

Comme la Reine Anne £ Autriche » 
dès le 3 de Mars de Tan \66i, avoic 
fondé en ladite Maifon delà rue du Bou- 
Ioir > un Salut do faint Sacremeat tous 
tes Dimanches de Tannée , & que ladite 
Maifon étant lors dépendante dudit 
Grand-Couvent, elle a voit été obligée 
de palier un contrat avec tes Religieu- 
fes d'i celui , pour 1 etablifleraent de la- 
dite Fondation , dont elles pourroient 
prétendre l'exécution par leurs mains Se 
par leur miniftere j & le Roi ne voulant 
pas qu'il y eût aucune connexité d'af- 
faires entre ledit Grand - Couvent Se 
celui de la rue du Bouloir, Sa Majeftc 
ordonna par fefdites Lettres-Patentes * 
que lefdites Religieufes du Grand-Cou- 
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Vent feraient déchargées de ce a quoi 
elles* pourrôient être tenu.es par lçdit 
contrat de. fondation , & que lefdites 
Religieufes du Couvent de la rue du 
Boutoir en feroient chargées, 4 conv- 
mencer du premier Janvier fuivan.t. En 
confidéracion d.equoi, le Roi ordonna 
que les mille livres aflîgnées fur le Do- 
maine de Calaiç pour ladite fondation, 
feroient dorénavant pavées , aulB à com- 
mencer du premier Janvier fui van t, 
furies (impies quittances de la Supérieur? 
de ladite Maifon de la rue du Vouloir, 
ar fes Receveurs dudit Domaine de Cal- 
ais, ou autres qu'il appartiendra* Sa 
Majefté dérogeant en tout ce qui eft coi*» 
traire à ces préfentes » & noramrnent 
auxdites Lettres d'établiffement 4e la^ 
dire Maifon de Refuge , du mois d'A- 
vril i6j 6, & autres fes Lettres- Paten- 
tes expédiées au mois de Mai 1661 , 
pour l'exécution dudit contrat de fon- 
dation. 

Ce fût donc en conféquençe de* 
Lettres-Patentes du mois de Décembre 
166$ , que le 20 de Janvier 1664 > * e * 
Reines Anne 6c Marie -Thérefe d 'Au- 
triche poferent enfemble la premier? 
pierre & TEglifé du Couvent ae larup 
du Bouloir. 

Après que les Carmélites eurent dç«* 
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meure environ vingt-cinq ans dans cette 
maifon , des raifons de commodité leur 
firent fouhaicer d'être transférées dans 
la rue de Grenelle , Fauxbourg Saint- 
Germain , & effectivement elles le fo- 
rent en 1689. Elles fetrouverent ici dans 
un enclos plus fpacieux , plus commode 
& plus agréable; mais leur temporel 
n'en fut pas mieux , & elles furent obli- 
gées de le mettre en direâion , afin de 
terminer leurs affaires à l'amiable , Se 
4a n s frais. 

Le Roi louis XIV ', toujours atten- 
tif aux néceflités des Maifons Religieu- 
ses , accorda à ce Couvent une Loterie 
par Arrêt du Confeil d'Etat, du 19 Mars 
17.1 3 , laquelle fut tirée le 1 j Février 
: i7i 5 , & fe trouva monter à la fomme 
•de quatre cens foixante Se dix-huit mille 
livres de principal , Se fur laquelle on 
retint quinze pour cent de bénéfice , en 
faveur de ces Religieufes. Ce fut. M. 
d'Argenfon , pour lors Lieutenant de Po<- 
liçe & Cooleiller d'Etat,. qui fe char- 
gea dé cette Loterie Se de la diredioa 
rfé leurs affaires. 

r Cette rue eft remplie d'Hôtels , qa 
lie grandes maifons qui appartiennent à 
de grands Seignçurs , ou qui fo«t feat>i«- 
tés par eux. 
. On y remarque ; r 
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La maifon où demeuroit le Prince 
iîfenghien. 

L'Hôtel dii Comte de Maurepa$> Mi* 
niftre & Secrétaire d'Etat. Il n'arrive que 
! trop fou vent que les maisons font trop 
grandes pour ceux qui les occupent j ici 
c'efttout le contraire* 

L'Hôtel de la Motte - Houdancourt. 

L'Hôtel où demeuroit féa Louis-Jo^ 
\ jifh Cornu £ Albert i Prince de Çrimber- 

L'Hôtel d'Eftrées a été occupé par 

feue Madelaine - Diane Bautru de Fou* 

brun , veuve aiprs de FrançoU-Annibal 

DuçfEjlréeSyVùz de France , mort le 

Il Septembre 1698. 

X'HôteJ de $• A. $,< MademoifelU. 

1 ÊettePrii|cei^fenom^oitXpwy<-^/2fjç 

de Boufben, Se étoit ci-devant connuç 

fous le nom de MademaifelU \ de Cfara- 

{pis : elle eft morte le 8 Avril 175 8. 

! . yisJUvjj rHôtel^ iç cettsPrirçceffe V 

; eft l'Hôtel 'de V Mars. Il a autrefois ap- 

Eattenu a& Préiïdeflt /* Golgnçux, opuç 
{quel il facb4ri> puis ^ Maricb^l JDùc; 
K ie Navdittes, Qc enfin au Maréchal Duc 
4e Villars* qui en 171 1 ie fit 4?corec 
d'une nouvelle porte. Il a été occupé de- 
puis par feue la Maréchale de V\Uars , 
fa veuve, &par le Duc de FiUars^ leur; 
% 
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L'Hôtel de Sens eft aujourd'hui oc- 
cupé par S. A. S. Elifabeth-Alexandrine 
de Bourbon , dite Mademoifélle de Sens* 
Cet Hôtel a appartenu à feu Antoine* 
François de la Trimoùille > dit le Duc 
de Noirmoufiier. Ce Seigneur l'avoir fait 
bâtir , & tout aveugle qu'il croit , l'a voie 
rendu un des Hôtels de Paris le plus 
commode. 

- -L'Hôtel, qui a été bâti Sç occupé par 
FAbl?é de Pompadour 9 eft aujourd'hui 
habité par la Ducfhefle de Boufflers. Cet 
Hôtel y de même que ceux qui font bâ- 
tis fur cetre même ligne , dans la mê- 
me rue , jouidènt d une vue très-agréa- 
ble. 

•' La dernière maifon de cette, rue*, 
en allant vers la plaine de Grenelle, 
s'annonce elle-même par cerre inferip- 
tion qui eft fur la porte : la Commu- 
nauté des Filles Pénitentes de Jointe Va* 
1ère en 1 706. Elle a été établie par dçs 
perfonnes de piété pour des filles repétii- 
ries, & c'eft la quatrième maifon de. 
cette forte qu'il y ait â Paris* Elle eft 
aflez bien bâtie , & fa Chapelle eft fort 
propre* 
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%> X E L. ROYAL 

S I N V Jk. X I D E S. 

I 

Royal Jes Invalides eft au- 
itte rue , . dans la plaine de 

Oeft un afyle que Louis le- 

ronde pour ceux qui ont e(Tuyé 

)ces de la Guerre. Cette ma- 

aifon eft du deiïein de Li- 

laftt y & avantageufement fi- 

jutv bâtiment quarté, qui occu- 
*rrein de dix-fept arpens , où 
e quatre grandes cours d'une 
orme , entourées de bâtimens 
s à quatre étages. Au milieu dfe 
?s il y en a une cinquième auflî 
que le;s quatre autres enfemble : 
enfermée par deux rangs d at- 
Vuh fur l'autre , qui forment des 
s fort étroites pour aller à cou- 
rut autour. Il y a encore des court 
à de celle ci , qui fervent d'un 
« jardin à Meflieurs de S. Lazare 
elîervent la Chapelle ; -& de 1 atf- 
ririfirmerie & aux autres befoinfe 
tte oiaifon. Lés combles des édi- 
font enrichis de divers trophées 
es qui produifent un bel effet. La 
de la Chapelle, diftinguée pat 
[q Tome VIIL S 



? 



*' 



1 

#ii Description de Paru, «I 

un corps d'archite&ure & un veftibule, 
fe xroftvè au fond de la grande cour * & 
vis-à-vis la principale entrée j ç'eft par- 
là que Ton entre dans la partie de l'E- 
glife deftmée pour ceux delà m&ifon. 
Cette partie ifatr une.efpece de lpngue 
ae fi décorée dun or^re corinthien en 
pilaftres, avec des bas cor es & dçs ga- 
leries au-deflus , d'où l'on voir eri perk 
j>eâive une partie de la nouvelle Eglife. 
L'Autel eft magnifique , & dun dek 
fein très correct. Six groffes colonnes 
toifes , grouppées trois à trois, & en* 
tourées de pampres, d'épis de bled, 
de feuillages , &c. foutiennent fur leurs 
entablemens quatre faifceaux de palmes 
•.qui s'élèvent & feréuniflènc ensemble 
pour porter un Baldaquin garni de cam- 
panes, qui couvre le grand- Autel, & 
qui eft terminé par un globe , furmonté 
dune Croix qui en fait ramorti(Temenr. 
Tout cer Autel , avec fes accomp^gne- 
jnens & Ces ornemens, eft dore avec 
une. profufion & une recherche qu'on 
ne fauroit allez exprimer. La vôûqe du 
Sanduaire eft décorée de deux grands 
jnorceaux de peinture faits par Noël 
Coypely où le myftere de la fainte Tri- 
jiicé& i'Aflbmptîon delà feinte Vierge 
font repréfentés. Le Dôme a trente toi?» 
.fe depuis le pavé jufqu'à la clçf de fa 
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voûte, & fon ouverture cirçujajfe e(j( 
de jo pieds de diamètre. U eft ^cl^irét 
par douze fenêtres* Les douze- Apôtre* 
avec les inftrumens. r de leur martyr.e,, 
peints fur la premiçre voûte ,. font de 
Jean Jouvenet ; &c la Gloire , .qui eft 
peinte dans la féconde voûte y e#;de 
Charles la Fojje , auflï-bien que,les qua-j 
tre Evangéliftes.qui fçtiit entre les arcs 
doubleaux qui portent la malle du Dô- 
me. Les (îx Chapelles ont chacune,, en 
marbre, la ftatue du Saint, ou de la> 
Sainte dont^lespoment le nom. : 

Celle? de la, Chapelle, de la fainte 
y ierg£ & .de feinte T^érefe , qui font 
dans la çroifée » font de Corneille Van- 
cleve Se de Philippe Magnier. Les qua- 
tre autres .Chapelles font fous l'invoca- 
tion des quatre Pères de f Eglife Latine. 
Les voûtes de ces Chapelles font divi- 
fé&sen fix cartouches, d^ns lefquels on 
a représenté les principales pétions de : 
la vie du SaitK,:dont l'enlèvement au ; 
Ciel eft repréfencq dans le fond de la 
yqûte- Celles de faint Jérôme & de faint 
Ambroifé ont été peintes par BouUogne 9 
l'aîné* Celle de faint Auguftin , par fon> 
frère» & celle de faipt Grégoire , Pape „ 
par Corneille. Toutes ces peintures font 
a fraifque > d'une grande corredion de 
deflein 6ç f dunp beauté furprenanfe*. 
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Lesftatues, qui remplirent les nicher i 
font bien travaillées j les bas -reliefs, 
& en général coures les fculptures font 
d'une invenrîon ingénieufe , & .d'un 
fini qui va au-delà dé roue ce qu'on voit 
ailleurs. 

Le pavé eft de marbre blanc , divifé 
par des compartimens de diverfes cou- 
leurs parfaicement bien rapportées. La 
principale porte de cette ÊgUfe eft du 
<ôté de la campagne , & a quelque chofe 
de grand. Sa façade eft de vingt-huit 
toifes d'étendue. Elle eft élevée fur un 
perron de plufîeurs marches , 8c ornée 
d'un grand ordre dorique avec un co- 
rinthien au-deflus. La forme extérieure 
dé l édifice eft un quarré , fur les angles 
duquel on a placé les Pères de l'Eglife , 
grouppés deux à deux. Au milieu s'élève 
la tour qui forme le Dôme. Elle eft or- 
née de deux ordres de colpnnes , de fe- 
nêtres &c dp diverfes fculptures ; & au 
pourtour règne unç baluftrade accompa- 
gnée de feize ftatûesdç Saints. Le Dôme 
élevé, qui couronne l'édifice , & qui a 
environ cinquante toifes depuis le rez- 
de - chauffée jufqu'à l'extrémité de la 
Crofx / eft couvert de plomb, & décoré 
de fculptures Sç dé dorures, autrefois 
fort brillantes , Se aujourd'hui prefque 
effacées. A are fte, le coût enfcmblefeiç 
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«n effet tpag ni fiqqe, & on découvre de 
fort loin ce fuperbe édifice. 

La Maifon eft vafte & remplie d'Of- 
ficiers , ou de Soldats eftropiés. On y 
admire principalement le grand ordre 
& Pexa&e difcipline . qui . s'y obfer- 
venr. 

Ce royal établiflèment fembloit être 
l'objet favori de Louis XIV. Il y eft 
venu quelquefois incognito , d'autres 
fois avec toute la pompe de fa dignité., 
& toujours avec un nouveau plaifir. Ce 
grand Prince con fer va ces fentimens jus- 
qu'à fon dçrnier foupir , & il en fit mê4 
me une mention expreiïè dans fon tefta- 
mène Qutre les dijférens établiffèmens 
que Nous avons faits dans le coups de 
notre règne , il riy en a point 9 dit ce 
Monarque, qui foit plus utile à VEtati 
que celui de V Hôtel . Royal des Invajid.es* 
Il eft bien j lifte que les Soldats > qui> par 
les bleffitres qu'ils ont reçues à la guerre 3 
ou par leur ïongjervice & leur âge , font 
hors d'état de travailler & de gagner leur 
vie , aient une fubftftance affurée pour 
le rejle de leurs jours* Placeurs Officiers-^ 
qui font dénués des biens de la fortune » 
y trouvent aufji une retraite honorable. 
Toutes fortes de motifs doivent engager 
le Dauphin & tous les Rois , nos fuc- 
ceffeurs ^ à foutenir cet établiffement % ô 

Fiij 
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lai 'accorde* Ane prote&ion particulière ? 

Nous les y exhortons y autant quil ejl ert 
nôtre pouvoir* 

Louis XV y digne héritier de la gran- 
deur & de la magnificence de Ton au- 
gufte Bifaieul , & de (on affe&ion pour 
fes fujets , & en particulier pour ceux 

3ui"£e dévouent au ferviee de l'Etat* 
onna , dès les premières années de fon 
règne , des marques fignalées de la pro- 
te&ion dont il honoroit PHotel Royal 
des Invalides, & il lui prôttfrà, par les 
Ordonnances les plus fages, rônr ce que 
le bon ordre , la difcipline , la police 
paroiflbie ;t demander pour peffe&ion* 
aer cette magnifique fondation. 
-♦Cependant lorfqiul fembloit qu'il ne 
reftoit plus rien à défirer , la royale bien- 
fàiffance de notre Souverain trouva qu'tt 
snanquoit encore quelque chofe à cet 
établiffèment. Les Bas-Officiers & le$ 
■Sckhrs 7 éroient > à la vérité, d'une fa- 
çon convenable , tarit à l'égard du lo- 
gement, que de la nourriture & de l'en- 
tretien ; mais il n'en étoit pas de même 
des Offièiers de grade fupérieur, rels 
que Lieuténans-Colèhels, Commandons 
dé Batailfon & Capitaines, qui éroient 
logés én^chambres communes , & queh- 
quofois quatre ensemble dans une mê- 
&& chambre > laquelle même n'avoir 
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; pas de cheminée. Cèrre façon incoriï-' 
mode d'être logé , éioignoit de l'Hôtel 
beaucoup d'Officiers , qui cependant 
croient dans le cas d'avoir btfoin de 
fecours* & qui néanmoins préféroient 
de vivre à leurs frais , peu à Paife , mais 
do moins en leur particulier. 

Pour obviera cet inconvénient , Se 

Î>rocurer en même-temps aux Officiers 
'agrément & la commodité, S. M. or- 
donna qu'il feroit conftruit un grand 
corps de logis , où les Officiers avancés 
en grades feroient logés féparément, ou 
deux à deux , félon la fupériorité des 
grades dans lefquels ils auroient fervi y 
& de plus le Roi augmenta en leur fa- 
veur la gratification, qui jufqu'alors ; 
avoit été la même pour tous les Officiers' 
demeurant dans l'Hôtel. L'Ordonnance 
qui règle ces différens détails , eft du 9 
Septembre 1749. 

Dans ce même temps on ajouta une 
nouvelle décoration à l'Hôtel Royal des 
Invalides, en faifant travailler à une 
vafte efplanade qui s'étend depuis l'avant- 
cour de cet Hôtel jufques fur la rive de 
la Seine. Ce grand efpace de terrein a 
été diftribué en fîx grandes pièces de 
gazon que l'on a bordées de Garrigues. 
Dans les côtés de chacune de ces pièces , 
on voit un plant confidérable d'arbres 
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choifis, difpofés en quinconce, & gar- 
nis , d'efpace en efpace , de bancs de 
pierre. Ce grand terrein eftcoupé, dans 
fa largeur, par deux chemins qui repon- 
dent , l'un à la rue Saint-Dominique , 
& l'autre à celle de l'Univerfité. On 
eft redevable de ces embelliflTemens aux 
foins de M. le Comte d 'Argenfon , alors 
Miniftre & Secrétaire d'Etat au Dépar- 
tement de la Guerre. 

Ce que nous venons de dire de l'Hô- 
tel Royal des Invalides > fufEt pour rem- 
plir notre objet ; mais fi l'on vouloic 
une connoiflance plus détaillée de ce 
royal établissement, & des beautés qu'il 
renferme , il faut confulter un Ouvra- 
ge qui fut publié en 1756. Il eft inti- 
tulé, Defcription Hijlorique de l'Hôtel 
Royal des Invalides, par M* l'Abbé 
Pérau , de la Maifon & Société de Sor- 
bone. On y trouve les plans, les cou- 
pes 6c les élévations géométrales de cet 
édifice , avec nombre d autres gravures 
qui rendent , en détail , les peintures 
& lçs fculptures de l'Eglife : le -tout de£- 
finé & gravé par Nicolas Cochin , Gra- 
veur du Roi , de l'Académie Royale 
de Sculpture. Cet Ouvrage , qui forme 
un volurçie grand in-folio, fe vend chez 
Guillaume DeÇpre\ , Imprimeur ordi- 
naire du Roi & du Clergé de France, rçe 
S, Jacques > à Paris. 
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ECOLE ROYALE 

M I L I T A I RE. 

Tandis que Louis XV* à l'exemple de 
fon augufte Bifaïeul , s'occupoit du foin 
de rendre, & plus jommode , & plus 
gracieufe , la retraite deitinée aux Cifi- 
ciers que leur âge & leurs bleflures met- 
toient hors d'état de fervir , ce Prince 
médiroit un projet très- important * & 
vraiment digne de fa fagefTe & de f* 
magnificence \ c'étoit 1 etabliflTemenj: 
d'une Ecole Militaire, dans laquelle 
cinq cens jeunes Gentilshommes fe- 
raient nourris , inftruits & . formés à 
tous les exercices convenables aux per- 
fonnes, qui , par état Se par leur naif- 
fance > femblent fpécialement deftinées 
à la défenfe & à la fureté de l'Etat. 

Au mois de Janvier 175 1 , le Roi 
donna un Edit , dans lequel , en rappei- 
lant ce qui avoit déjà été fait pour main- 
tenir , & même pour augmenter la 
fplendeur de l'Hôtel Royal des Invali- 
des, Sa Majefté donna de nouvelles 
preuves de fon afFe&ion à ceux de la 
Noblefle , qui , ayant confumé leur? 
biens à la défenfe de l'Etat, 'fe trou^ 
voient malheureufement réduits à lailTçS 
l'éducation des enfans* qui par-là fe 
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trouvoient incapables de rendre aucitîï 
fer vice, & à leur famille , & à la Patrie- 
Pour remédier à cet. inconvénienr, 
le Monarque déclara qu'il fondoir une 
Ecole pour l'entretien & l'éducation de 
cinq cens jeunes Gentilhomrnes , dans 
le choix defquels feroient préférés ceux 
qui en perdant leur père à la guerre» 
font cenfés être devenus les enfans de 
l'Etat. Nous avons confidéré, dit ce Prin- 
ce 9 que fi le feu Roi a fait confiruire 
V Hôtel des Invalides pour être le terme 
honorable , où viendr oient finir paifible- 
ment leurs jours ceux qui auroieni vieilli 
dans la profejjîon des armes , nous ne 
pouvions mieux féconder fes vues quen 
fondant une Ecole > où la jeune Noblejje 
qui doit entrer dans cette carrière > put 
apprendre les principes de VArt de la 
GuerYe j les exercices & les opérations- 
pratiques qui en dépendent, & les feien- 
ces fur lefquelles ils font fondés* C'ejl 
par des motifs auffi preffans que nous 
nous fommts déterminés à faire bâtir in- 
cejfamment auprès de notre bonne Ville 
de Paris y & fous le titre df'EcoiE Roya* 
xe Militaire , un Hôtel affe^ grand & 
affe\ fpacieuxpour recevoir > non- feule- 
ment les cinq cens jeunes Gentilshom- 
mes nés fans bien » pour lef quels nous le 
iefiinons * mais encore pour loger les. 
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Officiers de nos Troupes , auxquels nous 
en confierons le commandement , les 
Maîtres en tous genres 3 &c. 

On a choifi pour l'emplacement de 
cet Hôtel un vafte terrein dans la plaine 
de Grenelle , à portée de l'Hôtel Royal 
des Invalides, fur lequel on va élever 
des bâcimens commodes pour remplir 
les vues qu'on fe propofe. Ce jfera ' un 
des plus fuperbes monumens de l'Eu-* 
rope ; on peut en juger par le plan ea 
relief que Ton voit à Verfailles. On a 
commencé par la partie qui doit fervir 
aux Infirmeries , & c'eft là que font 
actuellement logés les jeunes Elevés. 
Mais avant que ces bâtimens fuflent en 
état de les recevoir, on établit provi- 
foirement l'Ecole Militaire au Cnâteau 
de Vincennes. Ce premier établiflemenc 
ne fut cômpofé alors que de quatre- 
vingt Elèves qui y encrèrent au mois 
d'06tobre 1753 : trois ans après , au 
mois de Juillet 1756, ils furent tranf- 
férés dans PHôcel qui fubfifte aujour- 
d'hui : on a augmenté le nombre deè 
Elevés , qui fe monte actuellement à 
deux cens cinquante-huit, & Ton ne 
complétera les cinq cens , que lorfquô 
l'on aura fini les bâcimens qjui leur font 
deftinésr 

Quoicjae cet établiflement ibir fondé 
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en général pour la Noblefle indigente» 
Sa Majçfté a> cependant jugé à propos 
d'ordonner dans la réception des fujets > 
des préférences d'autant plus juftes » 
qu'elles font fondées fur le mérite plus 
ou moins important des fervices mili- 
taires. On a partagé les récipiendaires 
en huit claiïes , & l'ordre que l'on ob- 
ferve , eft de préférer la première clafle 
a la féconde, celle-ci à la troifieme , te 
ainfi des autres. Voici les dégrés de ces 
différentes clafles , tels qu'ils font énon- 
cés dans FEdit d'inftitution. 

Première Classe. 

Les orphelins dont les pères ont été 
tués au fervice, ou qui font morts de 
leurs bleffures , foit au fervice , foit 
après s'en être retirés à caufe de leurs 
UeiTures. 

II Classe. 

Les orphelins dont les pères font 
morts au iervice, d'une mort naturelle» 
ou qui ne s'en font retirés, qu'après 
trente ans de commiiîîon de quelque 
èfpece que ce fait. 

III Classe. 

; Les enfans qtii font à la charge de 
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leurs mères, leurs pères ayant été tués 
au fervice, ou étant morts de leurs blef- 
fures, foit au fervice, foit après s'en 
être retirés à caufe de leurs bleflùres. 

IV Classe. 

Les'enfans qui font à la .charge de 
leurs mères, leurs pères étant morts 
au fervice d'une mort naturelle , ou api es 
s'erre retirés du fervice après trenre ans 
de coramiflion , de quelque efpece que 
ce loK» 

V Cl a s s e. 

Les enfans dont les pères font ac- 
tuellement au fervice , ou qui ne s'en 
font retirés que par rapport à des blef- 
fures , ou a des infirmités qui les aient 
mis dans l'impoffibilité d'y relier , ocb 
après trente ans de fervice non inter- 
rompus» 

VI Classe. 

Les enfans dont les pères ont quitte 
le fervice par rapport à leur âge , leurs 
infirmités*, ou pour quelqu'autre caufe 
légitime. 

VII Class e . 

Les enfans dont les pères n'ont pas 
iervi* mais dont les ancêtres pat fervw 
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VIII Classe. 

Les enfans de tout le refte de la No^ 
blefle , qui , par fon indigence > fe trou- I 
ve dans le cas d'avoir beioin des fecours | 
du Roi- 

L'Ecole Royale Militaire, quant an 
fpi rituel, eft abfolument fous les ordres 
de M. l'Archevêque de Paris. Ce Pré- 
lat donna au mois de Février 1761 , un 
règlement très-étendu , concernant les 
fondions & exercices fpîrituels qui doi- 
vent être pratiqués par les Elevés de cec 
Hôtel. On trouvera ce règlement , page 
175 d'un Recueil dont on parlera à la hx* 
de cet article. 

A legard des fonds néceffaires pour 
la conftru&ion des logemens , pour leur 
entretien , & pour la fubftftance des 
Elevés , & de ceux qui veillent a leur 
éducation , Sa Majefté a eu la bonté d'jr 
pourvoir par différens moyens. 

Après avoir accordé à cet Hôtel les 
mêmes francbifes & exemptions qu'à 
l'Hôtel Royal des Invalides , le Roi alié~ 
na en fa faveur le droit fur les cartes & 
jouer , par forme de première dotation r 
& le Prince l'augmenta même à fon 

Îrofit, par une Déclaration donnée & 
piailles » le 13 de Janvier 175.1 > U? 
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quelle fat enrégiftrée au Parlement , 1er 
12 du même mois. 

Six ans après le Roi accorda , en fa- 
veur de l'Hôtel de l'Ecole Royale Mi- 
Ktaire » une Loterie compofée dans le* 
mêmes principes que celles qui font éta- 
blies à Rome, à Gênes» à Venife, à 
Milan, à Naples & à Vienne en Au- 
triche. L'Arrêt du Confeil , qui porte 
cet érablifFeimenr, eft du 15 Oâobre 

*757- 

En 1762 fut confommée l'affaire de 

la réunion de la Menfe Abbatiale de 

S. Jean de Laon ^Ordre de S. Benoît» 

à la Chapelle de l'Hôtel de l'Ecole 

Royale Militaire. La Bulle de Clément 

XIII , concernant cette union , fut 

donnée à Rome» le 31 Juillet 1760 y 

& fulminée à Laon au mois d'O&obre^ 

fiiivant. Le Roi donna des Lettrei- 

Patentes en conféquence de la Sentence 

•te fulminât ion , au mois de Novembre* 

*7<ïi , lefquelles furent enrégiftrées aa 

Parlement au mois de Juillet 1761. 

Pendant le cours des formalités qu'exi- 

geoit cette réunion , les revenus de 

l'Hôtel Royal Militaire reçurent un 

nouvel accroifTemenr par le don que lui 

fit feu Mr le Maréchal Duc de Belle-IJle , K 

des fîx Charges d'Affineurs & Dépar- 

leurs d'or & d'argent des Monnoies de 
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Paris & de Lyon , dont ce Seigneifcr 
avoit fait acquilîtion , & dont , par (on 
tetiament , il fit préfent au Roi , à con- 
dition que le produit en appartiendrait 
à l'Ecole Militaire, après la mort dix 
Donataire. Sa Majefté a confirmé ce 
don en faveur de cette Ecole Royale r 
par des Lettres-Patentes du mois de Fé- 
vrier 1760. 

Dans la même année , le 2 5 d'Août , 
le Roi accorda à l'Ecole Militaire deux 
deniers pour livre fur le montant des 
dépenfes des marchés , concernant la 
fubfiftance , l'entretien & le fervice , 
tant des Troupes , que des Places appar- 
tenantes à Sa Majefté. 

Ceux qui voudroient de plus amples 
détails concernant ce royal écabliïTe- 
ment , doivent confulter un Ouvrage 
-qui a été rendu public en 1762. Ceft 
un volume in- 12 qui a pour titre , Re- 
cueil cTEdus j Déclarations y arrêts du 
Confeil 3 Réglemens & Ordonnances du 
Roi concernant C Ecole Royale Militaire. 
Il fe vend, à Paris, chez P. G. le 
Mercier y Imprimeur-Libraire , rue S. 
Jacques , au Livre d'Or. 

En revenant fur Ces pas, de PEcoIe 
Militaire aux Invalides , & paffant par 
une des deux routes qui coupent l'efpla^- 
nade , vis-à-vis cet Hôtel > ou entre 



Quart, de S. G. des Prés. XX. 1^71 
dans la rue Saint-Dominique , qui com- 
mence à la Barrière des Invalides , & 
va fe terminer à la rue Taranne. 

La rue Saint-Dominique fe nommoic 
autrefois la rue des. Vaches , la rue aux 
Vaches, le chemin aux Vaches, le che- 
min des Vaches , parce que les vaches 
du Fauxbourg Saint-Germain palïbienc 
par-là pour aller paître au Pré-aux-Clercs. 
Le nom de faint Dominique lui a été 
donné à caufe du Couvent du Noviciat 
général que les Religieux de faint Do- 
minique firent bâtir dans cette rue en- 
viron Tan 163 1 j mais Sauvai afTure 
qu'elle ne commença à porter ce nom 
qu'en 1643 , que ces Religieux en ob-? 
tinrent la permiflîon , de l'Abbé de S. 
Germain-des-Prés, & que par Sentence t 
de fon Bailli , il leur fut permis de faire 
fceller aux deux bouts de cette rue % 
deux tables de marbre où feroient fculp- 
tés ces mots en gros caractères, La rue 
Saint-Dominique y &C au bas , en ca- 
ractères plus petits , jadis des fâches* 

En entrant dans la rue Saint-Domi- 
nique, du coté delà rue Taranne, oa 
remarque d'abord l'Hôtel de Matignon, 
qui fut bâti pour Charles de Matignon * 
Chevalier de l'Ordre du S.. Efprit, &c. 
mort en 1648. Cet Hôtel a été enfuit© 
occupé par LQuis-tean-BaptiJle Çoyçn 
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quand elle fera achevée , vingt - deux 
toifes de longueur , .depuis le Portail * 
Jufqu au fond du San&uaire. La nef a 
onze toifes de hauteur fous clef de la 
voûte» & environ la moitié de largeur, 
fans y comprendre les Chapelles qui oac 
environ dix-huit pieds en quarré. 

La décoration intérieure cpnjifte'en 
de grands pilaftreS corinthiens , qui fou- 
tiennent une corniche enrichie de rou- 
tes les moulures qui lui conviennent 
Les vitraux font d'une proportion fi 
heureufe, qu'ils diftribuent une lumiè- 
re douce , dont les yeux les plus foibles 
ne font point bleflfés. 

L'Autel principal de cette Eglife, 
qui était du deilèin & de l'exécution 
de Martin % Sculpteur, fut démoli en 
172X, Se les marbres & les deux tom- 
beaux qui en faifoient la décoration , 
ont été employés a la Chapelle du Ro- 
faire. 

Le Maître^ Autel d'aujourd'hui eft à 
la Romaine, & d'une noble fimpliciré. 
Au haut de la Baie, ou vuide, où 
il eft placé , eft une Gloire, célefte, fi- 
gurée par le triangle myftérieux , envi- 
ronné de nuages & de Chérubins, & 
d'où partent des rayons. De cette Gloire 
tombent des rideaux feints de bronze 
doré 3 qui étant televés par des Chéro- 
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' bins,' formenc une efpece de Pavillon 
fur 1 Autel. «Tout cet puvrage eft de 
bronze doré d'or moulu. 

Dès la grand-porte de cette Eglife, 
cptt.e Baie faille voir un nouveau Cnœur 
Qu'on a pratiqué derrière cet Autel, pour 
placer les Religieux plus commodément 
qu'ils n'étoient auparavant. Ce Chœur 
eft extrêmement orné de fcylptures & 
de peintures. Il eft. revêtu d'un parfaite- 
ment beau )ambris 9 qui a un double 
rang de ftalles , & eft orné de fculptu- 
re \ le tout du defTein. & de l'exécution 
àç François Rotnié, Sculpteur du Roi , 
qui y a repréfenté l'union des figures 
de nos Myfteres , avec leur réalité. Tous 
les ornemens de . cette fculpture fonc 
dune grande beauté j maison ne peut 

as diffimuler auflî que les figures des 

as-rçliefs nç répondent en aucune fa- 
çon , ni i la beauté des ornemens , ni à 
la réputation de Romié. Les panneaux 
de ce lambris, au nombre de neuf, fopç 
ornés par autant de tableaux du Frère 
Jean André, Religieux de la Maifon, 
& un des fxçellens Peintres de notre 
temps. Les fujetsdç ces neuf tableaux 
font pris de la vie, de la mort §c de la 
gloire de Jefus-Cnrift & de Marie* 

Le plafond a été peint en 1724 , paj: 
le fameu* François le Moine ^ qui y % 
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repréfenté la Transfiguration, , avec tou* 
tes les grâces de fon pinceau. Il eft fâ- 
cheux que ce Peintre, d'ailleurs fi excel- | 
lent dans certaines parties de fon art , J 
ignorât l'optique, au point que la figure 
<ki Chrift, étant vue du milieu de la ! 
nef de cette Eglife, paroît avoir le ven- i 
tre au-deflus de la tête. Les grouppes 
«T Anges font d'une beauté exquife , de 1 
-quelque côté qu'on les regarde. 

Au, fond de ce Chœur, c'eft-à-dire < 
3U milieu du rond-point de cette Eglir < 
fe, eft un grand tableau qui repréfenté 
îa Réfurreâion de Jefus-Chrift , & qui 
a été peint par le Frère .André , c'eft 
en faire l'éloge. ' ' # 

A l'entrée du Chœur, dans l'artique, 
font deux grands tableaux en regard, 
dont l'un repréfenté faint Thomas d'A- 
quin , en extafe devant un Crucifix , qui 
offre fes Ecrits à Jefus-Chrift, & qui i 
entend un&voix qui lui dit : behe pcrip- j 
Jifii de me , Thoma . L'autre tableau re«* 
préfente le Pape faintPie, cinquième 
du nom , auflï à genoux devant un Cru- 
cifix , priant avec ferveur pour l'heu^ 
jreux fuccès de la bataille de Lépante , 
qui paroît dans le fond dû tableau , au 
haut duquel font des Anges extermi- 
nateurs. Cette vi&oire fignalée fut rem- 
portée fur les Turcs , par les Chrétiens > \ 
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ie 7 d'O&obre de l'an 1571. Ces deux 
tableaux > de même que tous ceux qu'on 
voie dans cette fcglife, font du Frère 
André 3 un des plus laborieux & des 
meilleurs Peintres de notre fiede. 

Dans ce Chœur eft le caveau où l'on 
enterre les Religieux de ce Couvent , 6c 
où l'on a tranfporté les oilemens de 
ceux qui étoient morts dans la première 
habitation qu'ils eutent dans ce quar- 
tier. Parmi les Religieux qui ont îlluf- 
tré ce Couvent, on diftingue le Père 
Vincent Baron 6c le Frère François Rou- 
main* 

Le P. Vincent Baron ctoit né à Saint-» 
Martori, petite Ville du Diocefe de 
Rieux, le 17 Mai 1604. Il fît ProfeC- 
fion dans le Couvent des Frères Prê* 
cheurs de Touloufe, le 16 Mai 16x2, 
âgé de 1 8 Ans , & y remplit , dans la 
fuite , la place de Do&eur Conventuel 
de i'Univerfité de la même Ville, & 
celle d'Inquifiteur en 166}. 

Le Père Echard nous donne une gran- 
de idée du mérite du Père Baron j lort 
qu'il l'appelle primi nominis Theolcgus* 
Tout le monde fait que le P. Baron eue 
de grandes difputes avec le fameux 
Launoy & avec le Père Théophile Rey- 
nauld + Jéfuite. Il mourut, dans cç Cou* 
yent, le 21 Janvier 1674* 
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Le ïrere François Romain ^ né £ 
Gund , fuc Religieux Dominicain , Pro- 
fès du Couvent de Macltricht , & mou- 
rut à Paris dans cette maifon , le 7 Jan- 
vier 1735, âgé de 89 an$. Cetoit un 
des plus habiles Ingénieurs & Architec- 
tes de fon temps, fur-tout pour la conf- 
truétion des ponts & cnauflees. En 
-1684 il entreprit la conftruéfcion da 
Pont de M aëftricht , par ordre des Etats \ 
de Hollande , & il mit la dernière main 
à la première arche , avec tant de per- 
fection , que ces Etats lui accordèrent 
une fomme considérable. Cet ouvrage 
lui fit tant d'honneur , que fur les gran- 
des, difficultés qu'il y eût pourçonftruire 
folidemeat un pont de pierre à Paris ? 
vis-à-vis le grand Pavillon des Tuile* 
ries , le Roi Louis-le-Grand , inform.é 
de l'habileté du Frère Romain , le fit 
venir à Paris en 1685 , & lui confia la 
conduire & infpe&ion de ce Pont, 
qu'on nomme le Pont-Royal , ainfi qu'il 
eft prouvé par un Arrêt du Confçil 
d'Etat du Roi , du 1 1 Oârobre i^i, 

f>ar lequel le Roi le commit pour faire 
es vifites > dreffer les devis & les rap- 
ports pour (a réception des ouvrages des 
ponts & chauffées , réparations des bâti- 
mens dépendant des Domaines de Sa 
JMajeité, & autres ouvrages publics dans 

toute 
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toute l'étendue de la Généralité de Pa- 
ris j au lieu du Citât Bruand, qui ne fe 
trouvoit p)us , par fes infirmités», ,ftn 
état de les faire. Le grand Arcbite&e 
étç>k la qualité .la moins e(tii»?bte >du 
Frère Romain , & cédoit à celle d'un 
parfait. Religieux'. Quelque expofé qu'il 
fût dans le monde , par fes emplois , 
il s'y comporta toujours avec une ré- 
gularité qui édifioit tous ceux qui le 
voyoient, & qui a fourni au R. P. Mat" 
thien Texte, fon confrère & fonami, 
le jufte fujet de 1 cpitaphe qu'on V* 
lire: 

Qui fractis , fuperbét Sequantfiuctibus j 

ArcuatA Molis , pontem Regium , 

Parijiisprope . * 

Lupararn , arte mirabili eonjlruclum 

aitno D. m. dc. ixxttv. 

. a fundamentis erexix 3 T 

J A C E T HIC 

Frater, Franciscus Romain, 
Gandavus , natus anno peparatt falutb « 

M. DC. XLVL 
Conventûs Trajectenfis adMofam 3 ; 
Ordinis Fratrum Prddicatorum^ ? 
Alumnus. 
Domina Regalis ArçhiteElui *' 

Tome FUI. G 
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nécnon Pontium Aggeruihquc ConduUor 

in General itate Parijienfi effeSus , 

ac pertotamferh G alliant delegatus ± 

denaïus Lùtetia Parifiorum , 
:■ die vit Jarïuarii M. Dec. xxxr. 
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Vt virum Religiofum j profeffione 
converfum y prudentiâ & moribus . 
cenfpifiuum j que m tôt architecture 9 i 
pr&claris monumentis célèbrent ^ 
Terra , & Pontus ubique commendant 
JEtherèA fedes fufeipiant 
gloriofum* Amen. 
1 Luge tvi nofiri Qpificum decus y 
f illit{fque non immemor jaclura 9 
iuam provide : abi y & refipifcë. 
. Sodali carijjimç mœrens pofuit 
.F. Matthâeus Texte. 

Xa croïfêe a toute la largeur de la 
nef & celle des Chapelles. Elle a, à 
chacune de Tes extrémités, une Chapelle 
fort ornée. 

.> Celle qui eft à gauche du Maîrre- 
Autel , eft la Chapelle du Rofaire. Son 
Autel eft; fous une demi -coupole fie 
bronze doré , foutenue par fix colonnes 
de marbre , Se d ordre corinthien. Le 
tableau , tjuieft fur l'Autel , repréfente 
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U fainte Vierge : qvii djonne "Je R ofeùro 
à faint. Dominiqiie *. Auteur de; cette 
dévotion. Ce tableau tfft d'unie haut eus 
prodigie.tffe* Pairç les route dés cotés de 
<£tt;e Chapelle*^ a e pUcé. m. 17 i* lés 
tj^beau*. <fô Rkffippt; ;<& Montuult* 
IJtiolu nosfti Di^^dè Navjiill^ & JMa,- 
lâchai de Jyr»ce : v> .&! rçeUù 4e $u\cmn€L 
de Baudéan de Nep&anrde. Pàraieyïe^ 
fe. femme* Ijs.fertf l'un & tfautre déco* 
rés de toutes .les marques d'honneur 
dope . 1$ , fyl&rééhâl Duc • <A* NavaiUei 
croit; revêtu; m&i$ conjme ils fope fana 
épitaphes y &.ftiêroe fond infçriprioh$V 
cela m engage 4e .rfcrnai-quer <}ueJeM&» 
ré chai mourut- le 5 de Février de Taa 
1684* & la Maréchale * G* femme , le» 
14 de Février 1700. Charles de Jform 
mne ji Pue d'ElkœuF* III, du namv 
miart te .4 Mai 1691. Françoife de> 
Montault , fa femme , fille du Maré«?> 
<hàl te de. la Maréchale <fc NavailUs ^ 
morte le 1 o Juin 171^. Suzanne de Lor- 
raine . fille du Duc & de la Ducheflè 
dElbœufy Se Ducheflè douairière de 
Mantoue * morte le 1 6 Décembre 1 7 1 o* 
ont été inhumés dans le caveau de cette* 
Çhapçlls, du côtéide.;rEyar>giIie > 8& 
nonjt point d'épitaphes, Eléwocel dé 
Montault y ComrëtflTe de Rothelio » aui; 
tre fille du Maréchal & de la Mare-. 



14? DkscktPTïO» -m 3*À'ki«y •* .- 
chale de Wavaiîles , , &; mottfe le 30 
Août 1696 , a été auffilhhûrriée dans ce 
caveau, ainfi q<ie f Diane de l Mt>htcfah y 

Marquife de Làngey ,2«feuF du M^fÇ^ 
chai <fe N&vâiiUs , itoôcte 1g » prermér 
de Janvier iji^ Vieil de* Afmesdt* 
Maréchal 5 6c celui <fe là «Maréchale^ 
font/fur leurs tombeaux 5 fit an •plufiéutë 
endroits de cette Chapelle. Le Maréchal' 
portoitau 1* contre-écattelé d'or , & de 
gueules , qui ç(t de Gontaud-Biron ; au 
x* de Navarre j au 3 e tle Foix 5 au 4* de 
Béarn ; & fur le veut éçàrteléau i*8ç 
4 d'azqr , à deux mortiers de guerre 9 
d'argenr , pofés en pal , qui eft de Moh-> 
taule 3 parti de gueules à la croix pâtée 
d'argent, qui eft de Cominges; au tf 8ç 
3 e d'azur à deux lapins d'or courant l'un 
for l'autre. Baudéan porte d'or , à l'arbre 
de Sinople, écaftelé d'argent, à' deux 
Ours en pied de fable. ; 
< Dans cette- mérne Ghapdle, du côte 
de l'Epîrre , orit été inhumés les corps* 
de Françoife Berceau de Freauville , 
epoufe du Marquis de Coetenfao % le 
x 5 Juin 17 1 5 $ celui du fie'ur Louis l& 
Gay* mort au mefts d'Q$dfc!rei 1732 ,» 
& qui 1 - avoid >dcniné ùfte parcié dp '££ 
Bibliothèque à -c'a Couvent,- {|c ceux 
de quelques autres -psffonnèsr de CQïifîv 
aération, ' .*.... 
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La-thapelle qui eft après celle du 

Rofaiie % & du même côté, eft celle de 

S. Hyacinte j fur l'Autel eft faint Hya- 

cinte , qui , pour éviter la fureur des 

Tartares qui venoientdans la réfolurion 

de piller la ville de Kiovie, paffè ua 

grand fleuve , emportant le Sainç-Sà- 

crémênt. d'une main, & une petite ftatu^ 

de la Vierge , de l'autre. Au- dèfïb.us dur 

vitrail de cette Chapelle, eft encaftré », 

dans le mur , l'Ecu des Armes de Maxi? 

milien de Betyefouriere , Marquis .ds 

Soyeçourt. Pue bière de plomb de.fijc 

pieds de lpng , laquelle jeft dân$ lé car 

veau de cette Chapelle, nous apprend 

pair l'inscription qu'on y lit , que ce Sel* 

gneur ihourut le $ Mars 1649. Belle* 

fouriere porte de fable , femé de fleurs 

de lis d'or. ^ ; 

Révenons dans la croifée, & arrêtons- 
nous- devant "Je Çrand- Aytel , pppr, re r 
marquer ,qu'îl; y. a^îaq tombes fiâtes» 
ayant. cKacunê fon.jépitaphj?. .. ir ; . ■[ . » 

Sous la* lampe eft la fépulture de 
Hyacinte Serroni ô premier Archevêque 
d'Albi. Ce Prélat éroit né à Rome le 
30 "-Août, ï^.1'7 , & il n'a voit que huiij 
ans lorfque.le Pape urbain FIÏI\ux don- 
na l'Abbaye de Saint-Nicolas. Qjian^ 
il eut l'âge de quatorze ans r il entr^ 
dans l'Ordre ' de faint Dominique , où 

G nj 



je* Description m Paru; 

Infptctor > ac penè prorex Regni > 

Limitum arbiter _, 

poft confecla cum laude tam amplct 

\negotia , ad Mimatènfemfedem eveclus^ 

Mimatenjihus annuos reJdicus 
XV. millium librarum Epifcopo pendi 
folitos ex lanificiis digna Principis 
indulgentia remïfit. 
Ad Albienfe dctnum tranjlatus folium 
*■ pojîfundata in utraque fede feminaria* 
rejlauratas & ampliatas <tdes j 
ubique pietatis -, doctrine > prudentU^ 
eruditioniS} %eli, vigitantU Pafioralis 
V veftigia reliquie, 

Parifiîs denique xoaUis Cteri Gallkani 
comitiis, du m lotus rincumbit Rçligionl 
protâovènd* , fcriptis , verbis > operibus^* 
morbo diuturno j ac gravi cerreptus, 

obiit die vu Januarii 
anno m. dc. lxxxvii. àtatis ix*. 
.PatrûtiQ fuo optimo j *..a 

fingutari pieéai* affeelus 3 ' 
Franciscus Decamps, 
■ r difciplin& alumnuS)' 

c Apamiarum Epifcopus defignatus 5 
in tanta benefactoris jaclura 
aternum mœçens '-,> 

' pofuit* 

.Tout le monde a fu , dans le temp*, 
Us liaifons intimes qu'il y a eu enwe 
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M. Serroni &c l'Abbé <fc Camps j & les 
obligations que ce dernier avait au. pre- 
mier , qui non-feulernent avoit pris loin 
de fon éducation , mais même avoic 
entièrement- contribué à (cm élévation. 
L'Abbé de Camps îx^ nommé à PEvêché 
de Pamiers- 1,1 croit très-verfé dans la 
fcience des Nf écailles. . { 

Auprès* de la tombe de M. Serroni f 
du côré de la Chapelle du Rofaire , eft 
celle de M. Jacques de Fi eux , Evêque 
& Comte de Ton), Dofteur en Théo- 
logie de la Faculté de Paris, mort le 
15 de Mars 1687. 

Auprès de cette tombe * & toujours 
du mêipe côté , elW celle de Haute & 
s Puiflànte Demotfelle Henriette de Côn- 
flans , fille , Marquife d'Armentieres , 
morte le 14 Avril 171 1 » âgée de St 
ans. 

Auprès de la tombe de M» Serroni, 
mais du côté, de la Chapelle de S. Do- 
minique , eft celle de François Séné du 
Bec-Crefpin-Grimaldi , Marquis de Var- 
des , Chevalier des Ordres du Roi , 
Capitaine-Lieutenant des Cent-Suifles 
de la Carde , Lieutenant-Çénéral des 
Armées de Sa Majefté > Gouverneur 
d'Aiguemortes en Languedoc, &c. mort 
à Paris le } Sepremhre 1 i(î8 8. Ce Sei- 
gneur fut fameux par fon efprit, par 

Gv 
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jj4 • t^scftïPTfOK de Paris, 
la confiartce dont Louis XW Thonô- 
roit, par le mauvais ufage qu'il et* 
fit, & enfin par la difgrace qu'il en- 
courut. 

' Après la tombe do Màïquis teVar^ \ 
des , & du cèré du Couvent , eft telle ; 
de Marie de Bellenavèy ci-àe?anf Dame- 
d'Honneur de feue S^ -AÏ; R;. madame y 
veuve de René de Gilliér V |Mâr (Jui s de 
Clérfcmbault , premier Ecuyer de cette 
PrinceflTe , décédée à Pari* le ij de Sep- ! 
tembrer7i4, âgée de 8<f ^Hs/ Cette \ 
Dame écoit la -mère de la feo^DttcheSe 
de Luxembourg y Se la granePineré de 
là Ûi^hé^ de Fttlerdy^ •■;.'"-'•: '» 

'Nous voilà parvenus à ta ChapelUt 
qui eft a l'antre borçr dtf la croifée > vis-^ / 
à-Vis la Chapelle du Refaire. Lé ta-. 
Weau , -qui eft fur l ? Autei ,- nous faitf 
voir lafainte Vierge qui donne le par-* 
irait defeint Dominique* un Religieux , 
de cet Ordres Ce 'tableau a; Ies ; rti&més ; 
dirnentfonS que celui de la Chapelle' dtx \ 
Rofaire , Se eft encore plus admirable 
par la force & la beauté du coloris» 
Ce tableau eft entre deux autres moins: 
grands, qui repcéfentertt la Vifitâtiori 
& la Préfentation au Tempte. Ces trois; 
<Jiefi-d r <fcuvres forit dm Frère André; 

«-fea* 1 tià arc,; eft un petir moW 
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Quart, de S. G. des Prés; XX. r jf 
ment de marbre , donc le deflein eft de 
Gilles-Marie Opeenard 9 premier Archi- 
te&e de feu S. A. R ; le Duc d'Orléans. 
C'eft le tombeau de Marguerite de 
Laigue * veuve de Charles Olivier ', Mar- 
quis de Leuville 5 en voici l'épitaphe ; 

» 

Marguarita de Laigue * Marchionijpt 
de Leuville ', Çaroli Olivarii y Marchionis 
de Leuville , & velitum pr&torianorum 
vexïllarii uxor , pietatis erga parentes > 
& confanguineos nunquam immemor mo- 
numentum hoc Jibi & fuis extruendum' 

curayit. Obiit anno M. D. CC. • 

» ■ 

Requiefcat in pace. 

Sur la table , qui eft en bas à main 
droite» on lit x 

D. O. M. [ 

HlCïACET 

Gojfridus de Laigue , Baro de Laigue 
& de Chandieu , prdio ad Lenjlum 4 alio- 
rumque cafirorum fortuna clarus , cohor- 
tium prawrianorum Centurio, regiorum 
deinde èxercituum Ordinator primarius y 
tandem Philippi Aurelianènfium Ducis 
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Ludovici Magni fratris unici Stipatorum 
PrafeSus. Obiit xiv. Kal. Junii > annar 
Domini m. dc. lxxiv; 

Jtequiefcat in pace. 

Sur la table qui fait fymmctrie avec 
celle donc je viens de parler, on lie t 

D. O. M. 
ME MO RI JE JETE RN JE 

fc Ferdinandi Comitis de ReUngue y ex 
antiqua domo Comitum de Relingue in- 
ter Germanos perilluftri. Qui tkmftipew- 
diorum numéro quant injignium animt 
facinorum multitudine eonfpicuus , Ordi- 
nisfanSi Ludovici Eques y & rei nova- 
Us gallic& Legatvs generalis fuit meririf 
Jimus. In Hetrufco mari naPis uràus Duc- 
• tor y & Prtfeclus quadraginta hojlium 
trirèmes fuftinuit fotus , & profligavit. In 
Oceano fraciis Angl. & Batav. claffium 
conatibus y Dunherkam UUfamfervavit* 
Tandem commiffo adMalacam pr&liain 
quoSereniffimi Tolo fatum Çomitis mari a 
Prtfecli patroni fui amant ifflmi fe navi- 
tam tutelarem effe maluit quàm LegatL 
generalis vices implere > in ipfo viclori* 
Juiu letali accegto vulnere t obiit viu 
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ïdâs &eptemb. anno Domini m. acciy. 

Requiefcae in pace* 

f . Ferdinand, Comte de ReJingue , donc 
il eft parlé dans cette infcription , croit 
Lieutenant-Général des Armées Nava- 
lesduRoi,& premier Ecuyer de S.A. S* 
Monfeigneur le Comte de Touloufe. H 
croit coufin-germain de Marguerite de 
Laigâe y Marquife de Leu ville» fille de 
$abine de Relingue j & lié avec elle en- 
core plus par l'eftime & par l'amitié , 
Îue par les liens du fang. Il fervit de 
dateiot de l'arriére à Monfeigneur le 
Comte de Tontoufe > Amiral défiance» 
au combat de Malaga > Se mourut le 7 
de Septembre de la bleflfure qu'il y avoit 
reçue. 

Dans le caveau ,. qui eft au pied de 
ce monument , fut inhamé François- 
Amable de Monejlay > Marquis de Cha- 
zeron , Lieutenant desGardes-du-Corps 
du Roi y Lieutenant - Général des Ar- 
mées de Sa Majefié 9 - & Gouverneur de 
Breft» lequel mourut le z& Décembre 

L'Abbé Anus PouJJin > Prêtre , Doc- 
teur en Théologie de la Faculté de Pa- 
ris x mort le xj Septembre 173,5 y & 
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15$ Description de Paris» 
qtti^p^r fon teftament,, donna fa 
bliotheque à cette Maifon , * été aulfi 
inhumé dans ce même caveau. 

La Chapelle qui 'fuit , en allant vers 
la porte de . l'EgUfe , à . main gauche > 
eft celle qui eft fous l'invocation de S* 
Barthelemi. ^e martyre de ce Saint eft 
repréfenté dans : le tableau qui eft fttç 
r Autel : il eft' du Frère André > &; l'otf - 
cjroiroir qu'il s'eft icifurpatfë, Xi > à ïi 
vue de la plupart de fes tableaux , on 
n'étoit porté a penfer de même. Dans 
ùti grouppe d'Anges qui admirent la 
force du Saint dans le fort des touf- 
mens qu'on lui fait foufFrir » il y en a 
on qui eft le portrait de Philtppe-Mexan- 
dre y Prince de Bournon*ille , encore 
enfant, né le iô Décembre i<>99> # 
mort le 5 Janvier 1727. H a été le der- 
nier mâle de la Maifon de poumon- 
ville , établie erç France. 

Sur le Confeffionnal i qui eft dans 
cette Chapelle > eft l'épitaphe de Bar- 
thelemi , Mafcrani , forti par fes ancêtres 
d'une noble famille des Gtifpns , qui 
vint d'abord s'établir à Lyon > & puis 
à Paris , où Barthetemi Mafcrani fut 
d'abord Confeiller au Parlemenr; puis 
Maître des Requêtes. Il époyfa Marie- 
Jeanne- Baptijle le Fevre de Çaumartin r 
dont il n'eut qu'une fille y Marie-Mode^ 
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laine* Emilie Mafcràni > mariée au 
Duc de Gêvres. M. de Mafcràni ne fe 
contenta pas de faire en fièrement dé- 
corer & orner cette Chapelle, dédiée 
fous l'invocation de fdint B'arrfiefemi^ 



a condition an ns mrojenr tous les lours 
tiié Meflë dans cWè Candie/- #*r- 
ihelemi Mafcràni mourut a Paris et* 
1698 , âgé de 57 ans. Ce fut François 
Mafcràni > Prêtre,. Codeur en Théôjb- 
gïë de la Faculté dfeWris , Prieur 8c. 
Baron de Sàin^Marrirr^d^rmènrierê^ 1 
qui ar cotlfacréï fop cherjfrere Pépita-, 
phe qu'dn lit y^s' cette 'Chapelle. '' l 

Ce n'eft pas .encore tout ,ce qu'on 
admire içi^ ceux qui aiment les arr# 
dot venr^àininer .avec une attention; 
particulière % fa £ grillé de fer qui enfer- 
me cette CHafpéHfe, & leur admira- 1 
rioh augmentera à proportion qû,'ifsj 
le connoîtront en ces fortes d'ouvra- 
ges*- 

On revient fur Fès pats, pour voir 
ta Sacriffie qui éff grande, & extrême- 
ift&hv ornée par ùttànrir'é! de tableaux 
in ¥tétk ï 4itdh>'i don rie plus grand eft 
celui qui repcéfenre :fÀiht Louis rece- 
Tant la iCouj:dpîie~d*Ëpines des riiains; 
a ~ <ieux-Rèligieti3t ; Dominicains.,, qjii 



i£o Description db^ark, 
l'avoient apportée d'Orient. Ce tableatt, 
eft fur-tout remarquable par le nombre 
& par la diverfité.des figures qui y font 
repréfentées dans des attitudes & des 
expreffidns différentes. Ce pieux événe- 
ment de la vie d>e faint; Louis , -eft rap- 
porté au long dans les Commentaires 
de du Cange fut Joinville* 

Les Difciples d'Ernaiis p autre tableau 
du frère André , oui eft d'une entente 
de lumière qui tait l'admiration des- 
ÇonnoifTeurs , &c. * 

L'on cqnfervé ici deux précieufes te- 
liques , 1 une de faint Hyacinte , don- 
née par la Reine Anne £ Autriche ^ qui 
l'avoittfait demander de fa part, aa 
Roi de Pologne, par le Doc dUArpa- 
jon , Ambafladeur du Roi , & non pas 
démette Reine , comme le die Brice. 
L'autre eft de faint Pie , cinquième da 
nom , Religieux Dominicain r donc 
Monfeignçur Jacques-Bénigne BoJJuet y 
Évê^ue-de Troyes , fit préfçnt.à ce 
Couvent en 1 7 r 3 . Ce Prélat l'avoit re- 
çue à Rome , lorsqu'on y fit l'ouver- 
ture du tombeau de ; ce faint P^pe. 

.11 y a ici une troifieme relique v qui 
eft de faint Vincent-Ferriet^ mais elle 
eft fans reliquaire. , , 

. On monte enfuite au Chœu£ qui eft 
au premier étage ; c'eû le Choeur de 
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Matines. L'on remarque ici un tableau 
. de rrois pieds y qui repréfente un Cru- 
cifix y ayant d'un côté la Madelaine de- 
bouc , & de l'autre un Homme de guerre 
à genoux. Au bas » & fur la même toile, 
eft cette infcrippion: 

En ce tableau eft repré fente le por- 
trait, du naturel de feu Meffire Charles 
Gigault, Seigneur de Bellefond, t C0/2- 
feiller du Roi et* fes Conjeils y Maré- 
chal de fes Camps & Armées , qu'il a 
commandées peur Sa Majefté en plujieurs 
1 lieux » Villes .& Frontières, Gouverneur 
du Catelet > lors de fon décès j qui fut 
à cinquante-cinq de fon âge , le xo de 
Novembre 1644; fon corps a été inhumé 
en cette Eglife. Prie% pour le repos de 
fin ame. 

, On .7. voie auflî VEcu des. Armes de 
Gigault , qui font d'azur ai} chevron d'or^ 
accompagné de trois lqfanges d'argent. 
Celui qui a faix cette infeription a 
commis deux fautes : i°. Charles Gi- 
\ gault fut Seigneur du Merlus , & non 
pas de Bellefond. z°. U peut avoir com- 
mandé en plufieurs lieux 6c en diffé- 
rentes places de guerre» & peut-être 
commanda-t-il auflî quelques corps dej 
Troupes en qualité de Maréchal des 
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Camps & Armées du Roi-, mais cela 
ne s'appelle pas commander les Armée* 
du Roi. Si Ton doit ajouter foi à la 
Généalogie de Gigault , rapportée pat 
le Père S ; milicien j dans THiftoire des 
Grands-Officiers de la Couronne , il 
faut que la Terre de Bellefond foit pof- 
fédée par indivis par ceux du nom de 
Gigault ; car depms Jean Gigault , qui 
vivoit en 1540, tous ceux de ce nom 
y font qualifiés Seigneurs de cette 
Terre. 

L'Horël de Luynes eft vis-à-vis de 
Ce Couvent , & portoit auparavant Je 
nom de CJievreufe y ayançété bâti pont 
Marie de Rohan - Montbafon , Duchetfe 
de Chevreufe , qui eut tant de part aux 
intrigues de la Cour pendant la mino- 
rité du Roi Louis XIV. Cette maifoxt 
eft du detfejn de le Muet* & eft fort 
bien décorée. Le Jardin pft affçz fpa- 
cieux & bien diftribué. . 

L'Hôtel du Lude fiit bâti en 1710 
pour François Dura j Président en la 
Chambre des Comptes & Secrétaire du 
Cabinet du Roi. A v peine cette mai fon 
fut- elle bâtie, que M. Duret la vendit 
à Margûeriie-Louife de Béthune > Du- 
cheflê douairière du Lude» Danje-d'Hon- 
neur de Madame la Dauphine, meref 
du Roi Louis XV > pou* en jouit pat 



.Quart; m S. G. des Pais. XX, i<S*j 
ladite DuchefTe , fa vie durant. Après là 
mort de cette Dame, l'Hôtel revint 
au Préfident Duret, & a été occupé pat 
feu M. Bofnier de la MoJJbn> Tréfo- 
tïer- Général des Etats de Languedoc* 
& depuis par M. le Duc deVilUroy. ' 

I/Hôtelde Roquelaure a' été bâti 
font 'Antcine-Gajton-Jean-Baptijle de 
Roquelaure , Pair &' Maréchal de Fran-î. 
ce. C*eft : une des plus belles maifons 
de Paris. Après la mort de ce Seigneur 9 
les Princeflfes de Léon 8c de Pons , fes 
filles, Font vendue ^n 1740 à, M~. Molê^ 
Préfident à Mortier 1 dir Parlement de 
Pâïiéy-pour'la fbnrmç der quatre cens 
foiiahté hiffle lîVfei. :î ; 
'- L'Hôtel de ÇKâtiHona éré bâti au 
édmmencemerit'dé ce \fiecle , fur les 
<féfleircs è& Lafluriincè > Açchite&e fifc 
éleve*«te Jhles - Hardouih Mavfdrtl On 
tejibfoma #at>ord : FHÔtel deNëiich^ 
tel r , pms THètéT de 1 Péehuhëi '& r eri^ 
fin rHètef-de Ckâttlfon, patcë'qu'tt 
appartient a f u Etaç de ce npm , Gou- 
yernetrrdtt Dauphin; 
* L'H&féf de Lefdigmérés eft fans in fi. 
fcription ; mais les Armes qui font fur 
fcr porté le 'font corihoître. H a été ha- 
bité par la Duçhefle douairière de Lefî 
aiguières. ' y 

• l'Hôtel : de Rupelmondé a été oc4 
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cupe par Dame Marie- Marguerite a A* 
legre , veuve de Philippe-Eugene-Fran- 
çois^Jofeph de Recourt- Lens- Licques j 
Comte de Rupelmonde, en Flandres» 
&c. Cette Dame, qui étoit fille du feu 
Maréchal cTAlegre , mourut à Benci le 
ji Mai 1751* 

L'Hprel de Broglîe a été bâti en 1 704 
pour le Comte de Revel ^ frère puîné 
de Viclor Maurice , Comté de Broglie , 
mort Maréchal de France. Cette mai-: 
fon eft foutenue par des colonnes qui 
forment des portiques , & prodqiroiettt 
juin très-bel effet , fi le plancher, quelles 
foutiennent écoit pi us. élevé. Cette mai- 
fon appartint enfuit^ k Poutip de Beau- 
mont j un des Payeurs des rentes de 
l*Hôrel-de- Ville de Paris , qui en 1711 
y fit faire de nouveaux embelJiiTçmens 
fur les defleins de Boffrqnd^ ,nh. des 
plus habiles Architectes de nptre tepips* 
II. appartint enfuite au Comte de, Br&~ 
gfie y mort Maréchal ^France, &:a$>rè$ 
la mort, à François Comte de Broglie , 
fon fils puîné , Maréchal de J?rance , & 
Commandant pour le Roi en la Pro- 
vince d'Alface. - - , ^ 

L'Hôtel de Montmorency a été oc- 
cupé par feu Chriftian-Louis de Mont^ 
morency , Maréchal de France, ci~de- ; 
vant connu fous le nom de Prince de 
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! r f W :& a "P aravant &«* celui de Che- 
i v*her de Luxembourg , rnort'le : 2 ï No, 
, venibr* 174^. J . 

I _te Couvent des Religieufés Chandi- 
B ^f $ I ^ S - Sépulcfe, autrement ap* 
pçllé le CoUventde-Belie-Ch a ffe,.dtt 
tfom Qùé.pdréoit autrefois J* lieu tô 

«u attira ces Religieufes de Charlevilfe 
, JPans^en 1 ^i ,& qui les" logea dans 
fa maifon, jufqu'à ce qu'elles euiTene 
trouve an hèu plus commode.' Elle* 
trouvèrent tant de difficultés a leur éra!; 
bhflement , qu'elles aûroient été obliâ 
gïés de s'en retoiTrhe*, {îm ricWpar:, 
«fan ; nommé Baréter, ne leur eût don- 
ne une grande- maifon qu'il avoir en, 
cet endroit. On travailla auffi-tôt à ren* 

drecètte<maifonxonvenaèie à uneCorri, 

«uhàuté Réligieuie , & ces filles y fo, 

renr introduites Té ii Novepibr^ Ï6ç6+ 

llleï à'è>bïent pour %s q U ' ; au nombre; 

deéjnq, & avoient pow Supérieure 1* 

Mère Odille deÇafiro, '■ ■ . ..A 

L»- principale bienfaitrice de 'cette 

i Maîfota à été la Meredef r erdàille:,'ithï 

jen étblt Pfieure. Gèt Ordrë ; ë été infti 

titué dans la Paleftine ,-^ir céu*à bûî 

; fes Sa'rranWj &puis le* RoTs dé' Jera- 

1 khàrmâéekt il gardë'du Si Sébulçrey 

rers Ia&j do fcazieme Jecfe» Les Cou* 
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Fat acheté par Charles- Maurice de Bro- 
plie , Abbé de Baulne-les-Môines , des } 
Vaux de Cernay & du Mont S. Mi-' 
chef, qui l'a vendu à la Princeffè de 
Conti y pour le prix de cent trente mille 
Hvres. ' 

L'Hôtel dû Marquis Je Broglïe eft 
à préfent Vis-à-vis de celui dont je viens 
de parler. ■ , 

Du même côté que celui de la Prin- 
ceffè de Conti y eft l'Hôtel d'Auvergne. 
11 a été bâri pour le fieur Camus des 
Touches y CommifTaire-Provincial d'Ar- 
fillerie , mort en 1713. Il a été acquis 
âfcpuis par le Prince d'Auvergne j ci- 
devant connu fous le nom de Cheva- 
lier de Bouillon. Cette maifon eft peu 
élevée , n'ayant que le rez-de-chauflee 
& rtn attique au-deflus ; mais les ap- 

fiartemens en font bien diftribués, & 
e jardin eft très-propre. La vue de certe 
fnaifon , fur là rivière de fur le Cours^ 
la-Réîne ,' eft charmante. 

La rue du Colombier eft fort longue, 1 
& change trois fois de nom. Le pre- 
mier lui à été donné d'ph Colombier 
3*ui étottdÂns là Ferme des Religieux 
è P Abbaye 1 de Saint-Gerirtain/Qn Pàp- 
Çella ! ènïui1rfç 4k riie' Jacob, & enfin la 
me 'de rtîniverfité.'" • : ' ' 
* Gûmboxftï dans fon Plan de Paris ; - 

parla 
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parle ci une rue de Sorbone 5 qu*il place 
au bout de la rue Jacob, & à ce compte, 
cette rue changerait quatre fois de nom; 
mais Sauvai alïure qu'il fe trompe, & 
qu'on ne lui a jamais donné ce nom-là. 
Malgré cette décifion , un Ecrivain de 
mérite lui a encore > de nos jours , don* 
né ce quatrième nom ; mais c'eft d'au- 
tant plus mal-i-propos , qu'aujourd'hui 
les noms des rues s'y trouvent gravés en 
lettres capitales , & qu'on ne trouvera 
point ici le nom de la rue de Sorbone. 
Comme le Peuple confond quelquefois 
l'Univerfité avec la Sorbone , cela lui 
aura peut-être donné lieu d'appeller la 
rue de l'Univerfité, la rue de Sorbone j 
mais cela eft aufli différent, que le tout 
l'eft de fa partie. 

La rue de l'Univerfité a pris fon nom 
de ce qu'elle eft entièrement dans là 
cenfive de l'Univerfité , ou bien de 
deux' maifons que l'Univerfité y a fait 
bâtir. - 

L'Hôtel de Pons a été bâti pour An- 
toine Tambonneauy Préfident à la Cham- 
bre des Comptes , fur les deffèins de 
Louis le Vauy premier Àrchite&e dri 
Roi. Le Comte de Marfàn, de la M$i- 
fon de Lorraine , l'ayant acheté , il a 
porté long-tempes le nom de ce Prince» 
qui y a fait des embelliffbmens très-con- 
Totne FUI. H 
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fidérables. Apres la more de ce Comte r ! 
cet Hôtel fut vendu au Comte de Ma~> j 
tignon ; mais en 17*4 il fut retrait paf J 
le Prince de Pons , fils aîné du feu Comte . 
de Marjatiy qui en a joui jufqu'à fa -j 
mort. C'eft dans le jardin de cet Hôtel » 

Îue le fameux Jean de la Quintinic \ 
)ire&eur du Potager du Roi 9 fit les 
premières épreuves des découvertes qu'il 
avoir faites dans la culture des arbres - : 
fruitiers. 

L'Hôtel d'Aligre fut bâti fur fix cens j 

cinquante toifes de terre , données à cens 

$c rente , par l'Univerfîté , i Jean de 

Bérulle , Conseiller d'Etat, Après plu* 

fieurs mutations » cette maifon fut a*> 

tiuife par Ëlifabeth VHuillier % femme. 

a Etienne d'Aligre, Chancelier dé Fran* 

ce , laquelle la vendit à Jean Laugeois 9 

jfieur d'imbercourt , l'un des Fermiers- 

Généraux du Roi , par contrat de vente 

du 19 Septembre i6ix. Elle a appartenu 

depuis à Achille de Harlay y premier Pré- 

iident du Parlement de Paris , qui , après 

Ton abdication en 1708 , vint i'liabiter f 

& y eft mort le z& Juillet 171 z. Cette 

hiaifon eft revende en 1 7 16 i Meilleurs 

(F Aligne , & c'eft k PréUdent à Mortier 

4$ ce nom > qui l'occupe aujourd'hui. 

' t De l'autre côté de la rue , & un peu 

j>lus avant, eft une maifon ornée dk 




colonnes ioniques , & ci* une balu(bade 
fur l'entablement. Le Marchais de Ciéu 
remuant , du furboro de Gillitr^ i qui 
«lié a appartenu , en fit peinofce la gsw 
lerie par JPaxrf Hathzï > Rdnatre Napo* 
iiram > «qui n'a pas mieux rcaffi ici , que 
chez M. Çrafaty xlz Placé de Louis» le* 
Grand. 

. Plus avant fon* deux matfbns y for 
les portes defquelles on voie les Armes 
de l'Unhœr&é * à qui elles appartien- 
nent» »„•'■...■.'..» 
; . Plus loin ; ratais darauteerôte de cette 
rae> eft P Hôtel de Go&ac» 
-. . Puis cebiinde feu M. d y AagervHIicrs i 
^limftre & Secrétaire d'Etat, pour lé 
département de la Guerre* . .1 
■^i L'Hôtel d' Atroergae a hé: b&à for lés 
deffeins À& ' l'Affirmas , i pont . le feu 
Garnie d'Aàvedgne» -pets du Cardinal de 
ce:noni.'GçtjH&iie4 o:a camrpcncciêcre 
habité qu'en 1708% v 
♦. L ? idjotel d'Eûaéea ,• ci-devanr appelle 
l'Hotelde . Richelieu , a été bâti en 
1*699 8c : r ijoai pour Matgueriu-Thé* 
tifs iSàmlléy veuve de Jam François s 
bAiicp&s de: Notailles , mort le 1$ Juin 
1&96 r iaqtic lie' ayant époafé, Armand* 
Jeande'Figherbtî Duc de Richelieu, 
Se de Fcaa£tc , cet Hôtel en prit le nom , 
fit ia poçeé iufqa a là mort de la Do* 

Hij 
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cheflè de Richelieu , qui , par fes dèr* 
nieres difpofitions , légua la jouiflance 
decei Hôtel à- Fïcior-Marie , Ducd'Ef- 
trées , Pau & Maréchal de France > der- 
nier du nom <T£ftrées ; & 4 Lut£e~Fé- 
licite, de No aille s , fa femme , leur vie 
durant. Us font morts tous les deux , 
& cet Hôtel eft préfentement au Comte, 
de Noaillès , qui y loge avec Madame 
fon époufe» 

- L'Hôtel dlAiguillon a été. occupé par 
'Armand-Louis de f^ignerot du Plejjts, 
Duc d* Aiguillon ^Pàirde France* Cet 
Hôtel pprtoit le nom d'Agenois, pen- ; 
dant que ce Seigneur n'a pas eu d'autre ' 
titre quç celui de Comte <?Agenois; \ 
mais ayant obtenu, le 10 Mai 17319 i 
Arrêt du Parlement ,. pour -être reçu Duc ' 
d'Aiguillon j* Pair de France y.Sc en^on- „ 
féquence, ayant prêté le Serment au j 
Parlement* en cette qualité, le 1^ Mai 
175 1 , il a pris & porté le nom de Duc 
d'Aiguillon jurqù'a fa mort , arrivée' le 
3 1 janvier 17502 il s'étoit démis' en 
1740 de fou titre de Duc\ & rPain en 
faveur d'Emmhmiel '•• Armand , ifôft iiis 
unique , qui prit: d'abbrd le titre dcnDuc 
d'Agenois > &ettfuite celui dr Duc *f^i* 
guillon après' la mbrr'Kfc fiàftpece. -. 
, . L'Hôtel de Lâmberrfe nommbit aa-i 
paravant l'Hôtel dé Loçmajri*; maii là 
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- y&xdpis de Làtnbtrt ayant époufé Ma- 
dame deLocmdtia* veuve du Marqtiw 
le ce nom , lieutenant - Général des 
Armées du Roi , l'Hôtel prit le nom 
du Marquis de Lambert + & leconferve 
encore > <juoique:eetce Dame foi t mortes 
' "La rite de l'Uni verfité eft terminée , 
an côté £&la campagne v par un Palais ,- 
qui f ^prè^ebp MaironsjRoyaltii eft le 
pus grand ornement de Paris. €?eft:ie 
Palais Bourbon 4ont je vais parler. I 

3 LE PALAIS BOURBON.- 

v Céfcédifu:e t a été, élevé par ordre de 
feue S, A. S. Louife-Françaife de Beur* 

, ft/z^2gitimée deitrance y DachefTe de 
Bourbon. U ftit commencé en 1711-, 
ftoilri; deffeûis du:feu fieur Giardini s 
Archùe&e Italien , & du feu fieur Z*/i 
furftwe, 'élevé de Jules-Hardouin Mca& 
fanç Surintendant des Bârimens de 
LomfrïerGrand. Plufieurs Archiœ&es 
ne donhé , ; dans la. fuite * leurjs : avis 

f & îeàrs foins pour ta continuation de 
ce bâtiment ; mais , par malheur > le plus 
Habile ëft venu le dernier. • • * 

< - La grande Porte de. ce Palais >> & 
les deux Pavillons qui l'accompagnent * 
ont vingt-fix, da vingt-fept taifes de 
&ce^& le tout enfemble fonme um 

H nj 



«krriMune, Sur <ertepotte font, te* Ar* 
me* de la Princetfè^ & les nuages qui 
portent les deux Anges» qui en ioat le* 
tenans, cachent la clef de la baie. Sus 
deux piedeftaux, qui font fur l'enta- 
blement, font deux ftatues affifes, donc 
l'une repréfente Minerve, & loutre 
X Abondance. Deax ordres d'Arc hit oc-, 
tnre , le dorique & l'ionique > décorent 
cettfe %ade« 

Les deux Pavillons, dont je viens 
de parler , ont chacun fept toifes de fa- 
ce., 8c fervent , l'un an logement des 
femmes - de - chambre de laPrinceffê, 
éc l'autre , *#i cùifine? , : a«ai • ofiefes > 

&€'• '' • * v v ' r' -' «m •-* 

c L y avant-coyt a; trfente^ fhc taifes: & 
demie de profondeur* ou; etiviron , - fur 
trente de largeur , Scû& plantée de deuk 
belles allées de matrpnniers. Elle eft >fé- 
parée de la cour par une baluftrade*- . \ 
t. Sur jaetDè cour y qui a plus* de' vingtv 
quatre ioifes de longueur, iur <Kj&&euf 
de largeur r tegxie^la ? principale façade 
eh bâtiment y laquelle a fin roàfe* & 
demie d'élévation* ,tc efLdéooEce dm 
colonnes & de pilaftres corinthiens.» i 
A a- de (Tu $ d un fronton fpherique , 
qui eft au milieu de «cette façade y ci 
u>rrésun grouppe de fciijpture > quire* 
ffféfesie le Soleil poèt^â ^reûie ik 
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courfe, ôc déjà placé Aie (on char. Qua- 
tre Génies , qui défignent les quatre fais- 
ions, tiennent les rênes des chevaux, 
qu'ils, tournent du coté du char auquel 
ils vont les atteler. Sur k haut de deux 
piedeftaux qui accompagnent le fronton» 
on remarque d'autres Génies, qui ont 
pour fymbole les fignes du Zodiaque , 

3 m marquent les endroits où la courfe 
u Soleil eft la phts brillante. Stir d'au- 
tres piedeftatrx font d'autres Génies, qui 
apdAnmn ks autres fignes du 2^i 
diaque. 

Comme le Soleil ^ par fa prefence & 
par £bn mouvement , rend k Terre 
Féconde, & en fait éclore.tous les in- 
dividus qu'elle renferme , le Sculpteur 
a jugé à propos de repréfenter dans le 
bas-relief, qui eft dans le tympan du 
fronton, la Terré fous la figure d'une 
femme , coëffée détours, & environnée 
de. divers animaux qui marquent fa 
fécondité. Àu-defîus d'elle eft un Zé- 

Ïhyr prêt à la couronner des préfens dé 
lore , & qui eft porté fur un petit nua- 
ge qui joint enfemble les fnjets traités 
dans ces deux morceaux de fculpture , 
potu lignifier que la fécondité de là 
terre eft inséparable des mouvemens du 
Soleil. 

- • La baluftrade > qui règne au pour* 

Hiv S 
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tour du comble de ce bâtiment , eft dé- 
corée fur les maffifs des travées , d'ur- 
nes & de grouppes de Génies dans des 
attitudes qui leur conviennent , & rien 
n'égale l'excellence de la fculpture de 
ce Palais, laquelle eft de Coujiou, le 
cadet. 

Lçs appartemens font grands, com- 
modes , & ornés avec une magnificence 
convenable aux ufages auxquels ils font 
deftinés. Un fpacieux veftioule conduit 
à une grande antichambre ; la falie à 
manger enfui te, puis un fallon , la cham- 
bre de parade » un. grand cabinet , une 
grande galerie , l'appartement des bains, 
deux appartemens complets, campofés 
deveftibule, d'antichambre, decnam- 
bre à coucher , de cabinet , derrière- 
cabinet* de garde-robe > &c. On eft 
ébloui par le brillant des plafonds Se 
par la richefle des meubles de ces ap- 
partemens. On n'y : remarque, que deux 
tableaux, dont l'un eft le portrait de 
louis XIV à cheval , peint par te Brun ; 
& l'autre , un portrait de Louis XV > 
peint par VTattcau. 

Les peintures , qui font aiwdeffiis des 
portes, n'ont rien que de fort ordinai- 
re : les payfages & les portraits , dont 
on a orné une des garde-robes ., feint, 
d'une invention bizarre & même, ri- 
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dicule* Ils repféfenrenr -des.. défères 6c 
des cellules , habités par la famille de 
S. A. S. Duchefle de Bourbon , pre- 
mière dotfaîriete , dont îei enfans> foie 
Princes , ou PrincefTes , font tous en 
habita Et émiriques j ce qdt a fait don- 
ner à ce cabinet le npm de Théhaïde* 

Ce Palais, du côté du Jardin , pré* 
fente une façade d'environ quarante 
roifes; il fait un grand effet, malgré 
le défaut que les habiles en architec- 
ture y remarquent-, lequel confifte en 
ce qu'on y a.jbfifé l'entablement aux 
Pavilloms } ce qui eft àbfokiment con- 
tre les bonnes règles;, . 

Le Jardin eft coropofé de parterres; 
de broderie & de/g^zon, de boulin- 
grins & de bofquets > & eft terminé 
par une terraffe de foi x an te & douze 
toifes y qui tegne fur 1? Quai d'Orfay 
Se. fur la rivière de , Seine , qui forme 
un canal également naturel & magni- 
fique pour ce Palais. . 

La vue qu'offre ce Priais, & fotp 
|ardin , fans être très - étendue , eft la 
plus riche & la plus variée qu'il y ait y 
car on voit d'ici le Château & les jar- 
dins dos Tuileries * le Cours- la-Reine 9 
Jes Champs Eltfées > le. Faubourg de 
Chaillôt-, lesiVillâg^s ; de Paffi , d'Au- 
.tetul , & quantité de Mufans de pla% 

H? 
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- Cet Hètel eft bâti attenant te f*a^ 
lai* de Routban, foi te tt&aie >lfgû* * 
êc d'aptes leiiinèmo deffô» y-nuus il 
eft en petite ce qae l'autte *ft«n gttncL 
Au lieu de lavant-cou* * q&î fe préfet) te 
à entrée du Palais de Bourbon, ceft 
ici une avenue qui a environ «quarante^ 
quatre toifes de longueur; Elle eftfer~ 
r&ées desdeuxc&tés, par des mmrs & pat 
des bâtimens, & eft plantée de deiw al- 
lées t&tt&rrônnietff. A droite eft la bàlfe- 
cour des xmifinw , & tous les bâtimens 
*jui y ont rapport, tels que cuifine* 
garde-rhanger , lavoir » logement d'Of- 
ficiers, chambre, cabinet , folle, garde- 
MéuMe, &c JSe l'autre coté eft lafcaffe- 
cour des^éturies* où (ont les écuries v 
les remifes & les logemms • de$ Pale- 
Éreiiiers ^ des Cochers flc de» Laquais. 

La cour vient enfirite, 6c a vingt* 
deux toifes de longueur > fur trente d*r 
léfgew ,4e totet plus ou moitié. ' ^ - 

Là façade du bâtiment, qti* règne 
fur cette cèut, enocctïpe tçute* là foiy 
•gfctir > fii t ofcae toifes de ' profoatfettrir 
i«. rvppaftettWm en font ^i&ibfeés -âfrttr 
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beaucoup de goac , & fonc enrichis de 
tout ce qu'il y à de plus exquis en meu- 
bles , en tableaux & en livres. 

Le jardin > ou parterre , eft dans la 
même expofition que celui du Palais 

£de Bourbon , duquel il n'eft féparéque 
par une grille de fer : on y jouit des 
mêmes avantages de la vue. 

Après être forti de cet Hôtel» on 

, voit attenant, & fur la même ligne, 
un grand bâtiment où font les écuries 
Se les retnifes du Palais de Bourbon , 
& où logent les Ecuyers, les Pages > 
les Palefreniers , les Cochers & planeurs 
autres Domeftiques de la Princefle, '' 

* L'EGLISE SUCCURSALE 
bu Gê.os-Câilz.ou. 

I • 

L'Hètel Royal des Invalides Se le 
Palais de Bourbon , ayant donne lied 
à plufieurs Ârtifans & autres pèrfonnefc 
t dé s'établir dans re quartier , c etoit 
pour eux une grande incommodité d*ê- 
tre obligés <Taller £ l'Eglife de S. .Sut* 
|»ke , leur Paroifle , qui en eft très- 
<ék>ignée, «d'incommodité n'était guè- 
tes moins grande* pont, les Prêtres dp 
•5, Sulpice , l qui veiioient y vifiter lés 
malades -, & leur adminiftrer les Si- 
«fMMnst C«t éfoignemeat fit prendre 

Hvj 
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la réfolution de bâtir ici une Aide , on 
Chapelle Succurfale pour les Habit a os 
de ce quartier. 

Dès le xi de Janvier 1758 , le Guré 
de~S. Sulpicefit la cérémonie de bénir 
le terrein deftiné pour cet Edifice, Se 
le 19 Mars fuivant on en pofa la pre- 
mière pierre. Comme le bâtiment n'ep, 
èft pas fort confidérable ,. & qu'on y 
travailla fans difeontiauation , cette pe- 
tite Eglife.fut en érat d'être bénite le 
1 1 d'Août fuivant , & la première Meflè 
y fut célébrée le 13 du même mois, 
c'eft-à-dire , deux joues après qu'elle eujt 
été: bénite* 

Quoiqu'il s'en faille beaucoup que 
, la rue de V etneuii ne traverfe ce quartier 

dans toute. fa longueur» elle. ne laide- 
pas d'être afféz longue, pttifqû'ëlle con- 
duit de la rue Saint -Père à 1a ruer de 
Poitiers. Le nom qu'elle porte lus a été 
donné pour avoir été percée dans h 
temps que le Duc de Ver t neuil r fils na- 
turel de Henri-U-Grandy étoit Abbé/de 
Saint-G,ermain-des-Prés» 

IJ y z dans cette rue quelques mai*- 
fons alTer. grandes,, telle q»e ^celie où 
loge le Marquis de Lanion ( :' l'Hçtçl 
X)avejan eft !bâri entre :1a. rue de l'Uni. 
y es fijçé , . & celle, de Verne»ii , & entre 
jCour^c ^udia^j^ui» i la vérité.» eftioa: 
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petit. Mais cette maifon^ fur le derrière, 
du côté de la rue de PUniverfité , pré- 
fente une façade de dix croifées. 

La rue de Bourbon commence à la 
jrae Saint-Pejre, & finit auprès du Pa- 
lais de feue la DuchefTe de Bourbon» 
Cette rue eft formée par plufieurs belles 
& grandes maifons , où logent plufieurs 
personnes diftinguées par leiïr nailTance y 
ou par les grands emplois qu'ils ont po£- 
fédésv 

L'Hôtel de Belle-Ifle a été bâti fur 
les dépeins de Bruand> pour Charles* 
Louis- Auguflc Fcuquet , petit-fils de Ni- 
colas Fouquet , Surintendant des Finâi*- 
ces fous Louis Xir % Seigneur & Mar- 
quis de Belle-Ifle en mer, fur les Côtes 
de Brecagne. Le Roi ayant fait un échan- 
ge de Gifors & de Vernon pour Belle- 
lue , avec C hçrUs- Louis- Augujic dont 
ik s'agit ici , il fut créé Comte de Gît- 
fors & Vicoihie de; Vennon. JEn 1742; 
Gifors fut érigé en Duché pour M. de 
Belle-Ifie y qtû fuft enfuité reçu Pai» dé 
France eii 174% Il mourut le *€ Jan^ 
.vier 1 7 6 * y décote dès titres de. Ghe va* 
\w des Ordres; du Roi v Maréchal de 
ïrjuifcej, Prince dé l'Empire, où.: ' i 
, -Le bâtaient; d^ i'Jriàcéi M Belle-Ifle 
/ttt.cbmipen^é en .1.721: j & commué 
a»ec, une dépçnfe inif&enie» Les corps 
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de loeis 6c les façades , fottt décote 
4e baïuftrades , de balcons & de fculp 
tures 9 le tout d'un grand effet. Du 
côté de la rivière règne trne terraffe qai 
porte fur des voûtes d'une folidiré ex- 
traordinaire , ic qui donnent de grands 
fouterreifts. La grand-porte de cet Hô- 
tel eft dans la rue de Bourbon , ainfi 
que celles des autres Hôtels qui font for 
la même ligne. 

L'Hôtel de Dangeau eft de 1 autre 
roté de la rue, & a prit fou nom de 
Philippe de CourciUon > Marquis <le Dâfi^ 
geau s Gouverneur de Tourtftae , Che» 
traiter des Ordres du R<* , Chevalier 
-d'honneur des deux dernières Dauphi* 
Des, & Grand-Maître des Ordres dé 
Notre-Dame de Mont - Qtrmel & <fe 
S. Lazare; Aujourd'hui cet Hàret eft 
.occupé par la Marquife de Courcillon > 
4a bell^ftiie, 

A côté eft l'Hôtel de la Gomrefle dk 
Chemeraui* .'*'.: 

. - Genmm Bçjftandj rin de nos plus 
Jiabiles Ardiiceiaes, fe contraire ici 
-en 1 7 r^ un^grand Hôtel >> cjui-à : treize 
caoifees de face du côté de \à rmetfe, 
& fut le premier qui ^oftitoénçà' à 'dé- 
corer ce cerréift j ufqtfaldrs • fi 'néglige;. 
Cet Hôtel eft accompagné d'Un jardin ', 
d'une <cout & de deux- baffe*- cours * 
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l'ptte pour Jes cuifines ,. & l*we pour 
les - écuries & lès remifes. Bjoffrand la 
▼«endit «h MLarquis de T+r<y % Miniftre 
£p Secrétaire - d'Etat , & Surintendant 
4cs Poftos* fous 1$ Règne àç Louit 

JTIfT. 

1* œêntë Archke&e fie bâtir twer 
autre tnaifpn à ç&é de cette-ei > mait 
qui n'eft p*s fi ^wu&de, Se <jm a été 
rendue an Marquis .^ Sçignelty. C'$ft 
tçi<juon ayu, pendant fort long-te*nps r 
|a fameirfe £ibiK>theqtte4ri/^t«-5^///^ 
Ç*ii«n , Miniitr^ , Secrétaire d'Eftt , & 
Controlêuf^GéBéfal <fet firtao&* 
• •.. De l'taH» *âté de la iue , & «n fac# 
de ces deux maifons, :^û THotel^Ajtvt 
cezune , dont le Maître a époufe une des 
filles du MaKjttis dk Tercy+ : 

En 1 7 1 6 , Marie-Thérefe de Bourbon-* 
_ iteWj* feoMide Pnweâè. dereairtef* <fc 
Cc/iri , Ôt ctevet avî? grand H&eJ&j lefc 
defleins de, Reécn dç£uuc>\ftom&t 
«Architeôe du Roi 5: mfeitf «h ***$ eU* 
le vendit à feu : S f A. S. Je Duc da Ma*ne* 
qui le fit achever , &£t daire une gtagde 
tafife-copr de fo*tre.*Aié<ie J*raer»: q$ 
&mt les. écitrifso Cette maifofteeft t»#* 
des /ptn& ijlaciewfes Bc des pins h*H*# 
qu'il y &itàtParis* - . i 

, :«iL J Hècril:dtt Duc dtittmitres rçÇtx*** 
jtto&atttftiént ^f)^e l'Hôtel du Aiaiae* 
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donc Je viens de parler | it eft gr$md'& 
commode. - •". ' ^ 

La rue de Seine , da Fauxboarg Saint- 
Germain , eft parallèle à celle des Petits- 
Auguftins , 6ç a été ' aitïfi nommée * 
parce que d'un côté elle conduit* à la 
rivière de Seine , qui eft ici bordée par 
le Quai du Collège des Quatre- Nations. 
«Saavd/ rapporte que par Arrêt du mois 
de Mars de Tan 1 5 44 , te Parlement 
ordonna que cette rue feroit pavée aux 
dépens àe& Propriétaires des ntaifons , 
& quelle auroit demi pouce de pente 
fur toife , : fuivant le rapport des Jurés 
& Experts. Il y a dans cette rue deux Ho- 
tels remarquables* 

L'HÔTEL Dfe LA RoCHEFOUCÀUIDv 



r » 



Cette maifon 3 appartenu autrefbU 
à Henri de la Tour, Prince de Sedan , 
Duc de? Bouillon, Vicomte dé Turehne 
& Maréchal de France* Roger du Pteffis* 
Marquis de Liancourt , Duc de la Ro- 
che-Guion, Pair de France, connu fous 
le notti de Duc de Liancourt y CKeva- 
iier des Ordres du Roi , ' premiet Gen~ 
tf&fcinttfê de fa Chambre , l'àcherp en- 
fuite , & l'occupa jufqu'à f&morr; mais 
Itehri Jfoger da Pleffis^ foi» fil* unique» 
ccanc mort avant iui> Se n ? ay*at iaiflfé 
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qu'une fille unique, nommée Jeanne* 
Charlotte du Plejjis-Liancourt > que fon 
grand-pere maria , le i j Novembre 
1659» à Français de la Rochefoucauld , 
ieptîeme du nom , elle apporta à Ton 
mari cet Hôtel & coure la fucceflïon du 
Duc de Liancourt) fon grand-pere j ce 

3ui a fait prendre à cette mai fon le nom 
'Hôtel de la Rochefoucauld. La porte 
principale eft fur la rue de Seine , & ne 
donne pas une grande idée. de la mai- 
Ion : cependant elle eft grande , & eft 
décorée d'une architecture dorique en 
piiaftres, tant du coté delà cour, que 
du côté du jardin. On voit dans cet 
Hôtel plusieurs tableaux qui viennent 
du Duc de Liancourt. On y admire fur-» 
tout un Ecce Homo > & André Solario % 
qui eft regardé comme un tableau inef- 
*imable. . : , ;:t 

L'HOTEL DE LA REINE 
Marguerite* 

Cette Princefle étant revenue à Pa* 
ris au mois d'Août de l'an 1605 , après 
une abfence de 14 , ou de %f ans , alla 
d'abord loger à l'Hôtel de Sens , auprès 
de Y Ave Maria; mais un événement 
fâcheux l'en ayant fait fortir, elle vint 
dans le Faubourg Saint-Germain, où 



*8£ D*s<JHii*îiôH m'PjtiLvt; -^ 
elle fit bâtit cet H&el , Se y pafla 
refte 4e fes jours dans un mélange ce 
tinuel 4e dévotiea & de plaifir. Cette 
maifon etôit très-belle pour le temps 
où elle fut construite | car elle eft 
tue belle aujourd'hui* Elle étoit ace 

Egnée de beaux jardins qui régnaient le 
tig de la civière , & dont le terrera a 
été vendu depuis à des Particuliers qui 
y ont fait bâtit des maifoos. 
. Après la mort de la Reine Margue- 
rite , Renée du Bec 3 Maréchale de Gue£- 
briant , vint occuper cette Matibn | 
Sauvai * dit même une chafe qui n'eft 
pa? vraifemblable , qui eft que cette 
Paine acheta un Hôtel dans la rue de 
Seine , bâti fur les ruines du Palais de 
la Reine Marguerite* J'ai vu pendant 
long- temps ce Palais fervit d'Hôtel gar* 
ni , où logeoient des Seigneurs Se au* 
très perfonnes de diftinââon , qui n'é- 
taient i Parts <jue pour un certain 
temps. 

Feu M. Gilbert de Voifin s - un des* 
Préfidens de la féconde Chambre des? 
Enquêtes du Parlement de Paris, l'a- 
cheta en 17 18 , & y fit faire de grands 
changemens dans les dedans, en forte 
que cette maifon eft aujourd'hui très* 

4 * Sauvai, Tome II. page 157. 
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fogëabie y . ayant fix beaux appartiens * 
& étant d'ailleurs accompagnée de far* 
din, iûflfe-odm & autres commodités. 
Ëlleaft occupée par .Madame k Préa* 
fidente Gilbert & . «Meilleur* fes fils * 
hiagiAraM fil eftioiésifonr leur exa&r 
probité & ypar lent grand fa voir. 

Ï.E CQLtE&E'MAZARIN; 
eu bis QpÂTKi - Nations. 

Le nom de Collège Mazarin - eft le 
«véritable r & celui (jue le Cardinal il/*- 
^ân» , fo» Fondateur y a wutu qull 
|tortât. Crfoi ide Collège des Quatre- 
«arien* iuiiaeéfté donné par le Public^ 
£'tfaufo%tfi etf ïdèftihé ^ l'éducation 
Hwq* certain nombre d« jeunes Gentils- 
hommes nés dans une des quatre Pro» 
minces nouvellement' venues* «; eu. re- 
tournée» fous fa dbttùnfttictn du Roi* ' 
< i Le te&ein fur'ietjpei ce Collège ^ 
lés -n^foas -qttf ^ 

bâtis, faifoltâiit^foispaftfqe,d^ grand 
N & petit Hôtels , #r du féjour de Nèfle, 
Comme je tâche de faite tfonnoîrre 
i'anciea Paris , û&tant que me& foibJes 
lumières peuvent me le permettre, je 
*ais faire ici une petite. dtfcriptifcn ,ht£» 
^priqpe de peç Hôtels &féjour de Nèfle* 
te puis je viendrai à la deferi ptioa d* 
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Collège Mazarin, au des Quatre-Na-* 
•lions. /-..::..-■ ;c . L 

. La confiftance des grand & petit Ho- 
tels dé Nèfle , . jardins 9 vergers, je* 
de paume & phue, qui en faifoiem 
parue, compcenoic tout le tercein qui 
écou dans toute l'étendue «eflL long de 
l'ancien fofle de Nèfle * , jufque* à là 
Jftivîere , de delà rembfltant dans 14 
Ville, embtallbit & cojiitenqif tour ce 

2ui fe trouve en continuant le long du 
[ uai » d une part , jùfqu'à la rue Sain t- 
uAndrc-de^Atcs ,.& à la Pottçde Bufl&y 
!de l'autre v en forte que .toutes le^.mair 
-£bns.& rufes xjui^fe trouvée inreFroér- 
diaiies eritw ledit folfé, la rue SaiiKr 
;Ahnlcc ,/.Porjre.de.Bûfl?*; foft^ut le*e&- 
rein des grand ;& pçtit Motels^ & féjoijj: 
-deNefle< ; ■.:•,■ -;• i .>..-■ î 
*-- Ces> Hctab furent- .ppflfedés paç jfa* 
Seigneurs rdqnt Us ppfitoie&ii le nom, 
jôfqu'en ''£308 , . ità4wwfyde A NeJI t t les 
rvgndirjair lio* jPhtfiflpe)- ie - B$i* ,8f 
fafebHgeéi,^tlje?.mç«Wj 0^,-, de. &ir$ 
ratifier 'les ehiani. de. <7j£y 3 ' fort frère*, • 
en Ton vivant Maréchal de France.Onze 
ans après. >. . c'eft-à-dire , f eri i t j 1 9 , Phir 
lippe~te-l,ong en. fit don à U Reine Jean* 
ne j ii femme , pour elle^ feshoit$ & ■ 

; *' Pracês-vérbal dreffé par Verdun &, /m* 

*«'/ïf, Architectes, :i ' 
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ayans caufe, avec pouvoir de 1 aliène* 
au profit des Monafteres , ou autres ber- 
fonnes ,. &c. Char Us i R égeht du Royau^ 
«nei pendàhtfil* prifon du Roi Jêatt % 
fon père, J fit don en 1357 é au Roi dé 
Nâvarft , fôh;beau-fcere , & l à fa fœur, 
4es gtatod & petit * kôtels dé Nèfle , â 
leurs vies & fufvivans d'eux ^6c hoirs 
mâles , à condition qu'au cas _ qu'ils 
mouruflent l'un ;& l'autre jans hoirs 
maies de ' leurs corps , Iefdi ts Hôtels & 
appartenances reviendront à : lui ( Chan. 
les) ôcà&i hoirs , fi comme ils étoient 
avant le i préfehtd6n. J 

En 1 3 80 , W Roi CAarles VI donna 
au Duc de Berry J {on oncle, fon Hô- 
tel de Nèfle , & ce fut dans cet Hârel 
<pe mourut ledit Duc de' Berry. Après . 
la mort le Roi en fit doi?., l'an r^\6 3 
àià Reirié , pour en jouir fa vie durant. 
Quoique l'emplacement de c^t Hôcel 
fiit grand >Me Duc dé Berry s'y trouva 
néanmoins trop ferré; il acquit eii %}%< 
un fonds de fept arpens ae terre, ou 
environ , au-delà des foffes de Nèfle \ 
& pla^tvfur une partie dé ce fonds , des 
écuries auxquelles on alïoît par un ponc 
qu'oh fit fur le foflfé de la Vill^. 
• Gès écuries , appellées le féjour de 
Nejk , furent ravagées & détruites du 
. rivant même du Duc de Berry , & le 
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jterreio de ce$ fepc arpens paila enfuit* 
à plufieurs particuliers, en nature de 
terres 4alx>prables & de prés» Qeftfur 
c^ ton^gip. ËùffW depj*i$| ; hiwes le* 
ma^pf % <p,.«n ( .%éV$;» fftrçnc équi- 
tés ^iK/lçCoû^gç „4%arir2. 4#ès la 
inorc du Ouc Me Berry, le Roi donna 
^^W le grçmd & ..içpesic.Hprel de 
N$ç a,,kRew> p^r^^jwiç Àri* 
Jurant* 

11 ea fut encore fait un pajçil don. 
par le t\pi en 1446 5 ag Duc dfe Breta- 
gne .,. pour lui. & ie$ hoirs m^les def- 
cendans de /a chair en loyal mariage, 

François I eurdefleia d eçablir à l'Hô- 
tel de Nèfle un Collège pour les Let- 
tres Grecques , fie . d'y fonder qaatr? 
Ch apelai os* mais, ce projet n> iK $*cgaç 
fuite. -| / ,\, , .-, , ;: : . : Tj . :n /> 

En 1 f f. jl $ y $ut d§s Lettres, ffe H&4 
//, qui furent vérifiées au Pa*le*a#nt 
& à la . Chambre des Comptes , peut 
faire vendre la place & Hôtel du grande 
Nèfle » à l'inftar de l'aliénation ;des Hôr 
tels de Flandres ,. d'À* tois & de £ouj> 
gôgae» qui , avoine -été aliénés aupay 
tavant ; & enfuite eft di; ; Vouloirs <Sr 
ordonnons , <y iwkj plaît qu* ladite Ma** 
jbvij place, pourpris & tenue du grand* 
Jfejte ,. ainfî qu'elle fe pourfuit & com~ 
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; dé/unis & mis hors de notre Domaini 
, . . , • P que lefdits lieux fuient vendus 
à la charge, de cens & "rentes ^ portant 
hds & ventes au profit du Roi. 

-Les. Religieux de l'Abbaye de Saint* 
Germain-des-Pfés formèrent leur op^ 
pofition à h réferve de la ditedte , H 
des cenfives au profit du Domaine do 
Roi , & elles forent admifes. 

En i J59 , François H donna à h 
Reine Mère le petit Hôtel de Nèfle , 
pour Tétabliflement 6c ;féancé d'unfc 
r Chambre des Comptes de cette Reine, 
Çc pour en ufer par ladite Reine Mère , 
(a vie dotant. 

Les grand & petit Hôtels, 6c féjout 
de N#fle, ont plufieurs fois changé dp 
forme & de nom depuis ce temps-l|, 
Ceft for une partie de leur tetreià 
*ju*ofrt été bâtis THôtel de Ne vers , nom- 
mé depuis THôcel de Guénégaud , au^ 
jourd'hut THôtel de Conti • la tue GuéV 
nég&ud , 6c quelques maifons , jufqu'au 
«premier Pavillon du Collège MazarinV 
Quand ce Collège fut fondé en 166} ,, 
on acheta, pour fa conftru&ion , qua^ 
torze maifons fituées fur l'emplacement 
0à aroit été autrefois le féjour de Nèfle , 
•& que les Vendeurs déclarèrent ctrfc 
dans la cenfire de l'Abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés, aux Fermiers de lé» 
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quelle , par Arrèc du Confeil à\*i6 Jan- 
vier i628 , les lods & ventes 4e ces 
Maifons furent adjugés *. 

Le Cardinal Ma^arin étant au lit 
de la. mort , & fur le point de quitter 
le> honneurs & les richeflès dont il 
joui (Toit dans ce monde , fit venir à Vin- 
cennes , où il étoit , Nicolas le VaJJiwr 
Se François le Foin , Notaires , Garde- 
Notes au Châtelet de Paris, & par- 
devant eux pafTa un contrat le 6 Mars 
1 66 1 , par lequel il déclara qu'ayant de- 
puis Ions-temps formé le deflein d'em- 
ployer en œuvres de pieté & de chante 
une fomme confidérable dçs grands 
biens qu'il avoit reçus de la divine bon- 
té & de la magnificence du Roi , Se 
fur- tour de fonder à Paris un Collège 
fie une Académie pour l'inftruârion des 
enfans 4es Gentilshommes, ou des prin- 
cipaux Bourgeois qui auraient pris naif- 
fançe a Pignerol , fon territoire , & aux 
vallées y jointes ; aux Provinces d'Al- 
face Se aux Pays d'Allemagne contigus ; 
en Flandres, en Artois, en Hainaulc 
Se pn Luxembourg ; en Rouflillon , çn 
Conflans Se en Sardaigne, en ce qui eu 
eft réduit fous l'obéiflance du Roi , par 
le Traire fait à Munfter , le 24 Occp- 

* Hiftoire de taris , par D. FêUbicn , page 
Sjtf. 

bre 



r 



Quart, de S. G. des Pais. XX. 193 
bre 1648 , & par celui fait en rifle 
appellée des Faifans , le 7 Novembre' 
1 £ 5 9, afin de rendre ces Provinces Frap* 
çoifes par leur propre inclination > auffi* 
bien qu'elles le font maintenant par la 
domination de Sa Majeûé. A quoi le 
Cardinal Mararin y par laffe&ion qu'il 
avoit confervee pour le lieu de fa naif- 
fante, voulut joindre les Italiens dq 
TEtat Eccléfiaftique , pour les obliger 
de, plus en plus à continuer leur zèle 
au lervice de la France. 

A in fi le Cardinal , par cet a&e , ou 
contrat, fonda un Collège & une Aca- ' 
demie de quinze perfonnes tirées dudic 
Collège des Quatre-Nations ci-defliis * 
& veut que des, foixante Ecoliers qui 
doivent être entretenus & infirmas dans 
ledit Collège 3 il y en ait quinze de Pi- 
gnerolj territoire & vallées y jointes , & x 
de CEtat Ecçléfiaftique en Italie % pré-* 
férant ceux de Pignerolj territoire & 
vallées y jointes j à tous les. autres y les 
Romains ènfuite , &\ au défaut d'eux > 
ceux des autres Provinces de VEtat Ec- 
cléfiaftique Jh Italie ; quinze du Pays % 
£Alface y & autres Pays d Allemagne 
contigus; vingt du Pays de Flandres y 
Artois, Hainaut & Luxembourg; & 
dix du Pays de Roujjillon \ Çonfians 3\ 
Sardaigne^ 

Tome VIIU \ 
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Les quinze per formes pour t Académie ». 
feront tirées du Collège y fans aucune dif- 
tinSion def dites ^ Nations } & Ji le Col- 
tege n'en peut fournir un fi grand nombre , 
te furplus y jùfqu* audit nombre .de quin- 
\ € * f era F ris des pe/fotines (ficelles Na- 
tions y quoiqu'elles n'aient point étudié 
audit Collège* 

* Les foixante. Ecoliers du Collège & 
les quinze perfonnes de C Académie , fe- t 
ront logés \ nourris ' & infiruits gratuite- 
ment au, moyen de ta préfente fondation. 

Les Gentilshommes feront toujours 
préférés aux Bourgeois, tant pour le 
Collège , que pour l'Académie ; & ceux 
qui auront te plus long-temps étudié au 
Collège ^ préférés à ceux qui y auront 
moins étudié 9 pour être admis en l'Aca- 
démie, y pourvu, que ceux, qui auront le 
plus étudié.y foient également propres pour 
C Académie. 

Son Eminence fe réferve le nom & le 
titre de Fondateur dudit Collège & de 
l'Académie ; .& à fon défaut y l'aîné de 
ceux qui porteront Jfbn nom & fes armes y 
aura, les mêmes droits avec toutes Us pré- 
rogatives des Fondateurs* 

Sqn Epiipence f ou a fdn f défaut, 
Faîne de ceux qui porterons, fon nom 
& Ces jarrries , aura la nomination des 
foixante Ecoliers du Collège & . des 
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qdinzé de l'Académie , fans néanrrioina 
qu'il puifle être nommé aucune autre 
perfonne que des Natiahs & qualité^ 
ci-deflus, & aux conditions bi-idëVânt* 
énoncées. Il aura pareillement la nomi-> 
nation de i'Ecuyer de l'Académie. ( 
Mondit Seigneur le Cardinal -, Duc -j 
fupplie très - humblement Sa Majefté ,♦ 1 

que la préfente fondation foit en fa pro- ; 
tçâion perpétuelle [ y & des Rois Ces fuc-f ■ 
cefleurs. - ■•* 

- Son Eminence prie <au(ïi Meilleurs 
les Gens du Rbidu Parlement , <le veil- \ 
1er à la confervation de la préfehte foh-. 1 
dation , tant pour le Collège & la Bi- ; 
bliotheque , que pour l'Académie ; de 1 
lçs vifiter quand il leur plaira, & de x 
s'en faire repréfenterles-Réglemens & J 
les çofriptes : ce qu'ils pourront : faire à 
toujours , conjointement , ou féparé- ! 

ment. 

Son Eminence prie encore Meflïeurs 
de la Maifon & Société de Sorbone, .' 
ue les. douze plus anciens Dodbeurs » 
$ ladite Maifom & Société § qui y fe-î 
ronc a&uellemenc demeurans, & non* 
d'autres , aient la diteétion générale 
dudic Collège & de la Bibliothèque,'; 
& que ices douze nomment inconti- 
nent après que i'établifièment en fera 
fait.* quatre- Do&eurs ?Ms qu'il lé» Y 

lij 
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\$6 . ' Description de Paris , 
plaira > de ladite Maifon & Société dd 
Sorbone , pour être les Infpe&eurs dudic 
Collège & de la Bibliothèque; defquels 
quatre Infpçûeurs > il y en aura deux 

3ui n'en feront la fonction que pen- 
ant deux années aptes letablilTement ; 
& que de deux ans en deux ans , il y en 
aura deux nommés au lieu des deux qui 
en devront fonir , en forte que défaits 

auatre Infpedçurs , il y en ait tpujours 
eux anciens & deux nouveaux. 
: Si auttfnçdes Irifpe&enrs décédoient 
durant le temps de leurs fondions , les 
dominateurs en pourront nommer d'au* 
très pour achever le temps de la fonev 
tion du décédé ; & font priés de ce faire 
inceflamtrçent , afin que ces places foienc 
tpujours remplies. 

Mondit Seigneur le Cardinal , Duc, 

I»jie que ledit Collège foit du Corps de 
'Ùniverilté , pour en faire un membre , 
ôç jouir des mêmes privilèges & avan- 
tages en commun , outre ceux qu'il 
pj.iira à Sa Majefté de lui attribuer en 
particulier, & que 1 ? Académie ait les 
njêmes droits que les autres Académies. 
L'établiflfement dudit Collège , au-? 
qu$l la Bibliothèque eft jointe , & de 
l'Académie , fera fait fous le bon plai- 
firdu Roi, enjg, Villt, Cité, ou Unir 
Vfgfuc., QUJU*x Fauxbourgs de Paris, 
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en même ou divers lieux. ; le tout félon 

3 ue les Exécuteurs de la préfente Form- 
ation , ci-après nommés , le trouve* 
ront plus à propos. 

Le Collège fera compofé d'un Grand* 
Maître * qui fera Doâeur de la Mai* 
ion & Société de Sorbône, & qui aura 
la fupériorité, intendance &direâiort 
fur tous les autres Officiers du Collège 
& de la Bibliothèque, & fur tous les 
Ecoliers $ d'un Procureur commun , qui 
fera Do&eur, ou Bachelier de ladite 
Maifon 8c Société, de .Sorbone, félon 
qu'il plaira aux Nominateurs j de qua- 
tre Principaux , 2c. de quatre fous-Prin- 
cipaux. f ; 

; Le Çiand-Maftre f en mxTabfence* 
maladie, ou légitime empêchement , 
pourra commettra telle perfonne que 
bon lui femjblera , pour avoir en font 
lieu pareille f^périorué, intendance Sa 
direction . .- :: r ' .« > 

Le Procureur cpmmiin - fera les rç* 
cet tes & dépenfes diidit Collège , fané 
toutefois qu'il pûiflel faire aucune dé* 
penfe extraordinaire > que de.l'ordrè par 
écrit du Grand -Maître, dont Tord» 
fuffira jufaa'd la fomme de cent livres ; 
8c en cas de plus grande dépenfe extra* 
ordinaire, fera pris l'ordre par écrit; 
tant du Grand ~ Maître, que des qua4 



Ht 8 Description db' Paris, 
l^re Iiifpeareurs.de la Maifon de Sor- 
l?pne< ' , ■ 

- ^ te. : Principal &: 4e fous-Principal dé 
Pignerol , territoire -& vallées y. join- 
tes , -&.dés Italiens de l'Etat Eccléfia£- 
tique , feionc»de TOrd^ dès-Religieux 
.Toéatios >> & choifispar 4es Vocaux de 
la. Maifon > de Sainte-Anne-la Royale , 
^e U fondation de fon Eminence-, 6c 
#n «cas > cju'ils Soient refufans de norri- 
frjer^ ou qu'il n'y ait pas nombre fu£- 
£iknt de Religieux dudu Ordre, foit de 
ladite . Maifon , ou d'autres , les N*>- 
nainareufs de la Société* & Maifon de 
Sctcboee ^pourront a ufl5 nommer le Prxo- 
• cipal & le fous-Principal , ou l'un d ? eni 
pmuJaSdite: Nation y^ihâ «que v dçs: au- 

• . a 

ÎWS. ' , 

-. Les Principaux ! des Stftrfes'Nattonk 
feront ^Bacheliers *fe Ja J Maîfon*de Sor- 
bpne:,.&rJas Jbu^^Pfinchpaux:» tels 
qu'il plaira aux Nominateiirsi : ^6urvîà 




ttfts aoromé^par fes^eiuse. Ancien^ #è 
lacMaîfoh.& Société ^Sofborre^comr 
oie iKeft dit ,cUdeflT«s. . • . '* 

; >^lus ,. ib y <iu*a audit <Gèftejg6 ; fctrit 
Gtaflàs, & jutant de 2 Régerrs : fa voir i 
£»dîHun*ank^SH& deupe de'Philofophie \ 
tou* lefqoeijS Rtgefts feront fiatheiiert 
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1 en Théologie", & nommés par le Grand- 
Maître. 

II y aura un Chapelain auflî nomn^é 
par le Grand - Maître , de telle qualité 
qu'il lui plaira. 

Les Serviteurs communs dudit Col- 

Iege feront auffi nommés par leGr^nd- 

"Maître, & le Principal de chacune Na* 

lion nommera les .ferviteurs- particuliers 

'pour le fervice de fa Nation.. , :, 

Ne fera fait aucune diftin&ion des 
'Nations pour tous les Officiers ci defTus, 
.Ttant Cqmmis , cjde'Particulipjs. ( 4 
Xes Nbipinateurs de la M^jf^n & 
iSbci'ét'é'de'Sofbone, les Gr^ndf- Maî- 
tres & les Principaux font priés de n'a- 
Voir aucunes confidérarions , qug 4 e 
'liomtpër lës'plûs capables , eu égard à 
la fon&îoh à laquelle ceux <\\xi liront 
bômmés devront êjcrg employés., & de 
"prendre garde $ue ;les ..purs fentimens 
-de la tleligîôn &. la-probité deS'mœurs 
ioient joints a la IuJti tance. 

* Les ïcolîers de chacune Natioft fç- 
font régis & gouvernes paç les Princi- 
paux & Soas-Pijincipaaxr établis pour 
jeurs Nations,: chacun Sons-Pfipcip^U 
Tournis à fon Pripcipaij & les Princi- 
paux, mème^es Religieux de i'OjdlCô 
des Théatîhs > fournis au Grand -Maî- 
tre. 

Iiv 
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Les Officiers d'une Nation feront in- 
dépendans des autres , & tous fournis 
àlafupériorité, intendance & direction 
du Grand Maître , comme dit eft. 

«Le Grand -Maître fera fournis aux 
quatre lnfpeâeurs , & ceux - ci aux 
douze plus anciens Doâeurs de la Mai- 
fon & Société de Sorbone % y demeu- 
xans. 

Les comptes du Collège feront ren- 
dus par le Procureur commun d'iceluî , 
en la préfence du Grand-Maître & des 
quatre Principaux » pardevant les qua- 
tre In fpe&eurs , qui pourront vifiter le 
Collège & la Bibliothèque, quand bon 
leur iemblera. 

A l'égard de la Bibliothèque , il y 
aura un Bibliothécaire qui fera auffi 
nommé par les douze anciens Dofteuts 
delaMaifqn & Société de Sorbone , y 
demeurans j un Sous-Bibliothécaire Se 
deux Serviteurs de la Bibliothèque , lef- j 
quels Sous-Bibliothécaire & Serviteurs 
feront choifis par le Bibliothécaire , qiti| 
en demeurera refponfable. I 

Le Bibliothécaire fera tenu de le 
charger des Livres de la Bibliothèque 9 \ 
dont il fera inventaire , ou récolemencj 
de celui qui en aura été fait} de quoi 
il donnera trois copies lignées de lui J 
l*une entre les mains de Meilleurs tes 
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Gens du Roi du Parlement , une autre 

gqi fera mife en la Bibliothèque de la 

Maifbn & . Société de Sorbone , ôc iinç 

i autre entre les mains du Grand- Maure 

du Collège, * "'!■;". 

/ Sera, fait pareillement un inventaire, 
ou mémoire de? Manufcrits Grecs 6c 
.- Latins que mondit Seigneur le Cardin 
nal, Duc, donne audit Collège >>* avec 
.* (m Bibliothèque des Livres imprimés. 
I, Sera auffi fait un mémoire clés ta- 

blettes , tables, armoires , bancs ôc fie* 
ges fervans à ladite Bibliothèque, que 
Son Eminence donne encore par ces 
^ Préfemes. . 

Veut, Son Eminence, que ladite Bi T 
j. Miorheque foit ouverte à tous les, Gens 
J de Lettres, deux fois par chacune fe- 
maine, à tel jour qu'il fera avifé par 
les quatre Infpeâeurs Se par le Grand- 
it Maître dydit Collège. . ; J 
|j ; Il y aura à r Académie un Ecuver , un 
[L Créât , un Maître à dahfer', un Maîttej 
à type à iaije des armes., qu'à volriger , 
' un Maître de Mathématique , & les fer- 
j e | yiteurs niceflTaires, , / . . 

i * L'Ecuyer fera nommé par Son Emx- 
jL hénee , ou par l'aîné de ceux qui porte- 
ronc fon nom & les Armes , çc les autres 
ciers nommés par PEcayer, J 

£ Lçs quatre Infpeâeurs & le,Gran<& 
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Maître pourront ferre ïes régiemèns potif 
hPdlicei : pAnictriiere;dtt , College , 'B: dB 
fà'fiifclior'fretîue., ft: H'Ecûyet ,' cent 
Se la pcrfice patriciHfere de Y&caàér 
mie.. . ^ ' 

• °Qtiant anx J R?g1çménS généraux , 'ils 
feront faits p^rt* 5 cm "Ertiinehce , : vu paç 
Ftfîtfé'dé ctttt' ^ui fJtfrtefçinrfon , nçmri 
& ftff Armes; a li chargé d'&rrç rusi 
fevôtr;; pont le Colîege^la fcftïïôtMb 
îpie , pat les douze anciens Dcfteurs de 
la Maifon & Sociéré de Sorbone , y dé- 
meuransi'y & ceux de l'Académie , ba* 
fletitf ficiryers des Académies du Ttôî.' 
. XesKéglemens , tant généraux/ que . 
particuliers , pourront être cfeairgës. * 
lUivan'r'ies cycctirfen^es , parles penôni 
ïtês y & felôn lès formes ci-déflfus •, maii 
1 ha tfiàrge qu'il rie fera apf>otrë' au- 
cun changement au deïfein principe 
de la prétente f8i&4afïoii ,,ïii 'anXlifc'- 
tënrion$ de ïnondîr$eignearÇlitJin^L^ . 
J5ut: ' ' 4 ' * i : .\ I 

r Mtm&i Sèigiiettrftippîie fô;-1rôhï- 
Mement Sa Majeft'é d'agréer i& autôri- 
fer la préfente fondaç'io'iVavedlôinés'ieé 
circoriftârtces & dépendances , & éten 
àrc'corder toutes Lettres iieceflaïre^ y airëè 
îèsdroif^ exemptions &privileges qu*ii 
lpi plaira ^ & que lès Lettres en foient 
YfiiËéfes; & règiftréea ati Màfaeht de 
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Paris , aux autres Compagnies Souve- 
raines ,'& par -tout ailleurs où befoiç 
fera. 

Pour faire Tachât des places nécef- 
faîres à l'établi iïement dudit Collège , 
de la Bibliothèque Se de d'Académie, 
payement des droits d amortiffemenc 
& indemnité , bâtimens , emmeuble- 
mens, ornemfcns, linge d'Eglife, che- 
vaux pour l'Académie , uftenfiles , & 
toutes autres déffenfes , & pour les futfif- 
rances dudit Collège & de l'Académie, 
même pour Tachât de quelques livres 

(tendant Tannée, afin d'être ajoutés q, 
a Bibliothèque ; mondtt Seigneur Çar T 
dïnàl - Duc veut que fut les plus clairs 
de fes deniers comptans de les écono- 
mies & épargnes , dont ileft ci-devant 
fait mention , & de fes autres effets <» 
il foit pris deux millions de livres, &C 
icelle fomme mife entre les mains des 
iîeurs Exécuteurs de, la préfente fonda^ 
tion , par lès ordres defquels feront faits 
les achats > bâtimens & autres dépen- 
des , félon qu'ils jugeront le tout plus a 
propos , Se conformément auk inteiiy 
tions que Son Emincnce leur a décla- 
rées. 

Q,ue rout ce qui refteVa de ladite fotn» 
fne des deux millions de livres , aprçj 
le payement des places, bâtim&ls, Se 

lvj 
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lo4 * Description de Paru, 
autres chofes néceflaires pour l'entier 
"établiflement , fera mis en fonds d'hé- 
ritages , ou rentes, par les mains defdits 
lueurs Exécuteurs, pour fubvenir à la 
fubfiftance, réparations & entretenez 
mens dudit Collège, de la Bibliothèque 
& de l'Académie. 

Plus , mondit Seigneur le Cardinat- 
Duc donne audit Collège, Bibliothè- 
que & Académie , quarante-cinq mille 
livres de rente à lui appartenant fut 
FHôtel-de-Ville de Paris, de la nature 
qu'elles font ,' dont il ne fe paie à pré- 
sent que quinze mille livres efFe&ifs par 
chacun an , fans autres garanties déf- 
aites rentes , finon qu'elles lui appar- 
tiennent. 

Et d'autant que ce que defTus ne pour- 
ra fatisfaire à l'entier établiflement 8c 
i la fubfiftance de la préfente fondation , 
rnondit Seigneur le Cardinal-Duc fuf** 
jplie très-humblement SaMajefté, qiie 
le revenu temporel de l'Abbaye de Saint- 
Michel en THerm , dont Son Eminencç 
eft à préfent Titulaire, en quoi que ledit 
revenu puifte confifter, foit uni audit 
Collège, Bibliothèque & Académie, 
& que même Je titre de ladite Abbaye 
foit fuppripié , y ayant affez de confidé-- 
tarions particulières pour ladite union 
& fuppreflion j en refervant une fom~ 
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I jne ceHe qu'il fera ordonné par Sa Ma~ 

I jefté, pour l'-entretenement des bâti- 

■ mens , §c pour le nombre des Prêtres 
I Séculiers que Sa Majefté jugera nécef- 

■ faire, pour y faire le Service Divin , & 
fubvenir aux frais dudit Service : fup- 

{>liant tfès-humblement Sa Majefté, que 
es Prêtres Séculiers y fiaient commis par 
les quatre Infpe&eurs dudit Collège , & 
que l'efdits Prêtres foient révocables à 
volonté. 

Et fi tout ce que deflus n'étoit point 
encore trouvé fumfant par les fleurs Exé- 
cuteurs de ladite fondation , mondie 
Seigneur le Cardinal Duc fupplie en- 
core très-humblement Sa Majefté , d'y 
joindre Se unir quelque autre Bénéfice ; 
avec pareille fuppreflîon de titre, ou 
autres conditions, afin que ladite fon*. 
dation que Son Eminence a eftimé utile 
& avairtageufe à la Religion & au Royau- 
me , puiffe fubfîfter a jamais. 

Et pour Exécuteurs de la préfente for*- 
dation , jufqu'à l'aétuél etabliflement 
du Collège, de la BibKoxheaue Se 
de l'Académie, mondit Seigneur le Cari 
dinal - Duc nomme Meffire- Guiltaumt 
de Lamoignan j Chevalier, Confeillet 
du Roi en tous fes Confetls , premier 
Préfident au Parlement : Meffire Nicolas 
Fouqueti aufli Conseiller du Roi e& 
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tous fes Confeils , Procureur - Général 
de Sa Majefté, & Surintendant des Fi- 
nances de France : Meflîre Michel le 
Tellier 3 Confeiller du Roi en fes Con- 
feils , Secrétaire d'Etat & des Cotnman- 
demens de Sa Majefté ; Meffire Zongo 
OnJeddj Evêque de Fréjus ; & Meffirô 
Jean - Baptifie Colbert ^ Confeiller du 
Roi en fes Con feils, Intendant des Mai- 
fons & affaires de Son Eminence , aux- 

3uels (ieurs Exécuteurs, Se à chacun 
'eux, les uns en l'abfence des autres, 
mondit Seigneur le Cardinal-Duc donne 
pouvoir de faire & agir tout ce qui fera 
néce (faire pour l'entière exécution de la 
préfente fondation, tant pour l'achat 
des places , que pour les bârrmens com- 
muns & particuliers , Eghfe , & toutes 
les chofes en dépendantes , en la forme 
Se manière, & en tel lieu que lefdits 
fleurs Exécuteurs aviferont, & pour les 
nourritures , rétributions , appointe- 
mens , gages , falaires des Officiers du 
Collège , de la Bibliothèque Jte de l'A- 
cadémie , & d'en faire le partage 'entre 
lefdits Officiers , ainli que Iefdits fieurs 
Exécuteurs verront bon être. 

En cas de décès d'aucun defdits fieurs 
Exécuteurs, les. furvivans en nomme*, 
ront d'autres en la place des décédés, 
en telle forte que le nombre en foie 
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toujours complet , jufqu à ce que la pré- 
fente fondation fou a&uellemenc & en-» 
tîérement exécutée. 

Cfc qui a été aintî di&é & nomme 
par mondit Seigneur le Cardinal-Duc* 
àufcdits Notaires fouffigftés, & par l'un 
3*eux, l'autre préfent, relu â Son Emi- 
tience , qui a déclaré que telle eft fa vo- 
lonté , pour valoir par fortîie dé dif* 
position teftamen taire, à çaufe de mort* 
ou autrement, en -la meilleure forme 
<jue Faire fe .peut ; Sc^ues'il manque 
quelque xhole pour l'exécution & m-? 
terpretation de fa volonté ,\il s'en t pe- 
ttièt entièrement aux ordres - qui feronç 
donnés par lefdits fleurs Exécuteurs de 
fa préfénte fondation,, kfquels il veut 
être fuiyis entièrement , & en toutes 
choTes , fans aucune réferve , tout ainïî 
que fi Son Eminenee Favoit efle-mêmç 
ordonné. Ce fut fait ,,âi£ké. f nommp & 
relu , comme deîfus, audit Château <de 
Vincenne$ > en ljapptf tejtftént qe. Son 
Eminènce^ J'^ntM. dc jtxi> le vi joue 
dé Mars ^v;*nt roidï/Et a figue. Signé, 
te f^ajjeur&c te Touin* 

Cecte fondation étant la pttis grande 

là* plus magnifique qu'un Particulier 
f nie faire > j ai juge a:pto©os d en rap* 
porter ici, tout au long , .1 aàe qui ça 
#t ta fiece fondamentale. Ceux qu'il 
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poûrroit ennuyer, n'ont qu'à lé pafler 
Fans le lire ' à l'égard de ceux qui ai mène 
tes détails , Se à être infirmes à fond, ils 
me fauront gré de l'avoir tranferite ici. 

Ce contrat de fondation fut confir- 
mé , loué & approuvé par lettres-Paten- 
tes du Roi, données à Saint-Germain* 
en-Laye , au mois de Juin 166$ , dans 
lefquelles , pour donner des marques de 
la îatisfaâion que le Roi avoit de cet 
étabiifTement ', Sa Majefté veut que 
cette fondation foit cerifée & réputée 
Royale, & joui fie des mêmes avanta- 
ges, privilèges & prérogatives, que fi 
elle avoit été faite & inftituée par Sa 
Majefté. 

Ces Lettres-Patentes furent regiftrées 
an Parlement le 14 d'Août 166$ , i la 
charge que nul Principal ne pourra être 
reçu, qu'il ne foit né dans les Terres 
ducjit Seigneur Roi , ou qu'il n'ait ob- 
tenu Lettres de naturalité bien & due- 
ment vérifiées ; & outre qrie les 'Let- 
tres d'économat du 20 Mari662 , vé-* 
fifiées en ladite Cour le 13 Mai enfui- 
vant, feront exécutées félon leur forme 
& teneur, en attendant que fur les con- 
fentemérYs partes par le fcontïat du 1 S 
Août 16&4 v lés Bulles cfûnfoh audit? 
CoHegedfc l'Abbaye de Saifnt- Michel-* 
én-l'Htero), aient été obtenues > avec 
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F Lettres - Patentes du Roi pour les àu- 
torifer. 

Elles furent regiftrées en la Cham- 
bre des Comptes , enfemble ledit con- 
trat de fondation y mentionné, à la 
charge que nul Principal & Régent ne 

Courra être reçu , qu'il ne foit naturel 
rançois , ou qu'il n'ait obtenu des Let- 
tres de naturafité duement vérifiées par 

| la Chambre le 7 d'Avril 168$. 

Le lendemain , huitième jour d'À~ 

1 vril de la même année , elles furent 
auflî regiftrées en la Cour des Aides , 
à la même charge que celle que fa 
Chambre des Comptes avoir appofée à 
Penrégiftrement defdites Lettres. 

Le Collège ayant été bâti , Se étant 
en rel état qu'on y pouvoit faire l'ou- 
verture des Clafles, & commencer l'exer- 
cice des Lettres auquel il étoit deftiné > 
les Exécuteurs de cette fondation pré- 
fenterent une Requête à i'Univerfiré de 
Paris le 22, d'O&obre 1674, P our "V 
grégation du Collège Mazarin à l'Uni- 
verficé, Se le faire jouir des mêmes pri- 
vilèges , droits Se avantages dont jouit 
ient les autres Collèges. 

L'Univerfité , après une Aflemblée 
générale tenue atftc Mathurins , & après 
avoir ouï les Doyens & les Procureurs 
des quatre Facultés , confentit à Tagt6- 
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gacion du Collège Mazarin à fon Corps, \ 
moyennant les conditions fuivarites : "j 
Premièrement , qu'il fera fournis , âinfi { 
que les autres Collèges de ladite Uni* i 
verfiré, àuxLoix, Coutumes & Statuts 
de ladite Univerfité : fecondëmènt , 
qu'on n'y enfeignera que les Arts qui 
font nommés dans le titre de fondation. , 
&qu'on ne pourra y enfeigner , ni la 
Théologie , ni le Droit , ni la Méde- 
cine: troifiémement , qu'il n'y aura point 
d'Académie pour les exercices du corps , 
\inie audit Collège , comme le Cardi- 
nal, Fondateur » l'avoit ordonné : qua- 
trièmement , qu'aucun Théatin , ni mo- 
ine 'aucun Régulier , ne pourra Jâqiafs 
être* Grand-Maître de ce Collège : cin- 
quièmement , qu'on n'y recevra perfoh- 
ne ayant charge dans lecïit' Collège * 
flui ne foie du Corps de i'tJniverfité cfe 
Paris. . 

•Le Roi Louis XIV donna èrifulte la 
dernière main <à cette fondation » >par 
les Lettres-Patentes' données à V'effaîl- 
îcs au mois de Mars de Tan 16&& > h£- 
quelles contiennent quarante articles , 
qui confirment, ou corrigent ceux de la 
fondation. 

Par l'article II de ces Lettres-Paten- 
tés , le Roi veut que la nomination 
des Ecoliers appartienne à l'aîné ' mâle 



r 

I Quart, a ë S. G. des Pais, XX. 1 r x 
| de la'Màifon de Mazarin , en qualité 
de- Fondateur j*& au défaut de mâle j 
ou s'il ne rempliffbit point les places 
de perfonnes capables , quatre mois après 
qu'il fera averti de la vacance par le 
Grand-Maître, ladite nomination & en- 
tière provifion fera dévolue au Roi de 
plein droit. 

Le III e porte que les Nobles feront 
préférés , pour la nomination , à ceux 
qui ne le feront pas ; mais qu'il n'y aura 
entr'eux aucune djftiriéfcion dans le Col- 
lège , quand ils y auront été reçus. 

'Par le V e il eft dit que nul ne fera 

«pourvu defdites. places , s'il n'eft au 

moins .âgé de dix ans accomplis ; 8ç 

?' ue nul n'y fera reçu après avoir atteint 
âge dé quinze. 
: JDânsîe 1 VII e il éft dit que s'il ne fc 
trouyôit p*s le nombre fumfant d'Eto- 
liers r dé fdues Provinces c, en xe cas le 
Hoi en cholfira' d'autres lieux de foii 
Royaume» (U'âînédela MaifondeMa- 
karin n'axas nommé au« places vacan- 
tes dans les quatre <mois diaprés la va* 
cance defdites places. 

Dans Iç Vlil 6 il éft dit que tous lef- 
'dits Ecoliers feront inftruits , logés ? 
nourris & meublés gratuitement , tanj 
en fapté, que maladie , pendant le cour? 
ordinaire dès Clafles-, & qu'il leur fera 
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donné à chacun la fomme de cent livret 
tous les ans , pour les habits & linges 
<lë leurs personnes. 

Le IX e ordonne qu'il y ait , pour le 
gouvernement du Collège , un Grand- 
Màîtte, qui fera aùffi Principal, Doc- 
teur de là Maifon 8c Société de Sor- 
bone ; lin Procureur , Do&eur , ou Ba- 
chelier de ladite Maifon ; un Sous* 
Principal , quatre Sous-Maîtres 8c un 
Chapelain. 

* Le XII e déroge à l'article de la fon- 
dation , qui portoit que le Principal & 
les Sous-Principaux de la Nation Ita- 
lienne feroienr Théatins. 
\ Par lie XV e il eft dit qu'il y aura neuf 
ClaÏÏes dans ce Collège, fit d'Huma- 
nités, deux de Philbfophie & une de 
Mathématique; mais qu'il y aura deux 
Régens dé Rhétorique, donc l'un enfei~ 
gnera le matin , & l'autre l'après - dî- 
née , ainfi qu'il fera réglé par le Grand- 
Maître. 

Parle XXP & leXXUS il eft dit 
que le Bibliothécaire fera nommé par 
la Maifon & Société de Sorbone, de 
choifi, autant qu'il fe pourra, du nom- 
bre des Do&eurs de la Maifon ; qu'il 
aura la nomination d'un Sous-Bibliothé- 
caire & de deux Serviteurs , qui n'au- 
ront d'autre foin que celui de la Biblio- 
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theque , lefquels il pourra deftituer , lor£ 

qu'il 1g j ugera à oropos. 

Par le XXIV e , la Bibliothèque doiç 

être ouverte au Public dedx jotjrs dç 

la femaine , te Lundr & le Jeudi , de- 

Suis huit heures du matin , jufqu a dix 
eures & demie > & depuis deux heu- 

| res après-midi , jufques a quatre en hi- 
ver, & jufques à cinq en été. 

* * ^ L'article AXVIIl e porte que le GrançJ* 
Maître, le Procureur & le Bibliothé- 
caire , feront perpétuels , & leur nomi* 
nation appartiendra à la Maifon & So- 
ciété de Sorbone. 

Par le XXIX e il eft dit que cett$. 
même Maifon & Société aura la direct 
tion gépérale de tout le Collège , à i'ef-. 
fet de quoi elle nommera quatre Doc- 
teurs qui auront la qualité dlnfpe<Sfceur$ 
du Collège , & qui en ferpnt , pendant 
quatre ans feulement, les fondions, 
s'il n'eft jugé à propos de les conti- 
nuer. 

XXX% Le Grand-Maître aura la fu- 
périorité & la préfé^nce fur tous les OÊ, 
fteiers du Collège, & après lui le Prp-. 
ctireur , fi ce n'eft que le Bibliothécaire 
éçant Do&euc » foit 'plus ancien que le 
Procureur, auquel cas le Bibliothécaire}, 
aura feulement la préféançe. 
^ XXXIVLçs ïtifp"eâ;eurs yifiterônt,lQ ; 
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plus fouvent qu'ils pourront , le Colle*, 
ge , y décideront , avec le Grand-Maî- 
tre , toutes les affaires qqi regarderont 
la difcipline , recevront les plaintes , en-' 
tendront les comptes du Procureur ; & 
tiendront la main à l'exécution de la. 
fondation. 

^ XXXIII e . Les Réglemens, qui fe-- 
font jugés néceffaires dans la fuite des. 
tçmps, feront faits par l'aîné de la Mai- 
fon de Maçarini^ avec l'avis de la Mai^ 
fon de Sorbctne j mais ils ne pourront 
être exécutés , qu'ils ne foient confirmés 
par Lettres-Patentes du Roi. 

Par le XXXIV e article., le Roi en- 
joint à fes Avocats 8c Procureur-G.éné- 
ral de vifiter , le plus fouvent qu'ils 
pourront, le Collège, foit féparément, 
ou conjointement, & de tenir la main 
à l'exécution de la fondation , &c. fans 
qu'ils puiflent néanmoins commettre, 
pour ladite vifitë , perfonne en leur 
placé. 

Par. le XXXVIII e , le Roi veut que 
c"ë Collège, porte le nom de Ma^arini , 
& qu'il joui (Te de tous les droits qui ap- 

Sartienoent aux Maifons de fondation 
Loyale, &c. , 
Par le XXXIX e , le Roi déroge à 
tout ce qui pourroir être contraire au 
préfent Règlement; dans la fondation , 
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! & nommément à l'établiffement, d'une 
? Académie pour apprendre les exercices 
j militaires , nonobttant ce qui eft porté. 
par fes Lettres- Patent es du mois de Juin 
\66^. Ces Lettres - Patentes furent re- 
giftrées au Parlement," le i} Mars i£88 ; 
en la Chambre des Comptes , le 7 d'A- 
vril de là même année; & en la Cour 
des Aides, le lendemain 8 d'Avril. 

Depuis ces Lettres-Patentes , & l'éra- 
bliflèment des Etudes dans ce Collè- 
ge, on a fait deux changemens confi- 
durables dans la fondation. 

i°. Les ^Ecoliers, qui dévoient erre. 
. au nombre de foixante , ont été réduits 
à trente. 

2 . Le Roi, par fa Déclaration du 
vil d'Avril 1714, regiftrée au Parlement 
le 10 Mai de la même année , ordonna , 
qu a l'avenir l'on recevroit , dans le Col- 
lège Mazann % les enfans des Gentils- 
hommes de Breffè , Bugey & Gex , au 
lieu & place de ceux de Pignerol & 
vallées de fes dépendances , qui font 
aujourd'hui fous la domination du Duc - 
de Savoie^, Roi de Sardaigne : bien en- ] 
tendu néanmoins, que les Gentilshom- 
mes qu'on voudra faire élever dans le- 
dit Collège » feront nommés par le Duc 
Mararin x fui vant les conditions de la . 
fondation dudic Collège. 
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\ Lé Collège Mazarin eft fïtué vis-i-' 
vis le Louvre, la rivière de Seine en- 
tre deux. Le bâcimenc en fut commencé 
fur les defleins de le Vaii , premier Ar- 
chitecte du Roi, Se exécuté par Larn- 
berc Se ctOrbay j aufïï Archite&es , après 
que fur la fin de l'année 1 66 z , on eut 
démoli , pour cet effet , la Tour de 
Nèfle, qui écoic un refte des anciens 
Hôtels & Séjour de Nèfle. La façade ex- 
térieure de ce Collège forme un demi* 
cercle , dans le centre duquel eft un corps 
d'archite&ure avancé , où eft la princi- 
pale porte de la Chapelle , & où quatre 
colonnes & deux pi ladres d'ordre co- 
rinthien , forment un portique magni- 
fique : ce corps d'aixhite&ure eft ac- 
compagné de deux ailes de bâtimens en ' 
portion de cercle, d'une ordonnance 
moins élevée , décorées de pilaftres ioni- 
ques , & d'une baluftrade fur la corni- 
che ,' aui en cache lé roit. C'eft par ces 
deux ailes que le corps d'architedture du 
centre fe raccorde avec les deux pavil- 
lons dés extrémités , qui font ornés de 
{>ilaftres corinthiens, avec des vafes fur 
ësentablemens, & ont la même éleva-' 
tïon que ledit corps. 

Pour entrer dans la Chapelle , il faut 
monter fur un perron dje lept marches. 
Au-defTus de la baie de la porte eft une ' 

infcriptioi* 
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infcription en lettres d'or, gravée fur une 
table de marbre noir , & enfermée dans 
une bordure : cette infcription eft con- 

Sue dans les termes les plus mefurés , & 
es plus conformes au culte que nous 
^devons à Dieu : > 

D; O. M. 

I 

Sub invocatione Sancti Ludovici. 

C'eft-à-dire , à Dieu très-bon & très* 
grand 9 fous VinvocatiQn de faint Louis. 
On reconnoîr aifément PUniverfité de 
ï>aris , à la juftefle & à la précifion qu'on 
remarque dans cette infcription. Des 
gens moins attachés aux grands princi- 
pes de la Religion , auroient mis : 
■ ' * ' 

Sancîo Ludovic o Sacrum* 



" Je veux bien croire que ce feroit fans 
.en prévoir les conféquences , & fans s'ap- 
ercevoir que, contre leurs intentions 1 , 
jils jetteroient des principes d'erreur 6c 
{d'idolâtrie dans l'efprit dé la plupart des 
rChrétiens. Les Temples & les Autels 
î ne doivent être dédiés qu'à Dieu feul 7 
. cela ne fouffre point de difficulté > pour 
"peu qu'on foit Théologien, ou. qu'on 
t'ûche fa Religion. C'eft pourquoi , dit 
Tome tlll. * K 
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S. Auguftin, nous n'élevons pas des 
Temples , ni des Autels , & nous n'of- 
frons point des vi&imes , ni des facri- 
fices aux Martyrs, parce que c'eft le 
Pieu qu'ils adorent , qui eft notre Dieu , 
& non pas eu : quoniam non ipji , fed 
Deus eorum nobis ejl De us. 11 s'explique 
de même en pluueurs autres endroits 
de fes Ouvrages : les Temples , les Au- 
tels & les Sacrifices, dit-il dans fa Let- 
tre 49 e , & tout ce qui leur appartient , 
se font dûs qu'au vrai Dieu : Temptum 
Saccrdotium y facrificium , & alla qut- 
cumquc ad h<tc pertinentia , tdfiunivero 
Deo non deberu II dit ailleurs que s'il 
érigeoit un Temple de bois, ou de pier- 
res, à quelque faint Ange, quoique très- 
excellent , il feroit anathématiu» par la 
vérité de Jefus-Chrift , ôc par i'Egiife 
de Dieu» d'autant qu'il rendrait a la 
créature un culte qui n'eft dû qu'à Dieu 
feul : quoniam créature exhiberemûs eam 
fervitutem qud uni tantum debetur Deo. 
Saint Profper, S. Paulin , S. Grégoire 
de Nyfle , S. Jean de Damas, Sec. ont 
penfé fur ce fujet , comme S* Auguftin. 
Agobard y Archevêque de Lyon , qui 
vivoit daiisi le neuvième fieclô , dans le 
Traité qu'il a fait furies; Images , Cha- 
pitre xi, alTare d'après les Pères que je 
viens de . citer ^ qu'il n'eft permis de dé* 
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dier des Temples qu'à Dieu feul j fur 
quoi M. Balu^e a fait une remarque qui 
npus faiç connoîcre qu'il n'étoit guères 
bien inftruit -de fa Religion , lorfqu'ii 
dit qa'Agobard auroit changé de fenti- 
xneût , s'il -eût vécu de notre temptf, où 
c'eft un ufage reçu de dédier les Eglir 
fes en l'honneur des Saints. Sed opiner 
mutaturum fuiffe fentenuam j Ji hoc nof- 
trofeculo vixiffèt , quù receptum efl Ec* 
défias dedityri in honore Sanàorum *♦ Si 
Agobard eut vécu de , notre, temps , iX 
' eût penfé fur cet article comme il pen- 
foit dans le nçuvieqie fiecle s - parce qu'il 
iavoit que ce n'eft pas un point de dif- 
çipline quePEglife peut changer, quand 
plie le wge à propos •> mais un point 
eir^ptipl d^ no w Religion , &auÛSioi- 
j*m#hle qu*.éUe-hieme. ; 4 / • 

. Rey Qtioi>& à la Chapelle di* Collège 

>Uzaxii7. M r . . 

. Suçjla frifç de ce frontifpiçe eft cette 
jnfeription : 

* Saluée dans Tes Notes , for jfgoiard^ 

•',...>,- ■■'> ' •• • ' * ) 1 

, • • • > 
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no Description de Paris; 

JUL. MAZARIN. S. R. E. CARD. 

BASILICAM GYMNAS. F. C. A. 

M. DC. LXI. 



Au milieu du fronton triangulaire 
eft un cadran , Se à coté , & au - deflus 
font fix grouppes de figures , qui furent 
pofésl'an 1677: les deux premiers de 
ces grouppes repréfentent les quatre 
Ey an gélifies. Les figures de faint Jean 
& de faint Luc, avec leurs attributs» 
font de l'ouvrage de Desjardins , Sculp-* 
teur eftirpé , Se que j'ai fait cônnoître 
plus particulièrement à la fin de ma Des- 
cription de VerfailCes. Les troifieme 6c 
quatrième font compofés des figures des 
Pères d* l'Eglife Grecque y qui (ont faint 
Bafile, faint Athanâfe, fâint Jeân-Chry- 
foftômè & faint Grégoire de Nazianze. 
Les cinquième & fixieme grouppes re- 
préfehtent les quatre E)ôâ:eurs de l'É- 
gli£b Latine, qui font faint Jérôme , 
faint Àuguftin , faint Ambroife & faint 
jGrigçjte-ler-Grand. t ' - { M 

Un Defcripteur de Paris * a remarqué 
quçiePgm? deçetre Eglife, ou Cha- 
pelle , a une beauté finguliere dans fa 
figure, qui ^dehors eft ronde , & ovale 

i*Lc Maire. 
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\ en dedans ; ce qui a été pratiqué avec 
' beaucoup d'art , afin de mértager , dans 
les épai fleurs , l'efpace de quatre efca- 
liers à vis , pour monter non-feulement 
a autant de tribunes, qui font dans le 
grand ovale du milieu de PEglife , mais 
encore pour mpnter fur le comble de 
tout l'édifice. 

Ce Dôme eft décoré , en dehors > de 
p ilafttes Se de bandes de plomb doré ,' 
qui répondent à ces pilaftres. Il eft rer- 
rainé par un campanile, entouré d'une 
baluftrade de fçr , &4u«nonté d'un glo- 
be doré , qui porte une Croix. Les pro- 
portions de çé Dôme font fi belles, que 
la plupart des : Architectes, à commen- 
cer par feu M. Blondel, le regardent 
cpmme un chef-d'œuvre de l'art. 

Les dedans de l'Eglife- font décorés 
de pilaftres corinçhiens & de pilaftres 
tfbVdtëcbmpôfite/ Les figures de fem- 
me* en bas-r'eUels^tii font placées dans 
les aôgles, au-deflus des arcades, re- 
préfen tentées .hgjt Béatitudes , & font 
de 1'oùvragë ~de"ï)esjàrdirrs , dé même 
qùé îéS douze Apôtres en médailles, 
Jes têtes de Chérubins , & plusieurs aiv 
très ornemens de fculpture qui font au- 
de (Tu s' des tribunes. 

Le Sànâuaire éflp feus la coupole du 
Dôme* &aux deux côtés de. cet oValo, 

K ii j 
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il y a deux Chapelles ouvertes par deux 
grandes arcades. Aux côtés d* ces Cha- 
pelles font des places deftinées pour re- 
cevoir les tombeaux de ceux du nom 
de Maçarin. 

Pans la frife , qui règne fous le Dô- 
me % on lit cette infcripcion en lettres 
d'or : 

Sedebit fub umbracuto ejus in média 

Nationum. 

Ezech. ch^p. Ji, v. 17. 

Sur les quatre portes feintes > qui font 
entre les pilaftres , quj feenblent foute^ 
nir le Dôme > foat autant cTinfçnptiops^ 

ï-es Yoki: 

• . 

Precedêbat fapieniïarfi qmntuptOritnta^ 

Hum. f 

Cçr ejfts adtferfup ;R?g«m JufirL r 1 

. . « « », * « - 

A b Oriente jpajret : ujmie in Occideruer^l 
JEKtauktmçmumfitamfupe} ÈqhMèéemi 

- Lés Armoiries ( qa5on voie Sculptées 
fur les clefs, des voûtes', font cejles <fefe 
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quatre Provinces limitrophes , en faveur 
defquelles cette fondation a été faite* 

Le tableau du grand- Autel repréfente 
la Circonciilon de Jefus-Çhfift , & eft 
& Alexandre Vèronefe. Ceux des Autels 
clés Chapelles ont été peints en Italie ; 
mais on n'en connoît point les Au- 
teurs* 

Les petits tableaux , qui font dans des 
bordures rondes, ont été peints par feu 
Jouvenet > un de nos plus habiles Pein- 
tres. 

Le Cardinal Maçarin étant mort au 
Château de Vincennes , le 9 de Mars 
^e l'an 1661 , fon corps fut mis en dé- 
pôt daps la Chapelle de ce Château, 
& y demeura juiqu au 6 de Septembre 
1^84 y qu'il fut tranfporté dans la Cha- 
pelle, de ce Collège , où on lui a fait 
élever un fuperbe maufolée de marbre , 
fculpré pat Coy\evcx. Le Cardinal Mà- 
rotin j eft repréfente ? en marbre blanc , 
a genoux fur un tombeau de marbre 
noir. Aux faces de ce tombeau font des 
Vertus en bronze, de grandeur natu- 
relle^ aflïfes dans des attitudes conve- 
nables. 

Sous Parc , qui eft derrière ce tom- 
beau > eft 1 epitaphe que voici : 
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D, O. M. 

ET PERENNI MEMORf 
Jolii Ducis Mazarini, 
S. R. Ecclejîx Cardin al is. 

Italu ad Cabale , Germant* 
ad Mpnajlerium y totius denique àrbis 
i Çhrijliani ad montes Pyreneos 

pacatoris. 
Qui càm res Gallicas 
\ Ludovico Magno, 
etdhuc impubère felicijfitni adminifirajfet^ 

atque illum jam aduhum f 
€t Regni curas capeffenterri j fide 3 conJUio y 
^ K ac indefejfb labore juvaffef , 

: depreJRs undique Francu hoflibus j" 
tpjij que famé fut Atnulis ^ , 
virtutum fplendore j bénéficiés ^ 
clementia devi&is ac devin£îis> 
placide & t pie obiitj 
annp R. S. m. dc. ixi. &tau tix. 
\ Templum hoc 3 & Gymnajium 
ad ediicationem Nobitium* 
àdolefcentium ex IV Pravineus 
Imperia Gallico recens âdditis . ' .. 
oriundorum y extrui tefiamehto juffït ^ 
. - ; & magnifiée dotqyit. 

m 

m • 

Avant que de quitter cette Chapelle, je 
ne dois pas oubliée de remarquer que le 
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Quart, de S* G. des Pr£s. XX. 115 
rave eft à compartimens de marbre 
)lanc, noir & jafpé, avec ydes étoiles 
ui font xles pièces honorables de l'Ecu 
es Armes du Cardinal > Fondateur. 

Le Collège, confifte en trois cours de 
différentes grandeurs y fur lefquelles ré- 
gnent plu (leurs grands corps de bâti- 
mens.' La première de ces cours eft en- 
tièrement entourée de barimens, où 
font deux beaux portiques ornés de pi- 
laftres d'ordre corinthien. Par l'un de 
ses portiques Ton entre dans la Chapel- 
le \ & par l'autre on va au grand efca>- 
Iter , qui conduit aux principaux appât- 
fcmens & à la Bibliothèque. 

La féconde cour eft non-feulement 

dus grande que la première , mais eft: 

Mme une des plus grandes qu'il y aie 

ï Paris : elle n'a des barimens que de 

feux cotés feulement. C'eft au rez-de- 

&au(Tée de ces barimens que font les 

Slafles. Les appartenons du premier & 

lu fécond étage font occupés par les 

Itittctpaux Officiers du Collège» par 

ks Profefleurs , par les Bourfiers > par 

les Sous-Maîtres, &c. Les Régens» ou 

WofeûTeurs » font toujours choiifs parmi 

:out ce qu'il y a de plus habile dans les 

Belles-Lettres & dans les Sciences. Nous 

' avons vu de nos jours un Profefleur 

e Mathématique d'une grande réputa? 
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jtttf TTjescription de Parts, 
tion. Cétoit Pierre Varigndn , Prêtre ; 
Profefleur Royal en Philofophie Grecque 
£c Latine, Pensionnaire de l'Académie 
des Sciences ,. Membre de : la Société 
Royale de Londres Se de l'Académie de 
Berlin. 11 mourut dans ce Collège le 
3 Décembre 1722 , & fut inhutpé dan* 
la Chapelle. 

La Chaire de Mathématique de et 
Collège avété occupé? ,•: dans la fuite , 
par le célèbre Abbé de la Caille , mort 
à Paris le 21 Mars 1761, Igé de qua- 
rante-neuf ans. Il s'appelioit Nicolas- 
Louis j Se étoic fils de M. de ta Caille* 
qui , après avoir fervi longtemps dans 
la Gendarmerie & dans l'Artillerie, 
s'étoit retiré à Rumigni , près de Rozoi 
en Thiérache , où il fe livroit à l'étude 
des Mathématiques , qu'il cultivoit avec 
fuccès : il inventoit même des machines 
très-ingénieufes. Le jeune la Caille na- 
quit ainfi dans le fens des Arts & des 
<onno.i(ïàn ces enrieufes; il en prit le 
goût , Se s'y fortifia par l'éducation qu'il 
reçut dans la maifon paternelle. Il quitta 
Rumigni pour aller a Paris y faire Ces 
dernières études. Dans le cours de ces 
occupations , le hazard Hû ayant fan 
tomber entre les mains les Elément d*Ett- 
clide, fon premier goût fe réveilla > Se 
l'étude des Mathématiques devint foa 
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Unique objet , Se fur-tout la partie de 
cette feience. qui concerne l'Aftronomie. 
Guidé dans cette étude par feu M. de 
Cajjîni) qui remarquoit des difpofitions 
dans ce jeune Elevé, pour exceller dani 
la connoiflànce des Aftres , il y fit des 
progrès qui lui méritèrent bientôt des 
places utiles & des diftin&ions hono- 
rables. On le vit fuccefiivement Pro- 
fefleur de Mathématiques au Collège 
Mazarin , aflbcié de l'Académie Royale 
des Sciences , de celles de Péterfbourg , 
de Berlin, de Stockholm, de la Société 
Royale de Londres, de celle de Got- 
tingue & de llnftitut de Bologne. Au 
mois de Juillet 1750 , il fut chargé pat 
le Roi de faire un voyage au Cap de 
Bonne-Efpérance &à rifle de Bourbon, 
& il a rendu fon nom immortel par les 
obfervations & les découvertes impor- 
tantes qu'il a faites dans le cours de ce 
voyage. On vient d'en donner un Jour- 
nal Hiftorique dans un Recueil qui a été 
imprimé à Paris en 1763, & qui fé 
vend > à Paris , chez Guillin , Libraire , 
Quai des Auguftins , près le Pont Saint- 
Michel. Ce Recueil contient , 1 *. un 
Difcours Hiftorique fur h vie Se fur les 
Ecrits de feu M. l'Abbé de la Caille. 
2*. Le Journal Hiftorique de fon voya- 
ge au Cap de Bonne-Efpérance. 3 °. Des 

Kvj 
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Remarques fur le territoire du Cap Si 
fur les mœurs des Hotrentots»4°. Une 
réfutation des principales erreurs conte- 
nues dans le Livre corapofé fous le nom 
de Kolbes % fur le Cap. & fur les Hor- 
xentots. 

L'Abbé de la Caille a donné d'ailleurs 
au Public d'excellentes Leçons élémen- 
taires d'Algèbre» de Géométrie, de 
Mécanique , d'Optique & d' Aftronomie. 
Il a continue long-temps les Ephémé- 
rides de Def piaffe s. Ses nouvelles ob- 
fervatiqns font renfermées, en partie, 
dans un Livre qu'il publia en 17 5 7 , fous 
le titre de Fundamenta AfironomiA. 11 a 
au (li beaucoup contribué à la perfet* 
tion des Traités de M. Bouguer, fur la 
gradation de la lumière & fur la navi- 
gation. 

Latroifieme cour de ce Collège eft 
la plus petite , & c'eft la cour des cuifî- 
xies , des offices , &c. 
. Je n'ai parlé qu'en paflànt de la Bi- 
bliothèque de ce Collège ; mais comme 
elle eft nombreufe , & qu'elle eft publi- 
que deux jours de lafemaine, elle mê- 
me que nous entrions dans un petit dé- 
tail h i dorique à fort fujec 

Le Cardinal Maqarin a eu fucceffive* 
inent deux Bibliothèques , & l'une & 
1 autre avaient été formées par Gabriel 



r 



QuAJfcT.DHS.G.DEsPnfc.XX. %19 

Naudé ^ l'homme de fon temps qui fe 
connoiflbk le mieux en Livres* 11 par- 
loit de la première comme de tout ce 
qu'il y avoir de plus curieux en Europe t 
en fait de Livres* Elle était compofée 
de quarante mille volumes, & fut ven- 
due & diffipée en 1 65 2. par Arrêt du Par- 
lement de Paris. Celle qu'on y voit à 
Eréfent eft compofée d'un pareil nom- 
re de volumes , ou a peu près , & fut 
aufli amaflee par Naudé & par ta Pote- 
rie j qui de Sous-Bibliothécaire en de- 
vint Bibliothécaire après la mort de 
Naudé j arrivée le 3a Juillet 165 j.Oa 
commença à former cette nouvelle Bi- 
bliothèque , en achetant un grand nom* 
bre de Livres des débris de la première ? 
qui avoient été achetés par des Librai- 

' tes & par des Particuliers 'qui voulurent 
bien s'en défaire. Le Syndic des Libvai- 
resj dit Gui Patin , s*y étoit employé 
tout de bon* On acheta enfûite celle de 
feu M, Defcordes, pour le prix de dix- 
neuf, ou vingt mille livres. 

Après la mort de Naudé y le Cardinal 
fie acheter fa Bibliothèque, dont il don- 
na vingt mille livres. Le même Gui Pa- 

' tin dit quelle étoit très-pleine de petits 
Liyres y bons ^ rares & curieux* qui ne 
fe pourraient y qu 9 avec grande peine j re~ 
trouver ± ai rencontrer ailleurs. Oa y 



1 



i$o Description db Parts» 
voit donc cous ces Livres , & un grand 
nombre d'autres qu'on a achetés depuis. 
Il y a voit auflî beaucoup de maaufcries; " 
mais après la mort du Cardinal , M. Col- 
bert les fit tranfporter dans la Bibliothè- 
que du Roi , ainfi il n'y en a plus dans 
celle de ce Collège. 

Gui-Paul-Jules Maqarin s Duc de 
Mazarin , Pair de France , étant mort 
le 3 ode Janvier 1738 , fans laiflerde 
poftérité mafeuline , la nomination des 
Ecoliers qui doivent remplir ces pla- 
cés, ou bourfes, eft dévolue au Roi, 
conformément à l'article deuxième des 
Lettres-Patentes du Roi Louis XIV y 
données, à Verfailles au mois de Mars 
de l'an 1688. Cependant le Roi, fui- 
vant fon inclination bienfaifanre , a 
bien voulu céder fon droit de nomina- 
tion à Philippe- Jules-François Mandai* 
Duc de Nivernois & de Donziois , Pair 
de France, Se petit neveu du Cardinal 
Mazarin , quoiqu'il ne foit pas du nom 
de Mazarin. 

, Auprès de ce Collège, mais en re- 
montant vers le Pont -Neuf, on re- 
marque 

L'HOTEL DE CONTL 
xSur l'emplacement qu'occupe, aujour* 
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id'hnlçec Hôtel, étok autrefois l'Hôtel 
de Npvers,, appartenant à une branche 
de la Maifon de Gonzague , diftinguée 
des autres par le furnom de Ne vers. 
Cette branche s'étant éteinte en France , 
M. de Çwènégaui ; Secrétaire d'Etat» 
acheta cet Hôtel 5 & commçil ai m oit 
les beau* Arts , qu'il s y connpiflToit > 
& qu'il, çtqit aflez riche pour fatisfaire 
fon goyt ,' il mit François Manfart à 
même de faire quelque chofe de beau» 
Celui- ci fit tout ce qui dépendit de lui 
pour l'embellir & le rendre commode* 
Il fie cette belle porte qui prévient fi 
^yantageufement les Spectateurs. Elle 
eftdans l'enfoncement d'une vouflure* 
en manière de grande niche» enrichie 
dé . refans , Se la baie eft décorée d'un 
chambranle , & couronnée d'un enta* 
blement dorique , fou tenu par deux con- 
foles, le tout d'une grande apparence & 
d'un grand goût* 

: . Le plafond du fallon, qui cofrdui tau 
Jardin 3 a été peint par Jouvenet 3 & le 
jardin règne fur la rue Guénégaud , 
ainfi nommée , parce que le Miniftre de 
ce nom la fit ouvrir , & fit bâtir la 
-plupart des maifons que nous y voyons» 

Au fond du cul-de-fac , qui eft à côté 
de cet Hôtel , on trouve une grande 
2c belle maifon qui eft cachée par ledit 
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Hôtel , duquel elle dépend , & qui 
mériceroit d être mieux en vue ; car le 
bâtiment en eft très-bien entendu , auflS 
eft-ii de François Manfart. 

Le Maire nous apprend * que ces 
deux Hotels aihfi appropriés 8c embel- 
lis , fuient échangés par M. de Guèni- 
gaud même , avec Anne-Marie Marti- 
no^^i , Princede de Conti , qui lui don- 
na fa belle mai (on du Boucher , & l'Hô? 
tel de Conti , fitué fur le Quai Mala- 
queft , & qui , après avoir changé deux 
ou trois fois de Maîtres, eft revenu, 
depuis quelques années , à une Princetfè 
de la Maifon de Bourbon, & de la 
branche de Conti ^ ainfi que je le dirai 
inceflamment. 

Anne -Marie Martinoipçii Princeflê 
de Conti , étant en pofTeflion des deux 
Hôtels qu'elle avoit acquis de M. de 
Guénigaud 3 en donna un à chacun des 
deux Princes, fes 61s. Louis •- Armand 
de Bourbon , Prince de Conti, en* le 
grand H&rel , & Ta occupé jufqù'à fa 
mort , arrivée le 9 de Novembre 16% 5 * 
mais étant mort fans enfans , François- 
Louis de Bourbon j Prince de la Roche»* 
fur-Yon » fon frère puîné , & qui juf- 

* Paris ancien 8c nouveau , Tome III, page 
M*. 
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3u'âlors avoit occupé le petit Hôtel 
e Conti , fuccéda au nom & aux biens 
de fon frère aîné , Se fe trouva Proprié- 
taire de ces deux Hôtels , dont le Prit** 
ce, fon petit-fils, a joui jufqu'en 175 1 , 
que le Corps de Ville en fit l'acquifi- 
tion pour la fomme de dix-huit cens 
mille livres. 11 fembloit d'abord que le 
deiïein étoit d'y conftruire un Hôtel-de- 
Ville j mais on paroît y avoir renoncé : 
on a projette auflî d'y établir la Comé- 
die Françoife. En attendant que Ton ait 
pris un parti décifif , cet Hôtel eft oc- 
< cupé a&uellement par le garde-meuble 

de la Couronne. 
I II y a nombre d'années que Ton voyoit 
I couler du mur de l'Hôtel de Conti, du 
! côté de la Rivière, une fontaine publi- 
que qui eft tarie il y a trente-cinq , ou 
quarante ans. Elle étoit dans l'endroit 
où étale aujourd'hui un petit Libraire* 
Cette fontaine n'avoir, ni ornemens, 
si infeription , quoique ce fut pour elle 
que Santtul eut fait celle-ci ; 

Sequanidcs fichant îmo fui gurgiee 

Nymphdy 
Cum premerent denfdt pigrâfiuentâ 

rates : 
Ingentcm luparam nec }am afpeHare 

pote/tas^ 
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Tarpeii cedat cui domus alta 
Jovis. 
Uuc alacres j Rex ipfe vocat, fuccedite 
Nympha , 
Bine lupara adverfo littore tota 
pat et. 

Le grand Corneille a traduit ainfi cet* 
$e infeription : 

C'*/ï rrop gémir t Nymphes <k 
Seine y 
Sous le poids des bateaux qui cachent 

votre lit > . 
Et qui ne vous laijjent entrevoir qu'avec 

peine • ' 

Ce chef-dtauyre étonnant* dont Paris 
s'embellit > 
Dont la France s'enorgueillit* 
far une route aifée j auffi* bien quirn* 

' prévue >j ' : i 

Plus haut que le rivage un Roi vous fait 

monter.; 
Qu'avec - vous plus a fouhaiterî 
Xfymphes>jouPfe% les y eux j tout le Louvre 
efi en vue. 

La rue des Petits-Auguftins a été 
d'abord appellée la rue de la petite Seine. 
On y remarque le Couveqt des Re- 
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Kgieax dont elle perte le nom , lequel 
mérite * à^iufieurs égards., une deferip- 
tion particulière. 

Le Couvant p*s Petits- Augustins^ 
ou m la Reine Marguerite. 

Cette Maifbri a été fondée , ou, pow 
parler plus jufte, établie par Marguerite 
de France y première femme du Roi 
Henri IF* pour «des Auguftins Déchauf- 
fés, par contrat du 16 de Septembre 
de Tan 1609 , ainfi que je l'ai dit ci- 
; defTus , en parlant du Couvent que ce* 
Pères ont en cette Ville, auprès de la 
| Place des ViAotres. Par ce contra** 
cette Princefle «donna, *éda, quitta » 
: tranfpdrta<tès-lors Jk à toujours , par do- 
nation entre -vifs, & irrévocable aux 
PP. Matthieu dé Sçinte-Fratiçotfe , & 
; Franc o'd.Amet, acceptant pour les Au>- 
i guftjnfciDechauffife*. Ws ; Frères , une 
l maifiter^tigttë ^ fon Palais, dans le 
Bahxbdurg Sain^Gaermaiii , ! & &c mille 
livres de repte perpétuelle , |fc .promit 
i défaire fcirii?* «a cet endroit * un Cou- 
| venr qu'elle voulut qui fut nomme le 
Couvent de Jacob. . 

, Pendant que les Auguftins Décfaauir 
fés demeurèrent en cet endroit , la Rei- 
%& Marguerite leur* fit bâti* la Chapelle 
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qui fubfifte encore » & donc la voûte 
en coupe parue d'un goût d'architeâuxe 
tout nouveau; car jufqu'alors on n'a- 
voie rien vu de femblable à Paris. Mais 
au bouc de quatre ans la Reine changea 
de fencimenc & d'afTeâion à l'égard des 
Auguftins DéchaufTés , & fe fervit des 

Î>récexces les moins plaufibtes pour les 
aire forcir de ces lieux» & pour iner- 
tie en leur place des Auguftins de la 
Reforme duP. Rabâche > autrement dite 
de Bçurges & de S. Guillaume. 

Pour juftifier ce changement aux yeux 
du Public» la Reine Marguerite allégua 
que ces Pères ne chantaient point leplain- 
f haut y & qu'ils ne pouvaient poffèdet 
4es rentes j fans violer les Statuts de leur 
Réforme. Raifons frivoles; carlorfque 
cecce Prince (Te avoir erairé avec les Au- 
guftins Déchaufles , elle n'ignoroit pas 
<jue ces Pères ne pouvoient pofTédcr des 
tentes» fans violer leurs Statuts, 8c 
qu'ils ne chantoient point Je plain-ncKant : 
ce dernier même lui avoir panrfi indifi 
férent , que par lé contrat qu'elle avoié 
paflfé avec eux » elle avoit ftipulé que 
ces Pères chanteraient continuellement 
jour & nuit, dans la Chapelle» des louan- 
ges » des Hymnes , Cantiques » & ac- 
tions de grâces , fur les airs qui en fe± 
retint faits par fan ardre* La véritable 
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gaifon étoit celle qu'elle n'ofoit direj 
c'eft qu'elle étoit piquée au vif de la 
liberté & de la vigueur Evangélique 
avec lesquelles le P. François Amct la 
reprenok de fes fautes , dans le Tribu- 
nal de la Pénitence. 

Les Auguftins Déchauffés fe retirè- 
rent donc de cette Maifon , Se protes- 
tèrent contre l'injuftice criante qu'on 
leur faifoit. La Reine Marguerite mit 
auflUtôt en leur place des Religieux 
Auguftins de la' Réforme du P. Rabâ- 
che > Se pafla un contrat avec eux , par- 
devant Guillarà Se Bonumps , Notai- 
res au Châtelet de Paris , le i i Avril 
1 6 1 j , par 4equel elle leur donna tout 
ce qu'elle avoit donnéaux Auguftins Dé- 
chauffés , Se prit avec eux les mêmes 
engagerions. Elle fit admettre ce nou- 
veau contrat à Rome , par le Pape Paul 
y > le quatorze- Août fuivant , Se obtint 
des Lettres-Patentes du Roi Louis XIII. 
au mois de Décembre fuivant, qui 
furent enrçgiftrées au Parlement le 1 9 
Février . 16 14 , 6c à la Cour des Aides 
le premier jour de Juin de Tan 1618, 
. Henri de Gonii> Evêque de Paris , 
-avoir approuvé ce- nouvel ctabitfieméht 
dès le 9 d'Oâobre der Pan 1613, corn- 
.me firent auffi depuis les Religieux de 
• SabtrG^ruiaip-cUs-Prés , en qualité de 
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Seigneurs fpirituels & temporels de c$ 
Fauxbourg , parade du 1 1 Juillet 1 617. 
Henri de Bourbon, Evêque de Metz, 
& Abbé de Saint-Germain-des-Pr-és» 
donna pareillement fon confentemenc 
le 11 d'Avril 1613. 

L$l Reine Marguerite étant morte le 
.27 Mars 161 5 , & cette Princefle ayant 
auparavant fait donation entre* vifs au 
Roi Louis XIII y de tous fes biens,, 
meubles & immeubles dont elle ne s e- 
toic réfervée que i'ufufruit , elle n'eut 
.guères, ni les moyens, ni le temps 
jd'effeâuer les promettes qu'elle avoit 
faites pour cette fondation. Tout ce 
quelle put faire.» fut d'en recomman- 
der au Roi & à la Reine mère l'exécu- 
tion. Ainfi, à proprement parler». les 
.Auguftins fe trouveront fans Couvent, 
fans Eglife bâtie , & , fans fonds qui af* 
nfuraflent la rente de fix mille livres que 
la Reine Marguerite leur a voit promue 
par le contrat de fondation. Us navoient 
uniquement que quelques petites mai* 
-fon$ , la Chapelle quille avait fait bl- 
.tir pour les Auguftins Déchau/Tés , 8c 
fix arpens d* terrain, que .l'Uni ver fité 
.avoit donnés! à cens ôc rentes à kR^ei- 
xs& Marguerite^ mais lès Auguftins :de 
la Congrégation de^ Bourges fefbnc 
cqmpoctts ^vec tant de . piété » ii'édié- 
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[ cation & d'économie , que la Provi- 
| dence ne leur a point manqué, & qu'ils 
! ont trouvé dans le fecours des Fidèles , 
plus que la Reine Marguerite ne leut 
avoir promis. ' 

s La Chapelle , que la Reine Margue- 
rite fit bâtir, fubfifte encore , quoi- 
qu'elle ne fafle que partie de l'Eglife 
qu'on a bâtie ; c'eft par fa defcription 
| que je vais commencer celle de l'E- 
glife. 

Cette Chapelle fut conftruite dès 
que la Reine Marguerite eut réfolu la 
fondation de ce Couvent. L'architec- 
ture en parut pour lors belle & fingu- 
liere , ainfi que je l'ai dit. Elle fut or- 
née de peintures & des ornemens les plus 
brillons que les Peintres de ce temps- 
là purent imaginer. On grava fur la pre- 
mière pierre , qu'on pofa dans les fon- 
demens , tine itifcription qui fait con- 
noître les motifs qui avoient porté la 
. Reine à faire cette fondation , & i'ufage 
qu'elle vouloir que les Auguftîns Dé» 
chauffes fiffent de cette Chapelle. 

Le vingt 6* un Mars milfix cent huit , 
la Reine Marguerite , Duchejfe de Fa- 
lois ype tue-fille du ùrand Roi François ^ 
fouir df trois Rois , & feule rèftie de ht 

race des Valois > ayant été vifitée & fè- 

» 
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courue de Dieu y comme Job & Jacob; 
& lors lui ayant voué le y (tu de Jacob 3 
& Dieu rayant exaucée j elle a bâti & 
fondé ce Monafiere 3 pour tenir lieu de 
F Autel de Jacob , où elle y eut que per- 
pétuellement /oient rendues allions de 
grâces en reconnoiffance de celles quelle 
a reçues de fa divine bonté. Elle a nom- 
mé ce Monafiere de la Sainte-Trinité > 
& cette CKapelle de louanges j oà elle a 
logé les Pères Auguftins Déchauffés. 

Comme le cœur de la Reine Mar- 
guerite fut inhumé dans cette Chapel- 
le, on y lit un magnifique éloge que 
M. Servinj Avocat-Général au Parle- 
ment de Paris , compofa , & fit appo- 
fer ici , pour fervir d epitaphe à 'cette 
PrincefTe. 

D, O. M- S. 

JETÇRNM MEMORIM 

Màrgaritje Régine Valesi^ 

Chrijlianijjimorum RegumfilU 3 neptij 
fprçri bono Francorum nat<t % 
#nnp Dp mi ni i j j j . < 
x . Qua HenricQ Antonii Borbonii » 
& Joannét Albretia Navarre fuperioris^ 
• &jnferioris Régine filio fupra omnes 

heroax 



QUAUT. DE S. £. DES His. XX. 2 4 i 

'- fieroas rétro fortiffimo publicarum 

nuptiaram vinculo ^ 
tiberis ad Regia profapU perennitatem 

qu&rendis , 
corijux data aliquando in Matrimoniû 

advixit. Dein, 

' pofi excejjhm Henrici III. Régis ■ 

ChrifiianiJJimi Henrico IF. conjuge 

4id Regaum Francorum jure fanguinis 

delatum Divinitus vocato > 

ne Magno Principe y 

CallU *reftitutore , inelyta proie orbato ; 

Francïa labajfcèret: 

antique moris fœmina 

i quoniam illiberis erat ) de pubîtca 

falute quant de fua dignitate follicita 

Patrie confulens 

Matrimonium ob affinitatis '* 

impedimentum foivi confenjk j 

hijce Regiis ufa verbis : 

Hoc Reipublicae caufa facio* 

JoAifN^B Régine Philippï 

Augujli uxoris> & B. Burg^nda 

Caroli Pulchri exemplo> 

<F* A fcfe BccleJU Catholic* ReBori 

Summo Pontifia & fancla Sedis A. R. 

notioni de eadem re permiferant. 

Undc Henrico illi Magno ex Maria 

Medicea ftorentijjima Augufia 

quam Ecclefiâ difpehfante , 

JomeVUI^ h 
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& G allô Francorum difponente voto ^ 

uxorem duxit $ 

liberi a Deo dati parentum 

virtutibus fuppares furrexêre ; 

quorum primo hune Regnanti Ludovico 

XIII. 

Quaji parens Margarita bomrum qu& 

in patrimonio matrimonioque 

habuit donatione feelây 

ex ufufruSu quem exceperat 

decumam inopibus> 

dgris dre alieno opprejfîs 

in carcerem conduis erogavit. 

Inde Mater pauperum nuncupafa. 

Et quia bonarum artium jludiofos 

magnis beneficiis obflrinxit , 

bonum ob id factum- 

Francifci I. avi fui % fub quo Litterêr 

yitam & fpiritum acceperant; 

dmulatrix habita 

if que honoris titulus ei delatus ; 

Reginam ejfe Margaritam à qua 

vel ipfa munificentia munificentiam 

poffet addifeere. 

Piis quoque ac Reïigiojis maxime 

Augujlinianis , fodalitii B'uuricenjîs j 

quos Bafilica honeftavit> ' 

admvrandamfe prdbens ; 

quod memoriis Sanêtorum communicarct 

frequentijjîmè. 
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JeSart nui^a^ dejîneret. 

fty$mdur*,0mtA &tç$i am Religiofa 
t wmptevk- -officia i\ -;, 

i recordari '■ potuerat offenfu ?, 

|, «c vicifcimpetitâ veniâ. 

« a r ;i ImxxatcèJefitxtmntine y; l 
Wpdfo OKeiffi,novi£i mum jfy t . 
deviens fummi patiewiâ morbi 
. ■ ; : W*?'J$ty cruciaùbus; 
, . Çhrifium illum Un'uuni Dei Filiiim 

BonùnumStrvaio'rêTn nôftrum, 
egv£ /«rvi /vr/ô/w^ j hominçmfaclum. 
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Cruci illi affïxum, 

: m quafalus nojtra prètwfo Domini 

Sanguine patrata ejl y 

occurfantibus lahiis adorans; 

exin qUafi ex incendia 

corpus animant, & fpiritum fervatum 

< - firmiQimk credens bonum finem 

confequuta. devixit 
mnum àgenss^ j rmnfes 1 o > aies 1 5 , 
fex* Kâi. i lAprileis J anno Domini 
Dei Hominis 1^15. ..; 

Li; 



* 1ntçr:mefté Ghrttis ftrtMfe teÇ 
ab qntïqua Re&Y&w8v>itodfàti>yiirp€ 

de GalUa patria^ de fteM&/vm>B»éG8ï 

de Puterna&w&^gcnte j 

de omni <$heijliamram génère 

ineraljfimap 

• • • 

L u d.o v rews -«S-**^"* nus; 

Aivocatùs Çathoticùï Regiùs 

tibens >faciebat f * • • 
Mentotïé jujti çum lauiibus. 

Çajornop lUx. in Ptoy. cap, io^ 7.7» 

PI u j bas eft PEcu des Armes de France 
plein. 

Voilà urt magnifique éloge de la Rei- 
m Marguerite y dans lequel on a fait 
entrer , avec juûice , le confentement 
qu'elle donna à la diflblution de fon 
mariage avec le Roi Henri IV 9 dès que 
la Duchefle de Beaufort fur morte; 
jee qu'elle n'avoir jaoaaisvotilu faire du 
vivant de cette Dodbeffe. Dè$ gens qui 
approuvent, ou qui blâment félon leur 
caprice , prétendent qu^ cette Reine axv- 
roix dû donner plutôt ce^oiiCentem^nt ; 
mais cpe&jaloufie contée h Maîtrçfl? 
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d&dàmift&fà oiaâ^ d'en aroit toujours 
empêchée^ S'il djtvrdr.qiie laijaloufie 
itt* éso «1« ifltodtife du. refus, quelle £t ê 
il û'yà ;pas/de. doute qu'en. cette occa* 
festin nn .grand i défaut :21e {bit • devenu 
W& gntoà&iirmxL /politique ? . car fi : la 
Reirçe^y oitrdoçné -jblatot fôn r cohfen4 
§emftn&» uéUi&jiauEQit pidbibbmenD jèsce 
lIEfafodans deigranàsliaaiioavénieiià ai 

£an? de j grande 4^^ rw *î ' * " : ' 
c. Ak safte-icit yiajen cet endroit de 

fi f ;.. : .. ta. * Jt ? _ i.; ^__i_ 1. ^-«^.^if 




Wn étoit trop inftnnt pour igc<wec<jua 
Philippe ~ Augufie nlavok point eu de 
/<ragai& qui priœlr ]«inaHird!è iearmzs; 

on a voulu parler » & en ce cas-U » U 

fotttpaèatôottuxyemjarillc^^ 

ateft pis <jnftén k'siçmple de jçaAnerde 

dûtictemennfonriblablerà^dmdfi la Reft 
©erilf^^rrifrpibflisn^eflî ptécifénieiffi 
BtJlf -aâi quTonjcnapdint aliégiaEé. : Quaftt 
ai cduiaki£/a/Urt*i<fc fii?w/?fn^e ^fem 4 
œe^eo<BW&iè'/«--8Wiji^iià amenés jîcî 
aVec :pb$j ?déofiftb(Te ^quîon jn'àferpiHe 
dire*' !lrr? 'v:ss f I :3 .o': jd c nin;!i-jl 

qui. je: jviens doijàcitèxti Àlte&tFétQi* 

Liij 



*4& Description de Paris ^ 
repréfente fainte Monique \ Se celle qui 
eft du côté de l'Epître, fainte Claire 
de Montefalco -, en O m brie, Religieufe 
de l r Ordre des Hermites de faint -Au- 

fuftin. Toutes ces ftatues font d'un 
culpteur nommé Biardcau^ natif dç 

Laval dans le Maine* 

Ceux qui aiment les beaux livres de 

.'chant, doivent voir^ dans le Chœur, 
treize , ou quatorze gros volumes qui 
ont été écrits , notés & peints par uo 

"Religieux de ce Couvent, nommé ^ 

"toinc Trochereau > natif de. Moulius» 
Les connoiffeurs regardent ces treize, 
ou quatorze volumes > comme autant 

'Ae cnefs-cTœuvres , & en admirent la 
netteté , la beauté des caractères, le feu* 
& la délicatefTe des vignettes , & de? 
miniatures. On eft furpris qu'un feuj 
homme, qui ne s'eft jamais difpenie 
delà mibiodre obfetvance régulière , air 
encore pu trouver le temps pouf écrire; 
noter & peindre treize, ou quatorze 
gros volumes , dont le moindre feroit 
un long Se pénible travail pour un hom- 
me. Ce Religieux mourut dans ce Cou- 
vent en 1 675 , âgé de 75 ans.. 

Après la Chapelle de la Reine Mar- 
guerite , de laquelle j'ai donné la des- 
cription > il n'y en a point ici qui mé* 
rite une attention particulière 3 ainiï y* 
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| rafle* aux noms, cîesperfoanes illuftres, 

| ça par leurs talens », ou par leur naiJU 

iancê j-qui, ont été iixhumées. dans cette 




J>eint^, ^ repu, 

auffi Reintre>, & ctbit ne fldBçugç^. .fra/i* 
| fçif pQ^bus.i\xt plus, bdb$e } <mg (oh ,pp n 

beaucoup „ ,& c'eu.de JtUjaW oavoit 
! Ville. Il mourut à j^aifis ^ &j j jfiyf infrun^é? 

1 . Rénê.dç lAge^ lJudu nom ^Cheva- 
lier , Seigiiejir âç Parurent , Gentil- 
iiomme ordipauç c 4^ ja^ÇI^ambre . du; 
Roi, SouSnG^veijwurî^e jêan-ïfap(ijic 
ékfion de PrMCfo l W& B *&lfr*> & 

: Duchette d'Qxleags > :avouepbu(p /<^g-. 

| /wj i\>*> fille dzGufllqume. Pot j Séi- 

1 gneur de Rhodes ^ ôç GrranckMaîrre des 

| Çéçémon^ ^de 1 $ j^œ , fc de jàcjue- 

^^A'^V ;f^:^TO itfw*"* 
I Eghié, proche du grand - Autel > 4» 
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èmc èc'Vkit «te Frj&c'e ; fat faiori 

jfe- -CoiifidfeAt •WWmè 'JMK'Bapimé 

Cafion de Elance a Duc d'Orléans: '&t 
f*# te ^oi^igéaV en-fa fetieur,- la 



fiiece <hi JCardftâtf.d? ifo&da?*r ; • fif Itf de 



Charles t&'C?tn^9^MâittafcWCôi& 




que krr'4 ïévtier •>* i 5 i lë*Eftie fe'^M^ 
faurenï m>'fàt'ztriiè h êënHoîè àtrCiiâf 
tfeaa â£ Vïriiënnèi, 'riirit morirùf, îkbir 
enfan*> au mois, dç Jui^leyç fuivantvll 
fat inKuftiè V' 3^x' f j.o r uf^*iprès; dan^ 
cette Fglitèj^ aujftt^s dé Iq'p pefe./Oiij 
cttîr Wii^ttfrè êtes màlHfutéuf^yit 1 ^ 
tinte* çpè'éfe .^înTO ;J&r^tt^kTO,|ft- 

ta- Çh'ip^te tfe : fa^ traite!»., 3 jè&tf 







dit que pendant 



Quart, m S. G, des Puis. X3£ i <çi 
mine qu'il y eut de fon temps , il fit 
diftribuer aux pauvres une fi ptodigieufe 
quantité de pain , que le public chan- 
gea fon furnom de Montigni? en celui 
de le Boulanger y furnom que fes def- 
cendans ont toujours porté depuis. Le 
Père André le. Boulanger, Auguftin % 
fore connu fous le nom du petit Père 
André 3 & dont je parlerai dans la def- 
cription dé ce Couvent , étoit de cette 
famille » laquelle vient de s'éteindre 
de nos jours , en la perfonne d'Anne* 
Claude-Augufte le Boulanger , fille uni- 
ue d'Augufte Macé le Boulanger , Pré- 
dent au Grand-Confeil , & à % Anne de 
la Forejly & mariée en 1695 & Nicolas- 
Pierre le Camus de Pontcarré , premier 
Président du Parlement de Rouen , mort 
à Paris le 10 Décembre 17 j 4, dans la 
foixanre-huitieme année de fon âge. 
I Dans la nef, du coté de l'Evangile»' 
! eft un petit monument d'un goût aflez" 
médiocre, & enfermé par une petite 
grille de fer. On lit ces Infcriptions 
gravées en lettres d'os far un marbre 
noir : 
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Ci-devant repefe le corps de deffunSé, 
haute & puijjante Dame RiN&p , Damft 
de KEKGotwA dech y femme dé haut & 
puijfant Seigneur Afeffire Sébafiien^ 



%$% Description de Paris» 

Marquis de Rofmadec^ Comte desCha* 
pelles & de Croçon , Baron de Molac y 
de Tivarten % de Ponte^Croix y du Jufih 9 
de Penhœt & de Sérent , Fècomte de 
Seaumanoir-j duBeffo-* &c. Chevalier 3 
Conf ciller du Roi en fes Conf cils j Gou- 
verneur pour Sa Majejlé y en fes Villes, 
Châteaux & Sénéchauffées de K imper & 
de Dinan» 

'- Laquelle Dame pojfédani des qualité* 
éminentes.par-dejfas la condition de fort 
fexe j fait voir ^ par ta breveté de fa 
vie , que les corps tes plus parfaits , & 
tes plus belles âmes s* arrêtent le moins 
en ce monde. Elle étok née dans le Châ- 
teau de Beautigneau en Bretagne j le 
1 6 Juin 1601 j & ejl morte à Paris le 
19 de Novembre 164$ ., dans le qua- 
rante-troijieme de fon âge , & le 28 de 
fon mariage , ayant été mère de dix en~ 
fans j defquels cinq la furvivent. 

Ledit Seigneur Marquis y fon mari î 
tui a fait drefftr ce monument , & fonde 
céans un anniverfaire folemnel & autres- 
prières pour le repos de fon ame j at~ 
tendant que le même Dieu> qui j par fa 
grâce > les avoit joints & unis en ce mona- 
de 3 par> fa bonté &• miféticotde 3 les 
téuniffe pour V éternité dedans le Ciel., 
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C Y G I S T 

Le cœur de haut & puijfant Seigneur 
Mejfire Sébastien de Rosmadec, Che- 
valier* Marquis de Molac., Lieutenant* 
Général de la Province de Bretagne # 
Gouverneur des Ville & Comté de Non* 
tes y Mejfre-de-Camp de Cavalerie y Bri- 
gadier des Armées du Roi y Baron de 
jTiourfant * du Jug y Ponte-Croix , Au* 
dierne j Guebriantj Jaçay & autres lieux- 
Il fut marié en 16S1 avec Demoifelle 
Catherine d'Efcorailles, fille de haut & 
puijpint Seigneur Jean Rigal d'Efcp rail- 
les , Chevalier ,, Comte de Rouffille , Lieu~ 
tenant de Roi d? Auvergne ^ Seigneur de 
Cropieres , Moréqi ^ Efcalmles y Saint- 
Juery 3 Baron, de Puech - Morier r & de^ 
haute & puijfante Eléonore deJMas j /a- 
quelle pour marquer fa icndreffe conju-% 
g file A a fait . dépofer fon cctur au±de£if$ 
du tombeau de fes pères j oh iï eji inhu- 
mé. Il décéda le 3 Novembre , âgé de: 
quarante am x dans fon Hôtel x à Paris 

REQUœSÇAT IN PACE. 

Dame Catherine cCEfcoraii les j Mar~ 
quife de Molac,.avoit époufé, en fé- 
condes, noces x le Marquis de Curton.^ 
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àj4* Description de Paris f ' 
& a été inhumée auprès du corps Je 
la DuchelTe de Pontanges ^ fa fœur y 
dans l'Eglif? des Religieufes de Port- 
Royal du Fauxbqurg Saint-Jacques. 

Nicolas Mignard , furnommé d*^- 
Vignoriy Peintre fameux > & frère aîné 
de Pierre Mignard , mort premier Pein* 
rre du Roi en 1695 , dont on voie le 
tombeau dans "J'Egiife des Jacobins de 
la rue Saint-Honoré. Nicolas Mignard 
mourut d'hydropifie à Paris en 1668 > 
étant Re&eur de l'Académie Royale 
de Peinture 8c de 'Sculpture. 

Jean Poneas \ Prêtre , Doâreur en 
l'un & l'autre Droit, Sous - Pénitea- 
çier de PEglife de Paris s Se bienfai- 
teur de cette Maifon , mourut le 27 
Avril 1728, âgé de 89 ans Se près dé 
quatre mojs y & fut inhume dans cette 
Églife , on un de fes amis a fait met- 
tre cette épiraphe fur fa tombe , qui èft 
bien faite , & d'une très-bonne latinité* 

D. O. M. 

- A 

HIC J A C E T 

JOANNES PONTAS AbRINCENSIS 

Dignieate Presbyter & vitâj. 

DoSor in utroque Jure y 

là Ecclefia Parijienji Propenitètttiariut 
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? -Pudere virgheo ; /à/z&î ,gravitate » ! 
i&ifari jrmkjliâ reverenter amzbïlis+r 
\î>im>6ratiànè*: vél in Jacra leâionè > 
t t*.i. \ " - ^ v perpétuas* . . . /> 
J\:ïUhc/pi£tatém< haujît \& fcièntiam * . '. 
zr-.'j :: Uteinfqfft \in cmtâs réfudii «. . * 
c 5 : Egre£iïs: ccnfmptis • viluminibus^ 
-:> {&GR1S BQRTATOR, ■ ,.■ 

,*jio Quôs L dkçit,àd vkom. . 
zSCR<tP.TURM FlND&Xv /; 
il QuamproHàtifbiqueJifiicoDfonamJ h 
!:•-«. MÙrRB M: MA G I SIE il y : j -. 
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r A».Jferifitnpeii[aç:sà8i:£enax+ t'ï - 
Aufierus inje/aniis . i4J ^ 

• tiBmduëlis ad vtfpemm > trràâ» an 
eu J; e .:' fk/ieâbite. " / t-M i . ;nr! 
; Paupertatis cahmtor & PàUpezwm^ , 

Nunquum iïpfis . <fi/#*r jrôa*> j&j moriaist. 

• -. ; - .1,7/* magna fqpientSafi :L ; : :i 
ncl r Ih.viriutum cumula 3;. -„.* 

Oiih ifri. Ckrifto proxime nonagemrius*. 
: ; r JJifc rjç, Apri&$j % .anna 1 7 *8* A è . : 
cE/a Sacefdaà SynceHusMlter.Sàcïrdo*, v 
:i j.D*ïP*rJiirs; Richard. .xi 

:-.; ; • :, - a** -iv f ; . :.- .: 

' Ayant fait écrire a Avranches pour 
apprendre ^uelqiië particularité" dkti^ 



*ie *dS M. Ponças , on fît réponfé q&ofi 
àVoit appris des plus anciens Bourgeois 
d'Avranches, que M. Fôntdf éibirné 
à Sanit-Hilaiie du Harcoaer, auprès 
d'Àvrariches ,- & qu'il éteit fil» ftaakei 
de M. de P racontai de Saint - Hilaire > 
Seigneur dudic lieu, grand-perède M.tfc 
P racontai de Saint~Hilaire\ qui , pendant 
fes dernières années, était Gendarme de 
la Garde du Roi. La même lettre ajoute 
que M. de Saint-Hilaire yfonj>ere, lui 
ayant fait faire une patrie cité les* étude* 
à Avranches, ri avoir enfùite- quitta te 
pays, Se changé le' nom Hfe Fèaàmtat 
en celui de Pcntas , fans qu'oit fut pour 
quelle rai (on il avoir pris, ce dernier 
nom. . . ». . .-.'*,.. 'i,. ... 

Lès Mémoires que m'ont commu- 
niqués les RR* Pr. Ayguftins de te 
Couvent, & qui font les même^qtf on 
a? communique» à TEditeur du* Suppléa 
ment de Moréri , difenr que M„ Pon- 
tas étoit fils de Jean Ponras * en fon 
vivant fieur delà Chapelle, St de Guil- 
laume du Mefnilde la Dilée ; qu'il érofe 
né à Saint-Hilaire ,dti Harcpuet 5 Vx>ù il 
'avoir été baptifé le prertier ' Janvier \3e 
l'an i<>3 9 ; qu'ayant perdu fon père Se 
fa mère dès l'enfance y il avoir été élevé 
par les foins du fieur cCArqueville > fou» 
ctncle maternel > qui > après lui avoiç 
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fait apprendre la Grammaire > l'envoya 
au Collège de Aennes en Bretagne , ou 
iî t fit la Seconde. & la Rhctorioue ea 
1^57 & 1658, fous le Père de fa Tri* 
mouille y Jéfuite. Bêla il vint À Paris ? 
où il étudia en Pftilofophie & en Théo- 
logie au Collège de Navarse. 

I/Eglife étant finie > on entreprît 
fout de fuite le bâtiment du cloître Se 
des lieux réguliers, quoiqu'il furvînr* 
pendant qu'on y travailloit» un événe-p 
ment qui . auroit du déconcerter ce prq* 
Jet. J'ai dit ci-deflus que pV contrat de 
Yaa i6o6 , dii dernier de', Juillet; TU* 
hiverfité a voit' donné fix hrjpens de tei$* 
rein du Pré-aux-Clercs , & cens & rente 
i ht Reitfe Marguerite , & que cette 
Pfinceffê les avoit donnés aux Âuguf» 
tins qu'elle avoit établi» ici. Les Au- 

guftins y i leur tour y en 6rei}t*de» fot^ 
aux a ptufieurs "Particuliers , & en le» 
tiraient pjrès de deux mille livres par 
an , pendant qu'Us ne produifoient è 
rUnivexiîté que foixante livres de rétro?» 
L*Univer(ité fe pourvut contre le con- 
trat qu'elle avoit fait à la Reine Mar- 
guerite; & par Arrêt contradictoire, du 
if. Ôdkobre i(£n , iê Parlement cafl* 
ledit contrat, & ordonna que les baux 
faits parla Reine Marguerite* ou par 
les Auguftins y fes donataires > retour 
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Ï58 Description m Paris/ 
tieroiènt au profit de l'Univerfîté. 
contretemps n'arrêta pas les PP. Atx- 
guftms Réformés, de leurs bâtimeris 
n'en fouffrirent point de difeontinua- 
tion , ou du moins fort peu. 
* Le Cloître eft un des plus propres 
de Paris > & eft orné de tableaux peints 
à frefque; àlaperfe&ion defquets plu- 
fieuts* personnes ont contribué. A peine 
y eft- on entré,. qu'on apperçoit lurua 
des jambages de Tare par où on y entre, 
une infeription qui eft un monument \ 
'de la reconnoiffance de ces Pères , pour 
les bienfaits qu'ils ont reçus de feu. M. 
-Pvnîds: 
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SENEFlCÊNTiE MONUMENTUM 

.<• V» çUuftto. 
•QmSQÙtt ÈS riATOtà 

1 Bene precare 

: ; ; tyenèMitt Sacerdôti " ' 
ï. >> ft. PONÏAS 

Qui tum hoc Monajlerium dUexiJJkt 

In finem dilexit* 
* llîictàttjtra debent defaxo nitorem. 
Fornicem Chorus. Frons ara fulgorem* 

Httjic fîibliotheca laudat munijicum. 

JSancla tjus fuppellex ditat facrarium* 

Çtèloque tnatura charitatis viSima 

Sacerdôti twno 



Titulum erex& t ê/xep^jnarmofeùm., •'..; 

JWeMORIS , POSUJBRE ÀUGVS*I*UÀNJ. . 

Lé premier tableau qqi. (eipççfènte » 
^t^yoju;;^ cratidiV^ftibHl^cl^.tchitec- 
ture feinte de marbre, où la Re£n$ 
Jdw^e^Àojfifxf k m Anguftm le con- 
trat de fondation cpi'feljç & pané en fa- 
y^ut. 4e. fes Çonfrtere$. ■ £teui& i'acci^ue 
i^U^^wfcwpîion: j, jj, '. i 

►. /i\:&u&Jfe n t* d & p&emïfati ; :■. 

Communitas biu 4 . . >' : . 

«^«aà^Irt tynîjJàîi^Wàngùîaires * 

IT^Ïè* «SraBfcde^ctt' fif dails l'un', 

WluMWvit &ïo Jacob ; l ôcàaM'toitiè, 

fiait juravït Domina. , \ r ' 

* J £^t^ean^'1a<3ohvéH!olnrd6TàiRC 

I Aa^ffift /q'ai. iéft àrënéréëdu CXifàe > 

* ^té;peint : jén^? t,$ par faDïèu , 'dont 

Je* c<St%yfi^ontont Vô^ôuts ïtéàpplauf- 

ïfiês par ftrfeVôc rimàgïhâtion.cju'dh 

lr Tous Tes atôrtt tiftfeaùï ïritj&écottfc- 
| mencés en 1693, 5c ont été finis en 



%6o Dts&MTT*oiï ar PIr?^ \» 
i6$6* Plufiears perfonnes jonc travail 
té, einû que Je Fai- dit. a ""* 

Le Freife Françoij Gdurde * Religieux 
de ce Couvent, à peint le bayfage. 

Le fîeur Rply a donné les deflein$ de 

Et le fieût Renault a peint la &* 
gare. ; * : ' 

- Etf fin , et* t f yi le : ffeut It €ôdq a re-* 
touché tous ces^ tableaux. 

Les infcriptions hiftÔTiqdès , quiaif^ 
compagnent & **pîîqaent iàà& tréi 1 éà£ 
bleaux , font très-juftes Se d'une gran- 
de préfei£oïV.i bas Sentèn^-de^Ecritu- 
te , ckmt cm a faîtf l'application à cha- 
que fujet ,«laat*fè^ketatetàement choi- 
sies ; &<è& : lè Pttë^THé^fàe Loir* 
Àuguftin ,^qtn aAie ee cbèife & ces ap- 
plications. •- * ••■> • ' : ) 

<ïe l'Ecrire om /te étnmpy^Fyrenfs^ 
qui avoû, d& la ; rçp^uuçu .dans .foc 

. On ne temarqùe d'ailleurs' dans? ce 
Cloître, que U tombe d^n Arçhevâu 
ijue^ qujUvoit* ^fa.cjigrtitç^^fear 
ftmenVqwll %Q# # jfq^ait^r qui fuf| 
$nt p^^^Q*n^hL<Û^ giflât, atxi£ 
du défunt , lui a confacré cette épitaghp 
ç^'il a fait graver fur fa tf)?ph$ y 
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Matth^us Isoré b'Airvaot» 
Archiepifcopu? Turonenfis , 

ffybilitate generis apuçji Pi&onas clarus f 

ingenli robore j 
ariimv tnagnitudine , 
' jnorum candore / 
-' rèrufn perïitâ n 

4 ' clarior.. * ji 

Rom <e Àtiditoris Rot à officie 
" \ ' per xi Vi annos fitnctus j 
'- Papài Régis > Regni ftffragiaj 
& laudes imcruic. 

In Gattia, ai Ârchiepiftopatum : 
y->' Turonenfem eveclus y - ~ 

fît* '' intégrhate , ■ JUé , charitate* ' 
- £ juftMâ Clero j ciiripftfque fidetibu* 
i fpeSacuhtm factus & exemptum; 
Sacrerum Ecelejta Dôgmatum 
Propugnator inviSiffimus , * 
Dçiim unum Epifcopis & Régi bu* 
domtnàri credî'<Jit 1 & défendit. 
Vetiiath athanHJjitnus 
vhprobo ïabàri non impar 3 
îç.jftrend<t Ecckfidt pacis xaufâ Barifièt 
jafn Ager vvocàtus , > ' " 

ibidem marbo ingravefcente # -' 



1 

ultimuni vidit ,di#n. * 
tî<?c iimuit 3 fpeï plenus. 
Obdormivit inDpt^ino. ... j 
* tfh/20 2?. «î. i 7 i <> T **tf*V £9. 

c ;. . die: Juin sSi...:,!: •/. 

w/2ro Prdfitliyç Jïrtjul alius 
antique amicitiA vinculo 
t "- ■- • conjùn$iffimûs i ' ' ' ; 

. JlU » » 4> • "s ♦ • • ♦ 

Ce Couvent eu; commode » & aflêa 
grand pour l'endroit où il eft fuué; 
mais il eft peu folideraent bâtû" 

La Bibliothèque eft difperfée en qua- 
tre ou cinq chambres différentes, & 
n'eft néanmoins çompofée que d'envi- 
ron huit mille volumes, dont il yen 
a huit cens, trente-cinq, déboute forte 
déformât, tant imprimés , que fjianujf 
crus, qui ont été qQnnésJ à cgtte -Mai- 
fou par M. lS^auguin y Président de b 
Couç des Monnaies. Parmi ce$ der- 
niers eft le manufcric original de l'Ou« 
y rage que le Président Mauguin mit ail 
jour en i6$o >: ,fousie titr^de Fïndic'u 
Prddejlinatienis * . & GratU. . \ 

Gilbert Jfiw&uinj Préfixent en 11 

; Courtes Monnoies, étoit de Rio f? 

en Auvergne", &.yïnt à Paris fort jeurfe 

où il fut élevé fous les y eux d un pncle j 



, Qu aux* de S. G. Dss Puis. XX. 1 <?£ 

3 ai écoic un des plus fameux Avocats 
e ce premier Parlement du Royaume» 
éc qui le rendit capable d'y parokre lui- 
même avec éclat. Il fuivit le Barreau 
en qualité d'Avocat, jufqu'en 1657 , ï< 

Ju'il fut pourvu d'une charge de Pri^ 
dent en la Cour des Monnoies. La 
Préfident GcM//m, dans le Journal des 
Savans du mois d'Avril 1696, dit, que 
lie Préfident Mauguin , après avoir donné 
aux fonctions dont il étoit redevable au 
\public ., le temps qui leur étoit néçeffaire s 
[donnoit tout le refie à la leàure des Con- 
ciles , des fcdnts Pères & des Auteurs. 
\ Eccléfiafiiques j & par-là devint auffi fa- 
vont en Théologie > que Us Docteurs qui 
lenfeignent 9 aujji attaché aux chofes 
feintes 3 que les Prêtres les plus ver* 
tueux y auffi recueilli que les Religieux 
Ms plus réglés , vivant dons le fiecle ± 
ifans itre du fiecle , Ôc. 
, . Revenons à la Bibliothèque , dont les 
livres 8c les manuferits du Préfident 
fMauguin font un des plus grands orne- 
•j {liens. M, Pontàs Ta auffi enrichie d'en*? 
g-viton deux cens cinquante volumes dç 
livres choifîs. Quelques autres perfon- 
| nés affectionnées à ces Religieux y , leuç 
; en ont encore donné, & le refte a été 
k acheté des épargnes de ces Père?. 
i-; . On voit ici un buffet , qui efl un préj 



%4\ Description de Paris, 
lent de TElefteur de Bavière , dernier 
inot t , dans lequel font les Portraits de 
cous les Papes en médailles de métd 
d'Angleterre. 

« Outre les études de Philofophie & 
de Théologie > qui fe font .ordinaire- 
ment dans ce Couvent, il y a unp 
Chaire pour un PrpfefTeur qui inter- 
prète l'Ecriture - Sainte. Elle a été fçn*- 
dée par l'Eleéfceur de Bavière Maximilien^ 
Emmanuel y & il feroitbien àfouhaï- 
»er qu'il y en eût de pareilles dans les 
principaux Mpnafteres des autres Or- 
ires. 

; C'eft le Père Etienne Rabâche qui a 
été le Réformateur des Auguftiiis et% 
France. Cefaint homme naquit à Vau- 
ves, Bourg de Beaiice dans le Diocefe 
de Chartres , au mois de Juillet 1554. 
Son perè fe nommoit Bernard Rabâché, 
& fa jnere Jeanne Rqffart , gens crai- 
gnant Dieu, mais d'ailleurs peu ac- 
commodés 2 des bien? de la fortune, l^e 
Père Chriftin Pichard , Priejir des Au- 
guftins d'Orléans , étant venu à Veu- 
ves i qui 1 étoit auffi te lieu de fa naiC- 
fahce 5 demanda lé petit Rabâche à fes 
pârens, #c l'obtint. Cet enfant, qui 
lî'avoit que douze ans , ne fut pas plu- 
tôt dans* le Monàftere des Auguftins 
d'Orléans , qu'il fit eonnoître par fa dou- 
ceur, 



QuAitT. M S. G. des Prés. XX. *<3fj 
-tettt !, par foti obéiflaoce & par foil hu- 
triHité , que Dieu le déftirioit aux ac- 
tions les plus dignes de fes Miniftres, 
Se dès-lors , c'eft-à-diré en 1 5 66 , on lui 
A>nrta l'habit de Religieux A ugutïih. 11 
'fut pendent quatre ans* au Noviciat, éc 
fy Profèilfion'la rroifieme Fête de la Pen- 
tecôte dé Tan 157e* { - '.-»..; 

Deux ans après iî htf envoyé aU 
Grand-Couvent des Atiguftinsde Paris, 
pour faire fes études. 11 y réuffit avec 
tant de fuccès, qu'il mérita le i8 e rartg 
cdâfis fa Licence *'■&- reçut le Bônrrer de 
Do&eur $n Théologie de la Faculté de 
Pafis^ le ij Novembre 1588. Durant 
les troubles de la tigtie?, il réfblut d T allèr 
en Italie; mais la Providence en a voit 
décidé autrement j car , paffant par Bour- 
ges, il y fut retenti -par les principaux 
du Clergé, pour 'réformer le Goiiverit 
des Auguftms de xîétte Ville , qui , foie 
par le défendre des guerres , fon par la , 
corruption* des mœurs de ce temps-li, 
étoit dans un grand dérèglement , ayant 
à peine T-apparence d'un Monaftere. II 
fe relidit , & en ayant été fait Prieur V 
on vit bientôt ce Monaftere changer 
de face. Le jo Août 1594 il propofa i 
{es Religieux la Réforme , & une vie 
nouvelle, où toutes chofes fuffènt en 
Communauté * car jufqu'alors lfes Re«- 
Tome VllL M 
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ligieiix avoiçnt quçlqflfcçtwtà en ( pa«i- 
culLec , donc ils diipofùient^à le&r ' vo- 
lonté, Tou$ les £elig^ti£;$te ce Cou- 
Vent y çonfentireat , & dès le lende- 
main 3 1 Août ,; il* jqnwvçlkrçiK taûts 
vœux aux pijd* du Pc*e /&*<##«*.# 
pour preuve de U fiuw«^4* Içuc c|i«- 
gement , chacun alU 4aa$. fa chafèfooe 
quérir ce qu'il avojr foff^dé ep propre , 
& l'apporta aux pieds du Supérieur. 
Ceft'à caufe & cette défapprôprtftttpa 
Çc de ce que çettç Réforrpç fe fie à Cour- 
es, qu'on npmme^ett^ Congrégation, 
iss Auguftisis de la CQtpn^^n^uté, ou 
de la Réforme de Bpurgep. Lç Peje 
Rabâche courut à Ange;* le 5 dfl Sep- 
tembre, l<Jl6. 

Après la Prof^flîon quç font les Ag* 
guftjus Refontes ds n$ flan pçfféder 
en particulier, un autre deç principal 
points de leur Réforme * eft de renon- 
cer aux Grades xju 011 pfe&d dans Içs 
Univerfités j mais ils n'ont p^srenwc^ 
au titre de Doâes, & il y qp a tou- 
jours eu parmi eux qui fe font diftmgu& 
par leur lavoir & par leur att^chfftiqn$ à 
% Poftrinç de faipt A^a^ia, ]ftnr 
Ppre. Voici lesnoq*? de; çeç* q^i, dft- 

Îuis l'éta^liflfe^em; tje <feç^ Ri&broteb 
? font te plW c^lURgH^ 
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Quart» d« S* G. MrsPuis. XX. xSj 
frère de Préfidens au Parlement de Pa- 
ris , y éroit né en 1 5 82 , & y monta* 
en 1657, âgé de 75 ans. C'étoit un 
Religieux plein d'efprit 8c de zele >a qui 
commença à prêcher , n'étanr encore qu$ 
Diacre. Celui qui a laide un abrégé de 
fa vie, dit qu'il avott prêché plqs'dg 
cinquante Aveqs & Carêmes» avec Oc- 
tave du S. Sacrement. Il fur deux foi* 

| Provincial de la Province de Bourges „ 

; & ce fut par fon crédit auprès des Su- 
périeurs de l'Ordre, que la Commu- 
nauté de Bourges fut reconnue c^mî^ 
Province particulière » & féparéede$elift 
de Francs. 

On fe troraperoit fi 1 on croyok que 

! ce faim Religieux eût débité en Chaire 
tes impertinences que le peuple lui at- 
tribue* Il l'a confondu avec un Prédi- 
cateur de %i temps ; mais d'un, autre 

j Ordre v qui > par la protection de la Rei- 

: uq Anne d'Autriche > parvint à i'Epif» 
copat. Il eft vrai que le Père André 
avoir des faillies d'efprit, mai* toujours 

' r auffi édifiantes , que juftes & agréables. 

. Un jour s par exemple* la Reine étang 
attirée > lorfqu'il étoit au milieu de foi* 
femttÇ) de U Paflïoa , il s'arrêta tout 
coure 9 comme il le devoir , pui$, aprèç 
lavoir faluée trèS'refpeftueufemeno, i} 
araitsénça fan compliment par ce vçjçs 
àeFirgUe: Mi; 
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168 Description de Paris, 

lnfanium Regina jfibef renoyare dolo- 
rem. 

On pourroic cependant objeâer que 
k citation d'un vers auffi connu d f un 
Auteur Païen , étoit très-déplacée dans 
la bouche d'un Orateur Apoftolique, 
& donrioir très*naturelleinent lieu de 
croire que les Auteurs profanes lui 
étoient plus familiers , que l'Ecriture , 
ni les Pères. 

* il fit enfuite une fi belle & fi vive 
récapitulation de tout ce qu x il avoic 
dit «auparavant , que toute là Cour en 
fut touchée & remplie d'admiration. » 
- Il a lai (Té deux volumes in-quarto de 
Sermons manufcrits, qui font partie en 
Latin , Se partie en François. II? font 
remplis d'efyrit là où il n'en faudrait 
point , en publiant des vérités auflî rer- 
ribles que celles de la morale de J. G. 
Il fut inhumé dans le Cloître de m Cou- 
vent, mais fans épitaphe. 

Le Père Charles Moreau , natif de 
Paris, mort en 1671 , âgé de 76 ans* 
a mis au jour les Œuvres de Tenullien^ 
£ac ordre ' alphabétique , avec de favan- 
les remarqua. Cet* Ouvragé , qui fut 
dédié à ! M. de Pomponné - Bellievre 9 
premier Préfident, en 1657 > eft inri- 
Hilé : Omntfoquiuqi Jcnidlianu On irn* 
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pritna auffi les Sermon» du Père Moreau. 

Ils fane en Latin , & portent ce titre ; 

HomilUj ScCé P.Caroli Moreavi \66\. 

. Le Père Augufiin Chefneauj Provin- 

| cial des Auguftins de la Province > nom- 
mée alors de faint Guillaume , ou Cotn- 

. munaucé de Bourges, enfeigna la Phi- 
lofophie au Grand -Couvent des Au-* 
guftins 3. & ^enfuite la Théologie dans 
celui-ci* Il eft Auteur d'un Livre inti- 
tulé : Orpheus Èucharifticus, Ouvrage ef- 
rimé, dans fon genre. Ce Père avoir 
l'efprît vif & pénétrant * 8c tirié érft*> 
dition profonde i d'ailleurs il étoiti d'Une 
piété & d'une régularité exemplaires.* 
Il étoit né à* Vitré en Bretagne , l'aa 
v6 1 5 , & mourut au Couvent de Mont- 
morillon en Poitou a en itf^j. 

- ; Le Père Augufiin Lutin étoit né à 
Paris en 1614. Il fit de* grands progrès? 
dans la Théologie, dans VHiftoire & 
dans la Géographie, fiir laquelle il a 
beaucoup écrit. Il gbva lui - même le» 
planches de toutes les' Cartes & Ou- 
vrages qu'il a donnés au Pu&lic En 
1685 il fur élu Affîftant du Général 
de fonv Ordre , à la' recommandation du 
Roi Louis XIV \ & aux inftances du 
Cardinal Altiéru II ne put cependant 
aller à Rome «qu'eu 1687 , parce qu'il 
fat occupé, dans le Diocefe de Langres, 

Miij 



tjo Description M P4&14* 
4 une Midi on que les Auguûàits y firent 
par ordre du Roi. Ce fut à: latrie ré du 
Cardinal Colloredo qu'il fit une Cane 
intitulé* : Itala Ecclefiafika , qu'il dé- 
dia au Pape Innocent XII 9 & dont Sa . 
Sainteté parut très-£atisfaite. Pour plus 
grand jéçlairciiTçment ,. il cotnpoia un 
Livre intitulé.: Abb^ùarum Italie brev'u 
Nmtia 9 Sic. où les Abbayes fppt ran- 
gées pat ordre alphabétique. Ce livre 
eft in- 4 . Il fut imprimé à Rome » & 
dédié au. Cardinal Colloredo , qui avoir 
donné a l'Auteur la première penfée de 
i'entteprendre 5 & avoir généseufement 
fourni aux frais 4e l'impreflion. . 
., Ce fut fur les - repréientatèwis & les 
inftances du Père Lubin , que le Cha- 
pitre Générai donna le 10 Mai de l'an 
%6§} un Décret» pat lequel il fui or- 
jonné que la ProvinCfc.de feiar Guil- 
laume,; autrement la Communauté de 
Çojurges a fe nôrnmeroit à t'avebk . la 
Province de , Paçi*. Ce fut aaffi Sm &s 
remontrances que le Pape Alexan- 
dre, VIII donna un Brer le 2) Mat 
*£$o > pa*. lequel il déclara que les Re- 
iigieux Auguftins de la- Province de S« 
Ç&iil^untô s cUfe pré^èn^menc de Pa- 
ri^, {feraient éligibles pfcûr la dignité 
li'Affiftans, quoique nos Gradués. Le 
Père Lutin revint de Rome en 1633 » 
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sÇtèi- V^ôir'dènreatèïîX ànS, 4n qùa-. 
Ih^:tPA(fiffarit" ( âà G'èrïéral, Srfhôurut 
<fehs tt j €6uVe$i: ëtrr£$5 ., âgé; de 7! 
a-rti; Ôtt £çur voïr < âàris le Diâiôrirïai- .' 
rè aô'MWcliV^,' lifte". de" : fë* Ouvra- 

- Le Ptfcr 4ïigé:it ïrtidjt nâq\ïït à. Poi- 
rfëtsiè^TWçen^WiJeTaiï 1*24 ? et 
profeffion ètoXsr W ''Ct&gf éjgatïoii ( dêa 
Ànguftitttdèla €ôïiirtîûàaUrf de Bour- 
ges y tra de. h* Provitice de Paris , le 
£5 Màr* it^u ,- & fiTOUTtif 4 àhs ce ^9 Û - 
Vèttt Wr*«' d*Oâobte 1S97, Igé'.ck 
75 an* moins trois mois. Il fut Provin- 
- cvAèt tétte Prôvirtt'ev te xx&YîèÀV 
cteto ^ « ibfaèïgabïe , qât tr*- 4 
failli beaucoup i là eotfverfiorï des Cal- 
yiiiifttt de Poitou. Ce fût vers l'aa 
r«£i , ' <M*étai]ft Prieû* de Lambatlê x 
Jpthh Ç^^ifatiottâôfamt Thomas 
die Viïi^èutefvÀrthfevcqoê cfe Valence 
efr Bfpa'gne , il inftictfa là Congrégation 
ifes Ho^Mieres , appeltées Fille* de. 
Ali» Thomas de Vijfeflèûvé, & il $ut s 
atàftt : de : mourir , la cënfolatiôn de 
*tfr pHxi âk trente .. Hôpitaux fondes 
riôitteifethéitt , ôû rétablis «, gouvernés! 
par fe^îioibrtaliereî. ïl feifoit ordinài- 
i£mèp£ à rie^'h tinté; icjè ces Hôpitaux ^ 
^l^ite éld^Aé* qu'ils foûTent les tins 
des autres; 
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Le, Père Théophile Loir^ ; itoit ; né 1 
Paris * & doué <Tun e/prû vif èc pé- 
nétrant. Ses expr'çrtions* Toit qu'il par* 
lac , ou qu'il écrivît > écoienfc toujours 
juftes & pures. Nous\avon$de lui. -un 1 
Livre de pieté , intitule : La manière de 
remplir faintement. les devoirs, de la lie 
Chrétienne & Religteùfe* irpprimé >#*. 
i*£88 % chez la veuve de SébajUen M&- 
hre CramoiJi >% $ç r £g^Jement tfftifnç <fes 

Îerfonnes feculieres & des Religiçufes* 
-e Pjéfîden* Rçfe + qui étoir^cfjéjaiïe 
du Cabinet du Roi > & ^desquira^tC; 
de rAcàdéftiieTrànçoif^ difpit,, a Vpç- x 
càfioii de ce Livre % qu'il étofo piejb 4îfc> 
ficile de, trouver. quçQptum tfwjwlâtjh 
fien de fiêté. &ÏM$^ t 'fy* M* 
pà'r^ des penjeej Ji pleines d'onclion. Le£ 
Serrpons qu'ila'prêehis.éf.oipnt depjo-* 
Aie. Les inferiptions duC^tre ifont^ujfi 
de lui. Il y faiç un ahrege de .Tijj^oire, 
ées Hommes Illuftres. c^ç svOrcke» avçç, 
liiaë juïteffV'dans rappUcatiptu de,?' 8ea-i > 
texicès deTÊcritûre, qui fait apperpevçjr 
* du Lefteur, quéTÂute'uravoit^uieu >; 
du jugement &du goix.t..Il oioupït, «kftft 
ie Coùyènt le 9 Nov^mbr^iÊ^j, 1 ^^ 
îa foi xan te- deuxième année de fou âge,, 
dont il en avoir jpaflfê près de quarante^ 
Quatre dans le 'Cloître* Il ;a4aifle ua 
Ouvrage manuferît en forme de Ut- 
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_ Quart, de S. G. des Prés. XX. 47} 
Ttés fur le pur amour de Dieu* 

Le Père Jacques Hommèy écoit tfé i 
Séez en Normandie , Se étant Religieux , 
demeura long -temps à Paris dans ce 
Couvent , ou il fe fît connaître des 
Savans. C'eft à lui que nous devons le 
Milleloquium Gregorii ; SupplémtntuM 
Patrum^ Se quelque» petits Ouvrage» 
de faint Fulgence. Il avoit de/Te in de 
donner le Milleloquium fancti Augujli* 
ni y Scfancli Hyeronimi; mais il ne Taf 
pas fait. Dans les dernières aimées de 
fa vie il s'appliquer à faire un Ouvrage , 
intitulé : Diarium Europtum Hiftoricô- 
ÏÀtterarium , parce que c'étoit un Jour- 
nal de ce qui fe paifoic en Europe dé 
plus remarquable , foit dans la Politi- 
que , ou dans la Littérature. Cet Ou- 
vrage fit au Père Hommey beaucoup^ 
d'honneur , Se beaucoup d'ennemis. 
L'ÀmbaflTadeur de Venife s'en plaignit 
au nom de fa République» & fur cette 

flaintece Religieux fut exilé à Bar-le- 
)uc. 
Enfin le Père Hommey mourut dans' 
le Couvent des Auguftins d'Angers, le 
14 d*Oûobre 171 j , âgé de 70 an*. If 
avoit une parfaite confioifFaflce desPe-] 
res de TEglife, dont il ivoit. lu tous* 
les Ouvrages, Se la Langue Grecque lui; 
écçïi auflt familière que h Latine. Ou 
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£74 X^ESCRIfTION BE PARIS.» 

|>eut.dire que ce Religieux a parte pteC* 
que toute fa vie & lire & à écrire > pre- 
nant ratifie fur fon fommeil , & fe pa- 
yant des conventions & des récréa- 
tions les plus petmifes. On a trouvé, par- 
mi fes papiers , une Hiftoire de Louis - 
XW * qu'il avoir compofée» pour Pop- 

f>ofer à celle de le Vajjor; mais on nt 
a point encore donnée au Public» 

le Pe*e Pierre de Bretagne naquit $ 
Bourges le j <£Avrii de l'ait i<îtf 8. Ce- 
toit un de ces génies heureuse qui ap- 
portent > en naiflant » une facilité mer- 
veifleufe pour tous les t Arts & pour tou- 
tes les Sciences. Une imagination vire 
$c féconde lui rendit familières plufiem* 
parties des Méchaniques; l'art de tour- 
ner, de faire des cadrans > la dorure 
& l'architeâture furent les amofemen* 
de fon. premier âge. Il fit profeifion par* 
xni les Augjaftins Réformera Patis*le 
^4 Mars de Tin 1689- Etant jexmz Rçk 
ligieux, il dpima, dans fes études^ des 
marques d'une pénétration extraoedi-* 
Daire y foit dans la Pbiiofophie , foie 
dans la Théologie, & parue toujqursy 
avec un gra^d éclat > dans tou^jes. Ac- 
tes çubkcs. Avec de fi heuseuie^ di£* 
positions il parviat bientôt à être Pro- 
fs ffeur. Angers Se Paris furent les théâ- 
tres qà il étala les tréfors de icieftett 
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ëtf iF aVoit ré£ùs Ai Père des lainières. 
Irafcftr tfénfentia point dans l'enceinte 
de TËeôlé ; &c dans là Prédication , par 
Et' d<tabeùr''& ta force dé fon éloquen- 
ce. > il fe d^ftingua, bientôt parmi les 
©tâtears, Cferéd^nS. 
' ;tâ rertbttidfife Payant fait connbitrft . 
2 ; iïh grâttd Seïgtfeûr <îu Brabant; il 
l%n^ageâ : d rf âdcé"pYér : tfh 1 704 un Carême 
à Bruxelles. 11 s'en acquitta avec un tel 
aWÎâUcflÂTéinfefit , qù'iPy mérita la qùa-, 
Irté de Ptè&càteût ordinaire de Sa Ma« 
jgffé Catholique- ' \ ' 

<2éfulh dans "ceïfë Capitale JeiPays-: 
Bas 9 que fou mérite l'approcha de Son 
Alteffe ÈieJ&bfale de Bavière Maxime 
Ucn-EmfndfiûèL Ce grand Prince > char- 
mé de Péfffrit dû Peté de Bretagne + Se 
touché dé là fàgêfle dé & conduite > le 
fitfon Prédicateur, St lui confia le foin 
cter fa confcieiïcé^ Pouf lofs le Père de- 
Bretagne* âtec ra£rémeiït défe$ Supé- 
rieurs , s'attacha tout entier au ïervice 
dfer ce Pritfcé, & dévint fon homme 
cfercôAââûeé,. £bn iThéolbgien & fon, 
Cdrtféflter. tl eut patt à fés fécfets fes' 
plus important 1 , Se fût chargé deii*é- 
gôtiàtïofis lès .plus déÈcates. 

ït n*ufà îîe fon créait qjië pour pro* 
ctftferdd foùl^ement aux malheureux, 
ou que pour faire récompenfer des fer- 
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i-j6 Discrétion m Pàrjm^ 
vices fendus, & trop fouvênr mis ctt 
oubli. Une telle ^ço.nduite.£f,.l4 régula- 
rite de fes mœurs le rendirent reîpeç*, 
rablë aux Grands de cette! Cour &; 
cher aux Petits. '. •.,'. 
' Les Ouvrages dVfpric [Sf de piété » 
au'il a Compofes au, miliei^ cle |à Cour, 
font une preuve de fon amour pourk 
retraite & de fon application , cpnftanre 
aux Belles- Lettres* 

Etant encore en France, il coœpofa, 
nn Abrogé de la vie de MonJîeur 9 Duc 
(TOrl/ans ^ & frère unique de Louis-k-. 
Grand i quifur imprimé //2-4 . chôt 
Ôfntont en 1702.. 

Pendant qu'il fut à la Coût de Ba- 
vière, il compofa les Livres fui vans. 

Clavis Davidica^Jive Apparaxus ad : 
facram Scripturam x ia* i z * 5 oo pag. im^ . 
primé a Munick en 171 8* 

Tractatus de Excellent^ Mujite He~ t 
brdorum ^ Qpufcutum 1 in - iï. zoo pag- 
i Munick en 1 7 1 8* 
* Za A^ & les Miracle^ de S. Nicolas 
de ToUntîn , dédié* au Séréniffime Prin- 
ce Clément , Ele&eur de Colagne» in-u- 
3 jo pag. à Munick 1719.. , 
" Les Réjoui fiances & , Fêtes [magnifia ! 
ques faites en ij li au mariage du Prince* 
EtecleraL in-fol. 70 pag. à Manick ea 
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QUABrX^ÇE^S^Ç.MSPïtls. XX. Ï77 

r LePere de Bretagne- étôik trop bien*. 
auprès de i'£le&eur , pour ne poinc avoir 
part aujç libéralités d\un prince auflï 
générshx qoe .Tétait MaxirnUUn - &»- 
manuel; niais content de la penfiont 
bçAncre', attaché? aux qpâjité* de Con- 
feiïèiu.de Prédicateur^ &c. il leis me-» 
nagea toutes entietes, no& à fon ufagei 
particulier , mais au profit de fa Con-* 
grégation*; Le Couvent de Paris n'ou- 
pliera jamais les bienfaits qu'il a récusa 
de cet illuûre, Çonftere. L-e Couvent* 
de Bourges le regardera toujours comr! 
me-le zélé rellauraceùr du Ghefjiëu de> 
la Réforme. La Sacriftie de Paris a reçu? 
du Pete, 4e Bretagne ,e& ecnemens, ca^ 
Hces^ baffins, burettes de vermeil chan- 
celiers &: autres Vafes d'argent» pour, 
plus de douze mille livres^ Le Couvent 
e.a-.a reçu , - pçus la fondation d'iine- 
Chatre de rEcriture-Saime , la Tomme* 
de quatre mille livres. La Province en 
a reçu une pareille fomme, de quatre: 
mille livres^ La : Bibliothèque de Pari» 
lui eft redevable- du Buffet curieux dont; 
j?ai parlé en décrivant cette Bibliothe-^ 
que. Il a' encore fait préfent au même* 
Çottvept-du portrait de i'Ele&eut Maxh~> 
milieu-Emmanuel y & d'un portrait de: 
faint Auguftin v copié d'après celui qui 
$Ql à Milan » & qu'on dit original»: & 



iXts* DMckiPTïdk de Parts', 
Rappel loi t autrefois la rue des Egours »' 
parce quelle étoit coupée en deux , 8c 
empuantie par un égout découvert , qui 
maintenant paflfe fous le pavé , dans unr 
canal voûté de pierres dé taille, & porte 
les ruifleaux & les immondices de plu- 
fieurs rues voifines à la rivière. * 

Oeft ainfi que devraient être tons lesr 
fouterreins ou paffent les canaux de 
plomb , qui diftribuent les eaux d^ns 
Paris; je veux dire des paffàges voûtas 
de fix pieds de hauteur, fur quatre de 
large , qui remédieraient à Tune des 
plus grandes incommodités à laquelle 
font expofés les gens de pied & les voi- 
tures : c'eft l'obligation où Ton eft de 
dépaver les rues, & d'enlever fbuvenr 
plus cfuffe toifè de terfein en profon- 
deur, qui étant reverfé fur la voie pu- 
- blique avec les pavés , ferment quelque* 
fois entièrement le paflage. Ces renver- 
femens étant indifpenfables pour la ré- 
paration des ouvertures dans lefditr 
tuyaux de conduite , occasionnées par 
là gelée , ou la mat-façon de leur fou- 
dure, on ne fauroit les éviter que par 
des pafTages fouterreins voûtés. La dé- 

Cnfe n'en ferofir pas fi immenfe qu'ont 
croit , ni l'exécution aufl* longue. 
M. de ta Font de Saint-Yenne> ama- 
teur *élc de tout ce qui peut contribuer 



àlifa^li&mettt'ttù la Ville' & a lu 
cpmntodité, du Public , avoit ^rôpfcfc* 
ce plat* au (ieur Qutrêqitin > à -qui 4a 
Ville .eft redevable de plafiearsefcnbe!^ 
lifleoiensv &en dçrnier keikde la plan^ 
tationd'pn nouveau coiir^à v du^ti l é rangs' 

4'arbres ,i <î unfe A prodïgieuie étteôdae '{\ 
li^s fieÛr,a^»ttvà<'foFt ce' prej<?r r ; & 
s^joga^ea dé l!achever ertriérerrreftt dans' 
r^fpace dsodix «m>&*y nioyéàftantla* 
femme modkjtfp de cent mille francs 
par. années.: La mort [récente de tet ex- : 
celleïù Gboyèfc a rtfïidu tous ces projeta 
inonlcs , -6c fwefijûe &n$ efpeta#céd'&^ 
ttej nepris ur*joar^Si te fièûr X>Oilré^utit\ 
eut veèii deux «aaitoées de • pltls > âôiis W 
ferions, plus xhcKjné^ paf l'afpeû indé- 
centl des .maifons fur les Ponts. Ses ar-~ 
rwtgorakofcrétoient pris pôàriks faire : 
abattre, & poàfé^bb^rlerlte Ptojjkié* 
tabm faits; aaciin, nouvel wnjiôt-à charge 
a» Public: : Qtfim tel Citoyen? » eft #ré-- 
cieu* à\l'Etaè tôr^u'il eft difficile ï 
remplâcêcJL. 

, Revenons for nos pas pour continuer 
a parcourir, ce qu'il y a de rerria^qaa— 
ble dans ce Quartier. ^ 

L'Hôtel de la Roche-fur-Yo» fe nôm- 
ôioîc autrefois lïiôtel de Conti. Ce&e 
maifon^ fut échangée , ainfi que je l'aï- 

dit *. pauMarie- Startinorxi y Princeile- 



fille p^ffa enfuie au Dut <& Ctétpei y 

da Koi ; puiâ au Duo <k fa IrimouilU , 
fon gendra ,«,<& «n ï7*i,fuÉ,veauè«att 
Duc <k £aw(V8 à ^qui i a • occupée ju£- 
qu*4 ffo mor ^ ta fDacbfefle i$ fa ( veuve y > 
1^ poflT^e quelque «entps, &- enfin 
te tfeadue 'à Xwijp~Addàïdè > de Bout*-- 
b&i-Contii connue fous fc> tio*& de Ma- 
demoifelle *fe iz Roche -fur- Y au, morte 
le : . i i . Novembre i/jo. *Pàr. cette ac-: 
quifiçion j l'Hôtel de Coati y cpuè Marie 
Afynkibqfij, ion aïeule* avoit donné eni 
éf;^aogev:^ft^én$|é data la Maîfqa <fe? 
£oufbQn-Çoncî. Au? ^ftt, ceè HAœla; 
fuççe^ïy^ment pané Wsr rtoras.de touf- 
fes Maîtres» A/??? a iatc piaôeur* fi»* 
tfs>4np6u démets* en parlant de ces» 
<p*i ont po|fè44 eet HoceL ; vl , ï . . 

L'HoteJ de Boaillon eil cautde fuire ^ 
fiu le Quai Malâqpeft.Cjétôicatitbcfcû 
l'H$dt'<te te*ct Btntahd dt MiB^ 
niere , Tréforier de l'EpargAe» Il tft 

randii & eft accompagne dim jmîin. 
y a un CaJbioet oii fe Bran a point 
Apollon fur le Parnafè * d'une excefteu*. 
te manière» :'\o-V M 

I/Hocel c^ùi Eak le cbin de la t ue 
de Saihc-Perc> fut bâdpour lei ûstxt 
Fmtesm.î ptigiaaire da FioréAce»;à ce 
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qu'on prétend, qui/ de £>aragofTe ei* 
Éfpagne 9 vim s'établir à Montpellier * 
& de cette dernière Ville à £aris. C'eflr ~ 
de lui que font descendus lès Faucons 
de Bis $ de Qharkvcd y . j8cc». dont il j> 
a eu un premier Prciîdent du Parlement 
de Bretagne * & quatre premiers Pré&* 
dens de celui de Normandie. Feu M. de 
Mvrfiin , Grand-Tréforiter du. Royaume 
de Pologne» étant venu s'établir en 
France , acheta cet Hôtel} mais fon fils 
étant mort depuis > fanipoftéritc » il a 
pafle en d'autres mains, quoiqu'on lo 
nomme toujours. l'Hocd de Mozftio* 
La cour de cette tnaifon eft fi ferrée* 
que ce défaut en, rend ies-appartemess 
également fombres & trifte*. Les gril* 
le* mêmes.» qui font dans cette cour* 
ic <5ui ordinairement, égaient k$. lieux 

3 utiles renferment > ne fervent .qu'à 
onner un air de prifon à celle-ci. 
• . ta rue de Saint-Pere commence au 
Quai Makquefl^ & finit à la rue de 
Grenelle > Fauxbourg Saint - Germain ; 
ainfî elle coupe ce Quartier dans toute 
fa largeur. C'eft pat corruption qu'on 
lui donne le nom qu'elle porte; car il 
faudroit la nommer la rue Saint- Pierre , 
patee qu'elle paflpit devant une Cha- 
pelle, appellée anciennement la Cha- 
pelle faint Père , au lieu de la Chapelle 
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fiant Pierre , fituée à l'endroit mêmef 
çù à été fondé depuis THèpital de la 
Charité. 

. Sauvai * ajoute ou'il y a des gens? 
qui , pour trancher des Savan? > en dan-' 
nent une autre «étymologie qu'ils fbn- 
dent, dit-il, fur je ne lais quelle mé- 
chante peinture de FEglife S. Germain** 
des-Prés, où Alexandre III' étoit repré- 
fenté prêchant au Pré-aux-Clercs , à une 
Proceffion, & allèguent là-deflirs une 
certaine Charte rapportée par du Breulj 
où il eft remarque que le Pape ne fie 
cette Procëffion eu après avoir dédié 
cette Chapelle ; it bien , ajourent-ils y 
que comme rouis les Fidèles donnent la 

Îjualitéde faint Père au Pape, il sen- 
uit évidemment , vu la rareté de telle 
dédicace faite . pat un fouverain Pon** 
tife, qu'autant la rue, que -la Cha- 
pelle , n'ont point d'autre nom^que celui 
de faint Père, &m'ën doivenrpas avoir 
cTautre , comme leur ayant* été donné 
exprès pour fervir de marque à la pofté- 
rite d'Une cérémonie fi extraordinaire. 
Sans perdre le temps maUà-proposà 
réfuter; ces contes ridicules, di tons feu- 
lement, continue Sauvai 9 que depuis 
Jefus-Ghrift» il n'y a jamaiseu de Cha^ 

_ * Ttmt /, p.ag* rf6+ 
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pelle, op d'Eglife dédiée ait S* Pfcrej 
que celle-ci étoit érigée en l'honneur 
de faine Pier^, & que fi on J'appelloit 
la Chapelle faint Père , c'étoît à la fa- 
çon du temps , pu l'on difoit l'Eglifë 
S. Pere-aux-Bœufs & l'Eglife S. Perer 
des-Arcis, au Heu dédire l'Eglife de 
S. Pierre - aux - Bœufs êc l'EgJife de S* 
Pierre-de*-Àrcis.> A cette corruption dix 
nom de cette rue > le peuple en a ajouté 
une autre , en i'appéllant la rué des 
Saints-PereS , apparemment à caufe des 
Religieux de la Charité; mais il devroit 
fe reuoûvenir que par état ils font prefquè 
tous Frères , & que ce n'eft que par foïifr 
fiance qu'ils ont des Pères , ou des Prê- 
tres dans Leur Ordre. 

C'éroit derrière la Chapelle de faint 
Pçxe, qt^e les Çalyiniftes avoient autre- 
fois leur cimetierp , & c'eft ici que ftft 
inhumé Claude Arnauldj un des frères 
du fameux Antoine Arnauldj Avocat 
au Parlement , $c Procureur-Général de 
•la Reine Catherine de Médicis. Ce Claur 
de Arnauldj premier Commis de la Fi,, 
uancç fous M. de Sully j étoit un jeun* 
hornnje degrande efpérance : il n'étok 
âgé, lorfquil mourut, le 21 de Mai 
.}6oz,> que, de yingt-fepçins /felon les 
Mémoires de M. Arnauld d*Andilly % 

ou jde vingc-jiçuf an* mpiris neuf joats t 
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L'HÔPITAL DE LA CHARITE. 

« a ,. . 

- i 

Les Religieux de. la Charké ont été 
inftiuics ^ar un Portugais 'dû Dioeefe 
-d'EvoÊa y àotîimé Jean ^ quiâvoit paflë 
une partie de fa vie a fervkj ou à pes- 
ter les armes. Il avoir environ quarante- 
cinq Uns ; îorfqu'ën ï }4o41 fe livraen- 
-tiérentent à la pénitence\&: au fervice 
des malades* It mbùrtft ,• dans ce cha- 
ritable exercice^ le 8 J^ars 1550, âgé 
de 5 5 ans 5 & jpliis de dix 1 ans avant fa 
mort, Ces Vertiï* lui avaient Tait don- 
ner le furnom de Jean de Dieu. Il fut 
xanonifé en 169® , patate 9&fhMeîkan- 
dre nil. 

f Quoique ce faiht homme fi'eut^pas 
*u dieiTein de foïmar un Ôrdte' Rell- 
-gieut/il kîflfà des difciple* qui confi- 
•ftuerent. à fervir ks- pauvre* malades , 
Se formèrent >une ^nouvelle Congréga^ 
tiôn qui fut approuvée par -les Papes 
Pie F&c Clément mil, & enfin érigée 
*n Ordre Religieux par le Pape Paul 
y,. pu fon Bref- du 13 Février 161 7, 
<qui oblige ceux qui vsuleht y être «e- 
<ç*s aux troi$»vœUx ordinaires, & i un 
<ju*trieme, qui eft de feryir tes.ina- 
Jades. Il leur permit en même-temps 
devoir, d?n$ chaque Maifon^un Reli- 
gieux, 
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gieux, Prêtre, qui nej>ourroit exercer 
aucune Charge , ni Office dans la Con- 
grégation. 

Cet Inftitut parut fi utile, qu'il fe 
«pandit avec beaucoup de rapidité. 
Marie de Médicis ne fut pas plutôt Reine" 
de France , qu'elle fit venir cinq de ces 
Religieux de Florence à Paris, & les 
établie d'abord dans la rue qu'on nom- 
me à préfent la rue des Petits- Auguf- 
tins , fous le titré de Religieux de la 
Charité , fuivant les Lettres - Patentes 

3u*elle obtint du Roi, fon époux, en 
ate du mois de Mars de Tan 1602. , re- 
giftrées au Parlement le 14 Avril 1609, 
confirmées depuis par Louis XIII , au 
.mois d'Août 1628 , & par Louis XI /^ 
en 1643 & i<?6'5. 

La Reine Marguerite aj r ant fouhaité 
d'avoir la place qu'ils occupoient, pour 
y mettre des Auguftins Déchaufles , les 
Frères de la Charité furent -tranfportés 
en 1607 dans une autre remplie de jar- 
dins, près d'une ancienne Chapelle de 
faint Fierre , qui , ainfi qu'il a été dit , 
a donné le nom à la rue , Se avoit été la 
première Paroiffe du Fauxbourg. Au lieu 
de cette Chapelle, lés Frères de la Cha- 
rité firent bâtir ici une Eglife fous Tinvof- 
cation de faint Jean-Baptifte, & ce fut 
la Reine Marie de Médicis qui en pofa 
Tome FUI. N 
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*^o Description se Paris, 

la première pierre , fur laquelle écoient 

ces mots : 

Maria Medic&ct , Galli* & Navarri 
Regina Regens , Fundatrix anno 161 j. 

Cette Eglife n'a d'ailleurs rien d'ex- 
traordinaire pour fon archi teâure , qu'on 
alTez joli portail > donc ou Ta décorée ea 

1753- 

Au milieu de la Chapelle de la Vier». 

ge, on voit un* tombeau élevé , fur le- 
quel eft la ftatue dun Eccléfiaftique ea 
habit long & à genoux, & fur le devant 
eft cette infcpption c 

Jcy gijl MeJJire Clavdb Bernard, 

dit le Pauvre Prêtre 3 qui décéda 

le 1} Mars 1641. 

M. Bernard étoit de Dijon , & fore 
Viche de biens de patrimoine, qu'il dif- 
tribua tous aux Pauvres , pour lefquels 
il avoir une charité fans bornes. Il étoit 
toujours avec eux , foit dans les Prifons , 
foit dans les Hôpitaux , & les confoloit, 
les foulageoit t & les fer voit de toutes 
manières. Il afliftokauflS ceux qui écoient 
condamnés à la mort, Se ne les quittent 
qu'après qu'ils avoient rendu le derftisr 

iouplr. Ceux <jsi oat çojum cq (wt 
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Jwrome, difent que la ftatue quon voie 
ici eft très-reflemblante. £lle eft de terre 
<uite, & de 1 ouvrage d'Antoine BenoijL 
Dans la même Chapelle fixe auiïï in» 
humé le corps de Jacques Gauffïe ± 
Maître ordinaire en la Chaant>re des 
Comptes , qui mourut au mois de Juil- 
let j^54^il avait fuccédé à M. Ber- 
nard dans laffiftance de ceux qu'on me» 
«oit aa fupplice. 

Le corps de Denis h Gonx de la Ber- 
ther* j premier Préûdent du Parlemeirt 
de Grenoble, fat inhumé dans cette 
ËgUfe.l'an i<68o. En mourant il laifla 
cet Hôpital Légataire univerfel de tous 
: {es biens ; mais fes héritiers collatéraux 
I ayant attaqué ion teftament , cet Hô- 
pital tcanfigea Avec eux , & fe contenta 
du tiers , ou environ, du montant deç 
biens hégpés's . " 

Pans une Chapelle, qui eft à mata 
! -gauche , on voir un tabèeaa où Joiwenet 
■ jsl reptéfemé faim Jean de Dieu enlevé 
I .parles Angesu. , 

\ Dans un autre endroit de cette Eglife 

[ -on voie, depuis quelques années, un ta* 

bleait peint par Dulin> àe V Académie 

Royale de Peinture , où il a repréfenté 

- Jefus-Chrift guériflanc les malades. On 

loue l'ordonnance & les expreflions de 

ce tableau. 

Nij 
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Cet Hôpital eft le Chef de tous les 
autres du même Ordre qui font établis 
en France , & c'eft ici que fe tiennent 
les A Semblées triennales p^ufleledion 
(des Supérieurs , & où eft le Noviciat. 
La Communauté eft d'environ foixante 
Religieux > dont les revenus & les au- 
mônes qu'on leur fait , leur font corn- 
muns avec les pauvres malades. 

Il y a ici cent cinquante lits diftribués 
en trois Salles , qui ont cinquante lits 
chacune. On n'y reçoit que des, hom- 
mes & des garçons, eàcore faut- il que- 
leurs maladies loien t- curables, & que 
d'ailleurs elles, ne foient , ni contagieux 
fes, ni vénériennes. Chacun yafonlit 
particulier , & y eft fervi gratuitement 
avec une attention, une charité 6c un? 
propreté admirables. : 

Outre les trois Salles dont je viens 
de parler, depuis le Printemps jufqu'à 
l'Automne, on en fait une. quatriè- 
me pour les pauvres qui font attaqués 
de la pierre , & qui veulent le faire 
tailler. . r 

Cet Hôpital a un Médecin , un Apo- 
thicaire, deux Chirurgiens Jurés , Se 
plusieurs Garçons Chirurgiens,. dans le 
nombre defquels-ilyien a un qui gagne 
la Maîtrife en .fetvaru ici pendant fix 
ans. 
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A l'en tour de ces Salles , on remar- 
que plufieurs tableaux faits par de très- 
habiles Peiorres* tels.. que Tetelin y la 
Hire y le Brun ^ de Sève , &o 

Dans la riàeTaranne* proche une des 
portes del'Eglife de L'Hôpital de h Cha- 
rité y eft une fontaine? fur laquelle fofît 
ces vers.de Santtul: . . ; -r „ -.-. 

k r 

Q*/ */w />/*a?j ap^rir Miferorum in corn* 
moda Fontem, 
: Infiar aqud s largos fundere monf? 
. »1. tr*at opes* 

F ( — 

Ces deux Vers ont été traduits en 
François [pat du Perier^ de la malniere 
fuiyante ; 

1 • 

£Vtt<? eau qui ft répand pour tant de 

Malheureux 9 
Te dit, : répfrids azn/i tes largejjes pour. 

eux. 

la rue Taranne fe nom m oit la rue 
aux Vaches en 1 5 3 1 * aufli-bien que là 
rue Saint-Dominique qui la continuoic, 
félon Sauvai. 

En face de la rue Tatanne eft l'Hô- 
tel de la Force , autrefois l'Hôtel de 
Saint-Simon , mais que le Duc de la 
Force • dernier mort, acheta en- 17x5% 

N ii j 



~n 



H y x environ cinquante ans qwe cette 
KiSLt&m pafioh pocrr beHe ; mai* à pré- 
lent elle n'etit diftînguée 4jue par fon 
emplacement. 

Dans ce q» nous relie A voir de la 
iae <W Saine- Père r ©a remarque une 
îrfaifbfiqtfon a nomiaée & qaon nom- 
me encore l'Hôtel 4e Brifkc. Elle fut 
bâtie pour Afar/V <fe Co(fé r veuve de 
Charles de ta Porte de la Miller aye , Pair 
& Maréchal de France , qui lui donna 
le nom de ii Maifon d'où elle àoit if- 
fue , par préférence a celui de fon défunt 
mari. En 1701 cet Hôtel fut vendus 
Claêâà ' Fécok , Maît f ô '■ de* Reqttetes „ 
om-fcaat Aïoœ* 8r n'ayant iaiffé qu'ttfte 
fille , elle époufa le Due de Rriffac , & 
l'Hôtel reprit fon premier nom. Au 
reftè, tet Hôtel eft du Mkm de Gû* 
tard y qtii en a oené h pot te de deux co- 
loh nés ioniques qui font dans iôs pro- 
portion s de Scamo^L '* 

Une autre Maifon de cette rue , qui 
& quelque apparence , eft celle qfci'a ete 
occupée par le feu Marquis de Cavoye y 
Gfand-mafécW-dei-LogH de*la Mai- 
fon du Roi. , * ' 
* &eprerioiis là fuite tlu Quai Mala- 
Ijueft , dont h rue de Saîht-Pere nous- 
àvoit éloignés. 
r Le deux CÎkc de Saine -Portez fait 
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reftaurer ou rebâtir trois Hotels qui 
font de fuite for ce Quai , Se en font 
aujourd'hui un des principaux ornemens* 
Le premier de ces Hôtels a appartenu 
autrefois au Président Perrault * Secré- 
taire des commandemens du Grand 
Prince de Coudé. Il a été occupe long- 
temps par Renée de Pénencouet de Ke+ 
rouallc > Duchefle de Portfmouth , puis 
tendu en 1709 k Michel Chamillard^JAu 
niftre & Secrétaire d'Etat pour le dé- 
partement de la Guerre , & Contrôleur- 
Général des Finances , qui le vendit en- 
fuite au fianr Gluc , Directeur des tein- 
tures des Gobelins , & père de M. Glut 
de Saint-Port , Confeiller au Parlement ; 
qui en eà aujourd'hui Propriétaire* 
Cet Hôtel a été occupé par le Marquis de 
la Mina y Amha0ad$ur du Roi d'Efpa- 
gne auprès du Roi, 

il CoUVEMT TktS TmIaTINS; 

Ces. Religieux font dés Clercs Ré- 
guliers , inftitués en Italie vers Tan 1524» 
par faint Gaétan , Gentilhomme Vi- 
centin, & par Pierre Caràffe > pour 
lors Evêque de Théati , ou Chiéti dans 
le Royaume de Naples , & qui , dans 
la fuite , fut Pape fous le nom de Paul 
IF. Ceft du nom de TEvêché de Pierre 

Niv 
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Caraffe, que les Clercs Réguliers de 
cetre Congrégation ont été nommés 
Théatins. 

Ces Religieux profeflènt une pau- 
vreté fi grande, qu'ils femblent s'être 
entièrement abandonnés a la Providen- 
ce ; car ils reçoivent ce qu'on leur donne 
par aumône , mais ne demandent ja- 
mais rien» Leur inftitut fut approuvé 
par Clément VII tn 1524. 

Le Cardinal Maçarin fit venir de 
Rome à Paris quelques-uns de ces Re- 
ligieux , parmi lefquels étoit Dom Ange 
de Bifjari j que cette Eminence char- 

Îea de la direction de fa confcience. 
)ès-lors ce Cardinal penfa à leur pro- 
curer un établissement dans cette Ville, 
& pour cet effet fit acheter une maifon 
fur le Quai Malaqueft, le 16 Mai de 
l'an 1642 , pour le prix de cinquante- 
quatre mille livres. Henri de Bourbon j 
Ûtiç de Verneuil, Evêque de Metz, 
èc Abbé de Saint-Germain-des-Prés, 
.& qui , en cette dernière qualité , joaif- 
foit alors d'une Jurifdiétion , comme 
Epifcopale, dans .toute l'étendue de ce 
Fauxbourgj permit cet établiflement par 
ûs Lettres du premier Août 1(948. Ce 
fut en conféquence de cette permiffion , 
que Dom Placide Roujjel , Prieur de 
l'Abbaye & Vicaire-Général de l'Abbé* 
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& tranfporça le 7 du même mois dans 
k maifon achetée pour les Théatins , & 
en ayant fait la vifïce , il en bénit la 
Chapelle , fonna les cloches & expofa 
le S. Sacrejnent, Sur les onze heures 
avant midi , le Roi Louis XIV ', ac- 
compagné du Duc d'Anjou , ion frère 
unique , y arriva^ & PEvêque de Dol 
s'étant trouvé préfent , fl fut prié de bé- 
nir la Croix , que le Roi plaça enfui te 
Je fa propre main fur le portait > & dé- 
clara que fon intention étoit que cette 
Maifon fut nommée Sàinte-Anne-la- 
Royale. Cette Eglife , ou plutôt Cha- 

Eelle y fut extrêmement petite jufqu'£ 
t mort du Cardinal Maçarin. Cette 
Eminence ayant légué, par fon tefta- 
ment, cent mille écus à ces Religieux,; 
pour bâtir une Eglife , ils achetèrent une 
place qui leijir coûta foixante & douze 
mille ûvres > & firent venir d'Italie un 
de leurs Religieux, nommé te Père 
Camille Guarinï> qui paflbit pour ua 
grand Archïte&e ; mais ces Religieux 
& leur Archite&e paflerent d'une ex- 
trémité à Vautre-, car n'ayant eu juf- 
qu'alors qu'une petite Chapelle , ils for-j 
merent le deflein d'une Eglife fi gran- 
de» qu'elle ne convenoir, nr a leurs 
facultés y ni à l'emplacement qu'ils oc- 
cupent ; aufli eft-elle- demeurée impac* 

Nr 
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faîte. 'On commença cet édifice e» 
Ï66z y de ce fut le Prince deContitfà 
en pofa la première piètre au nom de 
' Louis XIV ", le x& Novembre de cette 
même année. On i'àpperçut tin /peu. 
tard de la grandeur de l'emrepnfe, 
& ce bâtiment fui difc&flrinué* Il fte 
repris en 17 14* au mdyexr d'ohe lo- 
terie , dont le Roi gratifia ces Reli- 
gieux , & ce fot fur les defleins don 
Archirette de Paris , nommé LUvain. 
Celui-ci auroir été bien habile, fi w 
confervant les batimens élevés ftr les 
deffeins du Père Guariniy il avoïtftit 
quoique chofe de régulier & de bop 
goût. 0» en jugera par ce que je va» 

dire. 

> Cette Eglife, felon le premier pro* 
jet , devoit ctre deux fois pliis gtaflde 
qu'elle n'eft, puifque ceiïe à^fcmàhé 
n'eft que la croifée de celle que te Perfr 
Guarini avoit eu deiïein de bâtir. L* 
Maître- Autel aaroit été àà eu h Cha- 
pelle du milieu,, à main gauche , di* 
coté de la rue de Verneuil , au Uetî 
uil eft à l'extrémité d'un d&i bras de 
1 croifée, à main droite, e* entrant 

1W te Quai Malaquefe. Lôtfqu'ôtt &* 
Ses; douze colonnes: de *tnatbtô,.teu f f 
jpede&aux & kur&couronaemens,<W* 
«maient ta Place di^ Viâfoire$> hmr 
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*échal-Duc de la Fcuillade , dernier du 
ftom 9 en fit préfent à ces Religieux , 
pour être employées à la décoration ^u 
grand- Autel de cette Eglife ; mais elles 
Se font trouvée» trop grande* , 0c n'onc 
pas pu fervir à ce deiîein . 

11 falloir un portait X cette Eglife/ 
& Ton a choifi remplacement le plu» 
avantageux pour y entrer du côté de 
h rivière. Le Public efpéroit que la beau-: 
té de fa compofîtion répondront i ceil*> 
de fa fituation ; mais combien a-t41 été 
indigné* de ne voir que deux miféra- 
bles ordres l'un fur l'autre» fans goût, 
fans génie , fan* invention , & qui T 
loin de décorer ce Quai , y fout un af- 
peéfc d'autant plus ofFenfant , qu'il eflr 
inévitable, ce portail étant vu des deux? 

E>nts & de cette fuperbe Galerie dw 
ouvre qui fe trouve en face , dont 
la magnifique ajrchkeâure fait encore» 
mieux fentir la patmeté de ce jiaonu* 
ment ? 

On a <léja dit que tant que l'on n'é- 
tablira pas des Ârchiteâes-Académ*~ 
ciens-Controleurs des façades des édi- 
fices publics, donuTafpedr peut em- 
bellir, ou déshonorer cette Capitale r 
tant qu'on lailfera le gour pitoyable 
des Moines r & le. caprice de$Pamc«r 
Eers ea potfeiEon de & ïatisfake £ ce^ 

N4 



joo Description, db Paris; 
(iijet, Paris fera éternellement une trèé* 
grande Ville, mais riche en beauté? 
déplacées , fans noblefle & fans fym- 
Oietrie dans fes bâtimens , m dans fe& 
eues , qui ne feront jamais , ni allignées >. 
ni élargies , enfin un aflèmblage monf* 
tjueux de monumens admirables & d'é- 
difices ridicules. 

On conferve dans cette Eglife ut* 

Srand nombre de Reliques qui ont été 
onnéespar la Reine Anne d'Autriche 
& parle Cardinal Mcqarin. La Sacrif- 
tieeft enrichie d'une Croix de criftal 
de. roche» de fix chandeliers & d'un ~\ 
Soleil de même matière* On y voit aufli 
un Soleil d'ambre, & une Image de: ! 
la Vierge enchafTée dans de ior , enri- 
chie, de perles & de diamans , le tout 
donné par la Reioe Anne d'Autriche. 

Dans cette Eglife ont étéinhumésJe 
cœur du. Cardinal Ma^arin , qui y fuc 
apporté de Vincennes, le 28 de Mars 

1661 9 par Claude Auvry j ancien Eve- 
que de * Coutance , Tréforier de, la 
Saintç-ChapeUe de Paris > & Maître-de- 
Chambre.de ce Cardinal. 

.Le corps de Pompée Faréfî 9 Nonce 
du Pape auprès du Roi. Celui de Ni- 
colas de Lujchisj dont on va donner les 
épitaphes» 

. Celui du fieur de Larme x Médecin 
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de réputation , qui y fut inhumé le £f 
de Jcrilletde Tan 167^. 

Celui d'Edme Bpurfault ^ connu par 
fes Lettres & par pïufieurs Pièce* de* 
Théâtre qui ont eu du fuccès. Ce* bel 
cfprit éroit père tfEdme-Chryfoftôme 
Bourfaulty Religieux de cette M*aifon r 
dont il eft mort Supérieur , ainfi que je- 
le remarquerai plus bas. Edme Bourfaule 
mourut en 1701. 

Celui de Louis <FAuBu{fon , Du<rde 
Roanez , Pair Se Maréchal de Fran- 
ce , fécond du nom, connu fous" le 
nom de Maréchal - Duc de la FeuiU 
lade y mort à Marly > le 29 Janvier 
1725. 

Celui de Frédéric - Jules de la Tour 
d'Auvergne^ nommé le Prince d'Au- 
vergne, autrefois connu fous le nom 
de Chevalier de Bouillon , mort le 2 S 
Juin 173 j , âgé de 62 ans, un mois 
& vingt-fix jours, fans biffer de poffé- 
rité dé Catherine-Olive de Trente < f& 
femme. 

Le corpy de Pompée Varéji fut mis 
vis-à-vis le< grand*- Autel , proche h ba- 
luftre, fous une tombe plate de mar- 
bre- noir , fur Taquelfe eft cette inferip*- 
rion , dans laquelle on ne trouvera Pe*? 
loge- d'une feule venu chrétienne- 



£0* DisciUPTiotf de Pari*; 

POMPBIUM VAKESIUW; 

Lateranenfis Eeclefi* Canonicum 9 

Apofiolicorum uiriufquejïgnatur* 

Referendarium y 

«S, Inquifuionis AJfèffbrem 3 

Roman* Rou Audi tore m ^ • 

Êeneventi x Ancond , Perujii , 

àc demïim Rom* Pr&feelum 3 

Archiepifcopum Hadrianopolitanum* 

Jumrrîi Pontifias 

domejlicum & ajjîfientem Prdatum^ 

& apud Vcnetos 

. tum apud ChriflianiJJîmum Regem 

cxtraordinarium prima x 

& mox ordinarïum Numium : 

in omni vitàmunerumque varietatc 

fuavitate morum , fagacitate mentis ± 

animi magnitudine x 

conjlantiaque préfignem , 

mémorandum Pofieris , ac mirandum± 

fcripei iapidis hoc rnonumentum . 

exhibeu 

Obiit falut. anno 167Z* 

dtat.fu* $4 r menfssy jdu $.- 

Dans lxnefV du coré de la Chapelier 
cfe faun Antoine de Padpue, eft une 
tombe place de marbre blanc > fur la~ 
quelle eil «eue iafcription ;. 
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D, CX M, 
H1COLAVS J>E LUSCHl$± 

Càmîtis Arpfîènji ■ pr&ctarï ffifiorici^ 

, • Jffîtfj /ww ^ jmw anima minimus ^ 

FincentiA ortasi » 

àvqrûm gloriam Gatticis 

in cajlris wiitaturus y 

Xudbvîci Magni Régis ChriJUaniffimH 

PatrociniumaJJècuzus. 

ffUtetid pi0m& ^ marie prdvenïiis^ 
ad ~cçâefiem gfariam tweatuf. 
'- ' Obiiï ; die %8 Mail ^ an. ï6jo*< 

draii? fit* 11. 
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REQUlESCAT IN PACE. 

- '-Cette- Maison eft h feufc que- les 
Théatifls Paient en ïxankéÇUc par ©on- 
ftqoieût ceux qui y font reçus à faire 
Frofeffion ,- fontnéeefl&irement voeu de 
ftabilité, & moins quîfe ne fbrtent di* 
Royaume. Xa Communauté eft de 
trente,, ou trente - ernq^ Religieux -, 8c 
cjaeîque - petit que fok ce nombre , iï 
â'apas isàSè de fournil? de grands Pré* 
dicatenrs»- 

Le &tr&A&xi$ <&l Bue croit tm Con^ 
rroverfifte fameux,: que fon érudition- 
Se k Yttacùi de fi» efgrit -avoiente 



jo4 Description m^Pà^ïs* ' 
rendu redoutable aux Calviniftes. On 
a prétendu que plus de trois cens de ces 
Sedtaires étoient rentrés dans le fein de 
L'Eglife Catholique * Apoftolique > Ro- 
maine , par les exhortations de ce Re- 
ligieux. 

Le Père Quinquet a fcéïin aeà grands 
Prédicateurs de ces derniers temps. Il 
avoit prêché plusieurs Avens & pluiieurs 
Carêmes devant le Roi , avec beaucoup 
cfapplaudiflement. Sa compétition étoit 
folide , touchante & délicate- 

Le Père Edme- Çhryjojlôme Jîoiir- 
/huit a été auffi Prédicateur ordinaire du 
Roi , & étoit Supérieur de cette Mai- 
fon , lorfqu'ii mourut, le 13 Mars 

x 7îî-. 
Mais aucun Religieux de cette Mai- 

ion y ni même aucun , Prédicateur de 
Dos jours y* n'a joui de plus de diftinc- 
tion ( 6): de titres honorables > que le 
R. P. Jean-François Boyer^ mort de- 
puis quelques années. 

Sans avoir les riches talens des Maf* 
JUlons j des Suriants , des Ségquds , des 
Neuvilles&c aigres, jOratei^rf > f fes Con- 
temporains, Ûa y-Ujffes tr^va»$ Apofto- 
liques couronnés de la manière la plus 
éclatante. Nous n'entrerons poinc dans 
un long détail à cet égard ; nous nous 
contenterons de tracer finalement > Se 
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ielon l'ordre chronologique , la mar- 
che qu'il a plu à la Providence de 
lai faire tenir dans la route des hon- 
neurs. 

En 1729 il eut l'honneur de prêcher 
dftvant Sa Majefté. 

En 17J0 , au mois de Février, il fat 
nommé à l'Evêcbé de Mirepoix : la ce* 
rémonie de fon Sacre fe lit le 7 de 
Janvier 1751. 

En 175,^ , au mois de Janvier, il fut 
nommé Précepteur de M. le Dauphin* 

Le n de Juin de la même année , 
il fut admis à l'Académie Françoife. 
. Le Roi lui donna y prefau'en mêmç- 
temps , l'Abbaye de S. Maniuy de TonJ ; 
& auffi-tôt ce Prélat donna fa démif* 
(ion de l'Evêché de Mirepoix. - 

En 1742, au mois de Février, il 
fut reçu Honoraire à l'Académie Royale 
des Infcriptions & Belles - Lettres , à la 

Îlace de feu M. le Cardinal de Polignac* 
'eu après il fut aufli nommé Académi- 
cien Honoraire de l'Académie Royale 
des Sciences. 

En 1745 y au mois de Mat, il fuc 
chargé de la Feuille des Bénéfices , va- 
cante alors par la vmxz de M. le Car- 
dinal de Fleuri 3 Miniftre. 

Dans le même mois y le Roi lui don- 
na L'Abbaye de Coxbie > & M. Boyet 
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t auffî - toc fa dcmiffion 4e l'Abbayé 
4e S. Manfuy. 

En 174$ il fat fait premier Aumô- 
nier de Madame la Dauphine. 

11 mourut enfin à Verfailles en 17 j <; 
le 20 Août , & fut inhumé le lende- 
main dans le Choeur de l'ancienne Eglife 
de la Paroiffe du Château de V «fail- 
les. 

La rue de Beaune va du Quoi Ma- 
laqueft à la rue de l'Univerfité. On y 
remarque l'Hôtel de Mailli ,- qui a là 
principale porte dans cette rue« Cette 
maifon «A grande , maie point régu- 
lière. Elle ett accompagnée d'un jar- 
din & d'une cet talTe 'qui régnent fur le 
Quai, dbnt la ficuarian tait la plu* 
grande beauté ; car elfe jouit de la vue 
de la rivière , des janrdins ides Tuile* 
ries 8c du Cours > qui femblent être 
faits exprès pour l'embellir. Cet Hôtel 
appartient au Marquis de Nefie > du non» 
de MaiUim 

Dans cette même rue eft suffi l'Hô- 
tel delà première Compagnie des Mous- 
quetaires du. Roi, bâti dans l'endroit 
ci-devant nomm^la Halle-Barbier , & 
ifolé entre les ru<Pde Beaune , de Ver- 
neuil > du Bac & <fè Bourbon. Cet Hô- 
tel fe trou-voix en fi mauvais état, que 
for la repréfentation du Prévit des Mar~ 



tbahis ic des Echevins de la Ville de 
Paris, il intervint on Arrêt du ConfeÛ 
d'Etat du Roi, du 7 Août 1707 , par 
lequel Sa Majeftc ordonna qu'il feroit 
conftruk sa nouvel Hfoel pour 1e ioge^ 
nient de ladite Compagnie, fur le Quai 
«FOrfay, près le Poîu^Royal y çn face 
de la rivière de Seines 

Les difficultés qui fe trouvèrent à faire 
r^cquifition du terre* n » firent fufpen-» 
dre ce deffein. Cependant la caducité' 
de l'Hôtel ayant augmenté à un point 
de dépériffimienir', Sa Majefté, par At* 
rêr de fou Cdnfeil da n Mai *7ijf* 
pmnit au* Prévôt des Marchands Se 
Echetias de ta Ville de Paris , d'em- 
ptB&tier jtbfqa a la fotntwe de. deax cen* 
mille Urnes, pour etie employée ai» 
réparations dudit Hôtd 5 à qooi Ton a 
dfepuis ftavaiMé fats avoir fait aucun 
Emprunt. . 

Enfin > fiic œquon a'eft apperçu qee 
toutes ces réparations deviendroient irai- 
files > à caule que toutes tes fondations y 
les voûtes des caves , 8c partie des gros- 
murs, planchers & combles que l'on 
s'était propofé de pouvoir -conferver , 
fe trou voient totalement ruinés & hors 
d'état de'fervir, iefdirs fiears Prévôt 
des Marchands & Echevins firent leurs 
Remontrance* au Roi & à. S* A» R, 
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Monfeignéur le Duc d'Orléans -y Ri* 
gent du Royaume , & indiquèrent une 
place dans le même cjuarner , même 
rue, & même afpe& que celle ordon- 
née par le feù Roi , pour bâtir à neuf 
ce nouvel Hôtel. Sur ces remontrances 
S. A. # R, donna fés ordres par écrit au 
Duc {TAntïtij Surintendant des Bâti- 
mehs'du Roi, d'en faire Pacquifitton , 
pour, dans la fuite, y faire bâtir le nou- 
vel Hôtel des Moufquetaires. 

. Ce fur en conféquence de ces ordres * 
que le Duc dfÀntïn acheta de 1ean-]ac~ 
ques Defcombcaivc , Prêtre , Do&eur eu 
Théologie de la Faculté de Paris , &c. 
une placé fi tuée a Paris, rue de Bour- 
gogne , & fur le Quai d'Orfay , conte- 
nant , en fuperficie , cinq mille deux 
cens quatre-vingt-feize toifes , à raifoa 
de cinquante livres la toife fii^erficiel- 
le* Le contrat en fut pafle en l'Hôtel 
du Duc d?Anùn % te 31 d'O&obre de 
Tan 1717. Ce contrat de vente fut ap- 
prouvé , confirmé & homologué ' par 
Lettres-Patentes du Roi , données â 
Paris le 1 2 Février 1718, 8c regîftrées 
au Parlement le 1 9 Mars de la même 
année. 

Par ces Lettres le Roi ordonna au (fi 
qu'il feroit inceffàmment procédé à la 
k yetue & adjudication des bâtimens de 
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i^ncien Hôtel des Moufquetaires de la 
première .Compagnie , appelle ci - de- 
yant Haller Barbier, au Bureau & par- 
devanj: tes,. Prévôt des Marchands Se 
Echevin* de la Villede Paris» au plus 
offrant & dernier enchériflèur, en la 
forme y 6ç manière accoutumée, avec 
pouvoir à ceux qui en feroienc adjudi- 
cataires > d'y établir un marché public, 
avec k dp»ze étaux de boucherie , & des 
échoppes & étalages convenables , pour 
«n jouir à Pinftar des autres marchés, 
Se étaux de la Villede Paris, fuivant 
le rarif qui ,en a été arrête au Confeil , 

Sur ce qu'il fut repréfenté au Roi , 
que dans l'obligation où Ton avoir été 
d'affûjetrir à . ladite place le plan que 
SaMajefté avoir pour lors ordonné de 
drefler dudit Hôtel , il ne fe trouvoip 
pas encore aflez de profondeur pour dis- 
tribuer tant de bâtimens , cour$ & écu- 
ries , avec les proportions convenables 
aux différens< ufages auxquels ils font 
jdeftinés , Sa Majefté ordonna , au mois 
de Juillet 1719 , aux fieurs de Cottç Se 
Beaujire , fes Archire&es , d'en faiçe 
un nouveau plan. Ce plan ayant été 
fait & approuvé du Roi , les deux Ar- 
chitedes que je viens de nommer , re- 
préfentereiK à Sa- Majefté qu'il ne pou- 



|to Description de Par», 
voit s'exécuter qu eu l'étendant vert 
l'Occident , & en prenant des places 
appartenantes à la DuchefTe douairière 
de Bourbon , que l'on pourrait échan- 

Sr avec d'autres appartenantes à Sa 
ajefté, au même lieu. 

Le Roi, par Arrêt, de fou Confeil 
d'Etat, du io Àoir 1719» ordonna 
que lefdites places fecoient toifées & 
eftirnées par les deux Architectes ci- 
deflas nommés , lefquels trouvèrent que 
«ois mille trente-trois toifes , apparte* 
liantes i Madame ia Duchefïe > dévoient 
xiéceffaireinen* emrer dans remplace- 
ment dudit Hôtel, & les eftimerent 
cent cinquante fie un mille cinq cens 
cinquante livres , i 5 o livres la toife* 
Ils ment pareillement toi fer une place 
appartenante au Roi, inutile au def- 
iein dudit Hôtel , fuivant le nouveau 
plan , contenant trois mille trois cens 
tiouze toiles , qu'ils eftimerent cent 
^qaatre-vingt-dixJiiîit mille fept cens 
vingt livres , à raifon de foixante livres 
la toife, Se conclurent que pour ren*- 
dre cet échange égal , Madame la 
Duchefle dot&metQ de Bourbon devroit 
au Roi la fomme de quarante^fix mille 
fepteens quatre-vingt-deux livres. 

Le Roi étant en fon Confeil , ordonv 
ma que le plan feroit exécuté » & ap* 
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prouva Se homologua l'échange réglé 
par lefdits Architectes , par Arrêt dty 
Confeil d'Etat , tenu i Paris le premier 
4e Septembre 1719 , & par fes Lettres- 
Patentes données a Paris le 1 de Sep-r 
témbre > & enregistrées au Parlement 
le 6 du même mots de la même an* 
née. Tous ces beat» projets n'ont point 
eu d'exécution. On a tellement reftaur£ 
l'ancien Hôtel , qu'on l'a prefque re- 
bâti a neuf, & on n'a plus penfé à en 
bâtir un à la Grenooilliere , ni aux autres 

t cfeangemens qui dévoient en être def 
fuites. 

Après être revenu de la rue de Beau- 

F ne , fur le Quai , on voit une affez belle 
Maifon qui le termine, & qu'on nom- 
mé le petit Hôtel de Mailli. Sa princi- 
pale face eft fur ce Quai; mais l'entré* 
çfk dans la rue du Bac. 

LE PONT ROYAL. 

Ce Pont eft de pierre, le feul df 
Paris qui traverfe toute la rivière. Il * 
été ban en h place d'un Pont de bots , 
que Barbier y Contrôleur-Général de* 
bois de llflede France, avoir fait conf* 
truire en 1631, fuivant la permiflîon 
que le Rot en avoir accordée à Pidou , 
l'un des Commis dudit Barbier* Corn* 
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aie ce Pont fut peint en rouge , on le 
nommoit fouvent le Pont Rouge , quel- 
quefois le Pont Barbier , quelquefois le 
Pont Sainte- Anne, en l'honneur de la 
Reine Anne d'Autriche y Régente, & 
d'autrefois le Pont des Tuileries , parce 
qu'il aboutiffoit vis-à-vis d'un Pavil- 
lon du Château qui porté ce nom. 

Avant la conftru&ion de ce Pont de 
bois , on paflbit ici la rivière en ba- 
teau, 8c c'eft ce qui a fait donner le 
nom de rue du Bac à la rue qui eft 
vis-à-vis. Après la conftru&ion de ce 
Pont, Barbier avoit fait commencer ici 
une Pompe , ou élévation d'eau , pour 
la commodité du Public, mais cette 
Pompe fut brûlée , à ce qu'on dit , par 
un Laquais qui jetra un flambeau allu- 
mé dans un bateau de foin qu'on y avoit 
attaché *. 

Ce Pont fi utile & même fi nécef- 
faire* "fut e mporté par le dégel de Tan- 
née 1684, & dès-lors le Roi Louis-le- 
Çrand donna fes ordres pour qu'on en . 
bâtît un de- pierre à fes dépens , & di~ 
;ne de la. magnificence de fon Règne, 
ta Majefté ayant été informée de l'ex- 
trême difficulté qu'il y avoit de eonf- 

c 

•I 

* * 

* Sauvai, Antiquités de Paris, Tome l, 
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ifiraè.aréhe du Pont deMatJftrichr; & 
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s ^«' ttfiW* Pâti* an 'mUh'-àe mitée 
f Je l'année 1685 5 •5? ; a^Hitojr gk$ 

mine J« dîfficnlté^^ é'^yi^né ^ 
bj épnftrwaic» dfe ce Poni;% én-avtrir 



ihUifi <tittëprif'-lâ rortftnï&iptfl 4e* ce 1 
PSm ,<- «ç • te - «Qb'&iifit - 3 A-'-iieSte)^ 
oà nous; lé voyoro» J Un< Arrft Btt Cpiï-i' 
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réparations tJ«$fciîi^a>{Mp^n'd*dstte 
Tome FUI» - O 
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l^ttyunes ie ^^^AjVffP^ifMr 
Wggs p«yb^icjSi dan* fonte l'qsMtefi m 




.point podft dç,<;^ui;|<KR & n 4èRMte i 

deflêins,, *l x.a -q&FÇIffifMPfe'.&i-fo 
" le. pyewiet. ÀrchUftâjs -d^Rçi,,, & ce» 

fui lai auifi qui eq.4o»na-,lô&,Dfevis ; ,; 

Îjai fupent ittçfù^és., ^e,.Çrej$#q«ift 
ujrmonta les; gtands»bfta^le| qui^fe piç- 
fenterenc dans l'exécution, ,&. dont b, 
njus-diflicUe, €^tt r l*,p£©dj^ufe aken-> 
dance d'eau que donftoient quantité .dé. 
fouises», . 9ç • a#e, le, f t£* «ap^ttoHva 
le, jpoWdgwuee. . . , ■ -. ,;; 

Les fandaup4s.de.Ge Pont ruwinc jet* 
tpes v le r .i $, a Qctabtej rtf ÎU ., - Qç en jnè- 
me r ten?p« on çn&çoja «l*&Hfe Médaii, 
les dans ufle bpëtetdeAbo^;d«jpe4(e a: 
longue, do q^coeze ww«es fvfc ljKg&de 

4^'Q%ff »OT$«' WW dans, «§fte,au n 
tce, de. p|ori[»b,,, ; Sépales, eut; jftca da#* 
le mawildé lp première, gil© , «J u c ^f 
du Château, des ( Juile^ies,. £es.. c Mé*, 
dajl)<*f tnarqueatjçhacujifl vfoèy<épfifMn?i 

li^^M'ff-w* Jefrdou^aptçesjfoafc 
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. QuARt; m S. G. iJf s Pfcf s, ISfX. j i y 

Clé* folide & magnifique' Pont cbn- 
fifte en* quatre' piîesr & deux culées*, qui-' 
forment cinq arthes ërttr'elles, dont les 4 
ceinttes (ont furbaiffes. Les deux bouts 
du Pont' foht ett trompes fort larges;- 
ce qui a été pratiqué pour en facilité* { 
l'entrée aux carroues & aux charrettes. 
La .longueur du Pont eft d'environ * 
foixante & douze tôifes', fur huit toi-- 
fes quatre pieds de largeur , dans la- ' 
quelle on a pris neuf pieds pour chaque 
banquettp, & deux autres pieds pour 
répaiflelnr desparapets, 

L'ardmeéture cte cet édifice eft Cm- • 
pte , mai* folide : ht dépenfe au on fit 
pour fa conftrudion monta à leptcens 
vingt mille livres. 

A Tiffiie de ce Pont , du côté du 
Fatrcbmirg Sâhit-Germàin , 8c le long: 
de la rivière, éft un 1 ter rein nommé 1 
laGrenouiMiere , dont le noni h'annpn- 
ce rien die beau pour la Situation ; ce- 
pendant il en eft: peu dans Paris^d'auffi 
avàntageufes , par les vues qu'elle donne 
fut la rivière , fur les Château Ôc jar- 
din des Tuileries > fur' le Cours, &o* 
Pour profiter de ces avantages , il n'y 
atmrir qu'à continuer le projet dont 
on commença l'exécution en 1708,/ 
qni eft deconftruitie un grand Quai , qui 
«gaât, depuis le Pont Royal, jufou'à 

Oij 



l 




5*6 . £>TSpRIWIO>l DB $>ÂjLIS y 

quatre ç&çis toifes de lpng^eur , .en deC- 
cpndant, & qui eijt les, mêmes dimen r 
liions que celles du Quai Malaqueft. 

La canftru&ion de ce Quai rue au- 
torifée pac un Arrêt du Confeil , don- 
né à Verfailles le }Q d'ArOUt 1707, & 
en conféquençe le iïeur Boucher et Orr 
fyy > alors Prévôt des Marchanda * ac- 
cpmpagné du Corps dp Vjjle ,_ pofa la 

{première pierjre de ce Qijai le 3 de Juil- 
pt 1708* Mais ce deffein fut prefquç 
auflî-tôt fufpendu, Se il ne paroît pas 
qu'on penfe à le reprendre. Selon ce 
p.rpjer * on devoir détruire toutes les vi- 
laines, petites .î^ai/bns .qu'on voit à J* ? 
Grenouilliere -, on deyoir porter ailleurpi 
les chantiers qui y font , & l'on, de,*' 
v,oit élever, fur ce tçrrein,, un grand 
Hôtel pouç la' première ^m'p^gnie d 
Moufquetaires du Jt^oi^ maisVçaprcê 
n'alla pas plus loin. Par ç^^up j'ai dit 
dç^ l'Hôtel d$s Mo^fqueiakes , quieft 
dans la rue de Baune , or} a vu qu'en 
1717 & 1718 on voulut reprendre ce 
deflein \ mais, les démarches qu'on fît 
nteurent point de fuite. 

il n'a pas tenu 4 S>. A* §. la :T)ucheiJè. 
douairière de Boutbon , à feu S. A* S. V 
Duc du Mainçy & à quelques Seigueujrç 
particuliers > que ce quartier ne fok de? 
yenu aulhinagninque > qu il etoit yilw 
auparayanj:. ' • ' c 



Qu£jfr. â E S. G. dis Pkit'JXX. } i? 

/ Au coin de la rue du Bac , & a la 
tête de, ce Quaf projette, font deu* 
grandes maifons de fuite , que feil 
Robert de Cette ^ pteirfiet Archite&e du 

• Roi , fit bâtir pour lui , avec toutes lei 
cîommoditéi , tous les agtémens qu'on 
doit attendre de'leûr fitùatiôfi , &'d'uïi 
Architte&re auflî habile qu'il l'érôiif. 
Comme ces muifons' n*oht été bâties 
Qu'après l'Hôtet de Belle-Ifle , & que - 
<k Cotte dfFrît cet emplacement à ce 
"Seigneur , on fût fort 1 furpris qu'il n'eut 
pas accepté" cette offre qui autoit donné 
plus de' régularité & de grandes coft£. 
toodités^à forr 'Hôtel. Ces deui maï- 
fcns ont leur entrée fut lfe Quai com- 
mencé; 

La rue dû Bac coupe celles de Saint* 
'Dominique 8ç de Grenelle , & va , de*- 
^uisle Pbnt'iRoyal^ jttfqu aia rue dfe 
Sève. * ♦ 

Elle a pris fon nom d'un Bac qui fer- 
Voit à pafTer la rivière avant qu'il y eurt 
tin Pont vis-à-vis le Château des Tui- 
feries; 
En venaht dircefté du Pont Ro/af,. 

, & entrant dans la rue du frac , lès pre- 
miers bâtimens confidérables qui fe pré- 
feiitent', font l'Hôtel des' Moufque- 
tàirès de la première Compagnie , dii- 
iuél jtri déjà parlé, & le Couvent dU- 

Oiij 



fllcwî.ciar gênerai des Religiçpx de feint 
Pominique :> mais comme Laptincipaîe 
porte eft dans U rue agi porte le noxu | 
4e ce Saint , j en ai fait la defcrjptiQtt I 
en cçt endroit. 

Les Fillçs de Sainte-Marie» maxemeaf 
dites de la V ifitation , du Couvent du 
Tauxbourg Saint- Jacques,, Te trouvant 
furchargées par le grand cambre déci- 
les qui embrafîbient leurinftitut, ache- 
tèrent une maifon dans la rue Montor- 
ffiieil» dans laquelle elles envoyèrent 
HP certain nombre de Religieufes pour 
y établir un nouveau Mooaftece. Elles 
y entrèrent le j,i Juillet de I'aswép 
1660 > Se y 'jjemeiireipnt dqu?£> ou 
treize ans; mais ne s'y trouvant jw£ 
aflez commodément logées, eHçSr&che~ 
Terent une maifon. dans la eue dp ftac > 
& en prirent pofleffion en j 67$, Pe^ 
de temps après , elles y firent bâtir uxiè 
Chapelle., dpnt la premiers .pierre foc 
3 pqfée p4r ( une.pjjq,vi;e r femïne» qu-ells* 
choifirent exprès jjou*. cette fonAipti,» 
fans autre cérémonie» Depuis ce temgs- 
14, elles, ont fait f^ireiçi d^b^opens 
] çomw>dçs , en ,forte que ,1a Cpm^ai- 
v SUlite'y eftcommpdénieqtlqg^. , 

;Un peuplus |)aut, & de lauçrecôié 
de 1a tue , eft le Monaftere des Pilles 
de Hpamaculée Conception de la Viejr£fc 



ferfc^éW -aftteHfc fourni fer ft&ol- 
fet*e& -, ^rar 7 Ià ; r*ifon qiibH v ra lire. Été 
î«i7-iWiritvâteVeraun i Pârfe des'IVk 
fcoHéttes-de: &iitte iCfyiTé , $ift s'&abli- 
téat-dam lèïatwboarg Siirit-fâeTrtfain ^ 

ihjris Méltei firent "fparitaft* WàîVe^ 
ikfc3 : *é*teWidfe yffië', que 3 dix sa* 
après èlfe^ - durent oiîirgfej. àe rëtôïrfûet 
à Verihïn -, tfofr'elfeir étoietft veiïuss. Eli 




de Tulle eîTÏ;îtri^ijBfi. : En : eoilféqiiéil3i 
Se cfcttfe ^cëflifon ; dès • Lèttréi-Parên tes 
eu feoi i «tfèrilfetShd Brevette ÏAW 

bé dèâaim-^Sei^ifrae^PresV ces fteï 
ligieufes ▼tftues de Talte , achetèrent 
une tfc&ifon dans la raè 3u Bac, & i'ap* 
ë^oprtereftt , jfiWàW ? cjl^ft teut 'fut >ôf- 



S*ifttf<Séttoi^ de 

ITitarrthpp , qul'étf nfêitië-tésnps permit 
aux Réc<>ltët* de la ^rôvitfce de "Saint- 
ptnii , :à àè ter /drri^èiC P&fai tes cônf 
dirions mt'w ippala £ l*éfabîi (Tentent 
3e des : fi:digieitfës ,' on remarque celle- 
ci : ^tt^Xtti dffàiiérptit yàtis lès ,âns w 
icu d*èr } ï de : ïtœnnoiffancé au Curé de 
S. Sutpice y dans la Paroifle duquel 'elle* 
font établies* O iv : 



dèSaint-DenisprérenterentUjnéRequetô. 
au Prîeuc.de ladite. . Abbaye. de.Saintr 




Çouypptjdes R&ollettçs* poux f/ftsififa 
geméure ^epç,' au l^ait Re^igieu? ^ qu» 
Jefpiçpj .employas i h? ^ij^âion^ c^9 
K^Ugieufé^j ce qui leur iut accordé $ 
ibême. avec claufe que. ce. feroit à Tex* 
cluûo.n des R écoliers des aqtres Pro- 
yinçeç , f Je ;p^ ^nûfte^u ^ i$ r de Sep 
jébibre^. la f ^cmejapnée ri r :>, \ .j, " 
r ^ ; Lâ ! Reîne . marie^Th^efif d y Autriche 
ayant une , Hevouon noçricutliece £ 1* 
iaiate y ierger& aaMyitejrç dp iqa Init 
maculée Conception, & voulant d'ail* 
leurs réconiîoîcre , en quelque façon , 
les grâces qu'elle, avoit reçuçs* de Dieu 
par rKeujreule naUï^ce ffe\&A £!«>; jU 
JDaupliin , elle rçfol^^e-f^der, "dans 
la Ville de Parîs>. un Couvent de, Re* 
îigieufes, JToiis\lé naîmçje l'immaculée 
Conception de la. Vierge Marie, du 
niême Ordre & Règle , que les Rois , 
Tés ancêtre^ en, avaient établis enEfî 

. La çpnnqill^nce pa^cuher^,que cetce 
Vertàeufe- Reine ^yoitt â& 1^. bonne yiç 
& de là dévotion finguliere des Reli- 
fcieufes, Récollextes dePQrdre . df faint* 
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tf aâtV'db STG. dès Prés. XX. }¥x 
Claire du Couvent de la rue du Bac , 
là détermina à les chôïfîr pour être les 
Vi&imes facréés de fa dévotion. Elle 
obtint dit Pape Alexandre VU \ ducon- 
féntémeritJ. dèfdites Religieufès , une 
Bulle datée du 18 d'Août dé Tan 166} \ 
pprtaht permiffion auxdïtès Religieufès 
Récollettes de prendre t habit , tlnjlï- 
tut ; la Règle & la dénomination de Re- 
ligieufès de l'Immaculée: Conception cfe 
la bienheuïçufè Vierge Marie , ainfi que 
Jes RéUgieùfè^cfu même titre, qui ont 
été établies en Ëfpagûe, [fer la Bulle dû 
Pape Jules U\ S condition cependant 

Su'elfes denieureront fous la conduite 
efdits Pçres Récollets de l'Ordre de 
fâint François,: & de la Province de 
Saint-Denis. ' 

* Après l'ôbtënrioti 4e "Cette Bulle , le 
Roi Louh-le-Grand 9 époux de ladite 
R^ine, Fondatrice ; donna des Lettre*- 
Patentes pour PétabKflement & déno- 
mination dudrt Couvent' de l'Imma- 
culée Conceprioiï , qu J il veut être tenu* 
voue fondation Royale. r Ces Lettres- 
Patentés font datées du. mois de Mars 
1664, &' fiïiféHtiegifftéès au" Parlèffienc 
le 24 : JtûHet fuivânt; & êfi la Cour 
£és Aidés le^ O&ofcre- de la nàcmfc • 
année 1664. * . . . 

ira* Renie i Toujours" attentive a ce 

Or 



jftz DEsc&HTrcm *» Paujs, 

qui regardoit ces Religieuses, obtint 
^du Pape Clément X % en 167} p la per- 
^niifliop aux païens de ces ReUgieufes, 
4,e Jes voir §c leur parler, deux ibis le 
jnois. Le Roi, dp fon côcç, ne fe laf- 
f*nt pqinc de leur faire dp bien, don- 
Xia uti.e Comme con(idérablepo#r.#graa^ 
dir & augmenter rhoipicç .dcsflLecol* 
lets, qui devint capable ,de contenir 
vingt-cinq, ou trente Rçligieu*. Le* 
JVeJigieufès \ dun autre coté, firent 
jebâhr de neuf leur EgliCe , qui fur 
achevée en 170$. Le tableau , qui je# 
fur l'Autel , repréfente rinaxpacultç 
Conception » & a été peint par fo 

Peu d'années aprèç , Ja 4éfjuniQn fe 
mit entre les Directeurs & \ps Rçli- 
gieuIW dirigées. Leurs jconteftarioas fu- 
jent portées au ConCeil du Roi, qui ? . 
par Con Arrêt du mois de Mm 170J8 r 
obligea les Ré,çoliets defe retirer. 

Au-deflus: de la porte de c$ Moaa£» 
*ere efl cette ïnfçxiptipp : 

iE MONASTERE ROYAL 
j>* x'Immaçulbb Conception* , 

aMftL&-TH£'&£S3-' D'AUTRICHE.. 

Bkp, tant* Se de L'autre c&é de 1* 
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QuAirfc 'ùe S. 6. des fttis. XX. ji$ 
tue, eft l'Hôpital des Con valefceAs de 
la Charité. îl fut Fondé en 1642 , par 
jfagétiqttt* faute 9 femme de Claude de 
'Bûuion 9 Sûtiritehdant des finances * 
èii faveur ^'ùn certain nombre de.Con-, 
taïefeens qfti foirent <le l'Hôpital dé 
fa Charité', 8f qui viennent. ici ache-^ 
fer de têpreridre leurs Forces , & dç 
rétablir ietir fanté/ tJh ïî pieux" çxemplç 
à été fuivi de la Fondation de quatre 
autres lits j car >il "y èri a douze , Se Ma*! 
dame de Bullion n'en avoir fondé que 
hait. Pat la fondation', toutes fortes de 
Cônvaléfcéns, qui fortènt delà Charité,, 
peuvent "y être reçus , excepté tes Prê- 
tres j les Soldats & les Laquais £ exclu- 
fion bien fingtiliére. 
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■•L* 1 Se M IN AIR E 

1*E S M ISS IO N s' JËTRAKGER^Si 

*Onn& teitè 'ntêitie tue eft îe S&toi- 
Bfrire de* MiffibAs< Etrangères. Voici le» 
principales circttofrances de leur érabliC 
fement, Se¥fkiM l ^ n SMe- Thfrèft* 
Ev&Jtte de* BafcylottV, $tr toHetat du i & 
Man té^^-eh 1 faveur des Mifljon* dan$ 
k^^1!iÉ^VBtVâ^eW,^ôc par préférence 
dçftis 4â Perfé ,f 01V il~ avoir tra v ail 1 é aVe£ 

* Hift. delà Ville cfc P*ns , par D. FéUbU» 
^l t). LôBîneau , /o^i 1 , j>^ 148*», 
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foccès^fii don à Antoine de Baritton^ 
Seigneur de Morangif , Directeur des 
rfih^nces, & %han deG^iripa}^ Baron 
de Sairir^utpice & de Viâs , de toute* 
tes rimions K|ernpkçemensqui lui ajhy 

S* artenoîerk au FaiixBourg. Si I Germain r 
ans là tfue de la Frefnaye *, ; pu perïtq 
Grer{fclle,' derrière les Incurables , . &i 
dans celle du Bac , avec quelques arpens 
de terre, fitués dans la plaine de Gce- 
rie lie, tant aux Fourneaux^ qu'4 la gran- 
de forêt: 




ces, avec fâ ÇRapelie çornplètte & (i 
Bibliothèque» \\ y joignit, la rnaifônqu'^ 
ayoit achetée dans là vilfc dlfpaKan , 
eapijale : de Mj «edçs rwujples,, 
la Chapelle & la Bibliothèque, qui £ 
étaient;- ,! u ^ : * l " ' : * z c ' * c 



Ïjçs ^njditbi^ c (}W ri l*:P9iWfUtftp- 
Çoïai cette d^najipn * fopt., q&'il fer**, 
par \tf C\Q\xp de Mprangh : ^ç de Garihal r[ 

Â&U! dans^fe&^^Ç 01 ^ *.4«* . Éamtoftrg;- 




ces 

dre.Ecclç fiaftiq^ie^ & mem^ ^l^Wp^ji 

<&* ,ftrpnt ^çs; v çaRal4és c . & ^ttfes r gfc 




r - jn 



Bburles Millions , & envoyés à la Mai-* 
fea d'Ifpakan pour fô perfeâàonrie* 
«kfls lds, langues., & travailler à la con- 
y^rfidn des: ailles v fouç la conduite de 
e eux (Éfujfiaiwont la itircâioa dtfSémi* 
mire* qùe.-lèsmaifoî» 4 , meubles ,'Cha* 
j^lle -& [ .BiWièrfrèque demeurerons itït 
fëpafablement unis an Séminaire ; que 
le Séminaire fera appelle Séminaire cet 
Miflkw Etràflgeres*:que le Donateur 
jouira , h tierduc ânfc, de,la maifon qu'il 
occupa j&uée'tfans* la rue «fe làriprefnàyty 
&nd'une ; pefafkxn xte trois' mille titres 
qfte lui/p^i^font tàus Jer^ns • les iîeurg 
feMorangh 8c * feGaribal >.- qui feront 
açfl} ur|$ penfion annuelle de cinq *ceni 
]iy4^à$ilveJlreCa%adeval y PtètrQi An- 
XQotMçr, d»*Jà<fotateur , & iiirant>iDe-. 
$TOtfçlt*jfô<fc CMrof , penxkât la vJàidfr 
i$ift ' & f dth l'autre; qu'mcpntinentràjirèi 
fe;(kcès du dent Eveqbev* lesnDoftduri* 
x$t pai^toiit, poûfc faire'pijwc Dibu<palk£ 
lui , deux mille; rlivres à-l>Hôtel-L>ie*i 
4^ Pari^ x $£ flina cens l&res à IfHôpi^ 
tal^Général ; enhn ,o!cf*!e?la tôhttpe}te4"* 
qifrf<Nlj'!h&fe att ! &ttttiiUire, portertle^ 
^«W!4^*l?fSfiin»e^ttrijfer. ; ù - J3 
•jjjP^r %&$$tt*>i 8 Marsr Je>Ia même an* 
»&', les -fieurs de, Mo/angisSc \de^Gari* 
^/déclarèrent qu'ils ne prëtendoienë 
rien a lafuccefliqa r dp t U&vcqgeude Ba-- 



jilF • Description riB Paris? 

* # * 

/f^ 4 FKANC'ISCUM Dt HARLitYv 

Parifienfem Archiepifiopum 3 . 
Bucem Pàremquè Ftaritu y * 
'- ' primumtapidempafuity' 
ik Seminarià Mijfiahwn ad exteros* 

v An. 1683. 
ïttNôc&NTio XL Surnmo^Pontificc. 

Cette Eglîfe eft double , c'eft-à-dire; 
qu'il y en aune fnpérieureV ou haut?; 
& une baffe , otï foinerreiné. If y âdantf 
la fupérieure * là grand- -Autel & deux* 
Chapelles. Le premier de ces Autels 
eft orné d'un beau tableau de Carie Van* 
loo , qui représente l'Adoration des Ma- 
ges, Celui qui eft fur l'Autel de la Cha- 
pelle', qui* -eft-i main droite, en* en- 
trant , eft imefarhte -Fan-irlle , peinte par 
Rèfioiït ï iteft* exfcellent , & dé la plu* 
foUiitté expteffion en ce genre* : ' 
• Dani l'Egtifè bafTe oh remarqué quel-, 
qaes* épitaphes > dont voici les* plus in- 
téreflantes* 
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0£ Bernài*bi à Svncia/ -Themsiaï 
JUuJiriffimi Babylonenfis Epifcopi > 
ha jus t>ômûs Ëenefactôris > , 
t ■ . ■ ÇoF' ApoJlolicuto+> 
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eu fans date , de même que «celle qju» 
D. : O. M"/ 
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t /?/<*#£ igneum* 

. in fpem 

•^'-. «,«.!< Il '11» % '\ J t. • ■ ■■> " ■ 

-i>T*>feï %i«âpke de Jeu M. l'Ahbë 
tFÀfgènfon r ïotffjofée &, oïdwmce pat' 

. ICI REPOSE £E CŒUR- 

d'Àrgenson^ Doyen & Chanoine de 
S*Xtemai&VMxèrrtisà Pâtés v qui** 
injlaul fis héritiers légataires Mefjîèurs 
du i Séminaire des MiJJÎons Étrangères ,, 
à la charge* d'un Ùbit qui fi dira tou* 
les ansjà perpétuité* le ix Janvier ^ 
jjyùr de fin décès >■ piaf Méfiieurs de cette 
Maifon-y & qu'il aura part hleUrs^ rie- 
tes , en qualité de Bienfaiteur ;, & corn* 
me il eft plus amplement déclaré dans fin' 
Tzftamçnt. olographe jdépofé à*Jouflfcr> 



TfHkàire wrCkûtdetàe Paris* 

• • • 

Pric( Dieu pour fin *me. 

« ». .s. 

Le cœur de Lpujfe ,de la Tour (P4u- 
vergne.y fœur dirfett Cardinal de Bouil- 
lon j & coiqiiM <dat|Si le <mQwfor/ fous 
le nom de ^d^m^K^ft:^ Bouillon , 
a été inhumé dans -cette Eglife » ou Cha- 
pelle, ainfi qu'elle laMOH ordonné, s 
caufe de l'eftime quelle avoir pour ces 
faints Prêtres *quî : 4$ £fwfacreiit avec 
tant de zèle à la converfion des Idolâ- 
tre^. Cec*e faiate £l(e mwtofc fe**de 
M^V^H^^H-iTi^^i m d«s Pi- 
re&eurs de la Maifon , m fon élogeiii* 
nebre » uniquement fondé fur la vérité. 
OnaTyromlra Iç riffte (pal tifiicfiif^ioa 
qui luit : 

; VCT RSP0SB x,w&étrR 

: <#<*&& à Eyreux, U ,*£ ;#*£ i SA. %. \ 

Cette Principe y dont h mémoire . 

J$ en bénédiUiim , 

4 jfwd£ei}rtHt QvyéUe t 

une McJfë\*ûMJks t jiu{% , ^À pefyé&iité* 

pour 4a>c(W*e$OM titos Iitfideks* . 

Le deffàn & 1 arefritedure de cette 
Eglife font d'une grande ûmplicité^ 
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I -crdft Toimage^d'un Arehîteâe: nommé 

I La Maîfen ;de .ce Séminaire eft ac- 

r -eompagnée d'un affibs grand lencfas > de 

en \j^6 on ^entreprit Je Jn rebâtir A 

meaf *. ifc d'ékvérde grands corps de 

.-feâriraens , qui £at*t aânétlement ache- 

▼Et* 

- Cette ?Malfon a eo deux Diie&ear* 
d'un .grand mérite pour l'efprir , le fa- 
voir & la vertu $'.aiifïLéooienf-ib partie 
^li^raes&cœniasx&.éftimis deLouis- 
Ic-Grand*. ■ -• ' K 

11 manquerait quelque chofe à la de£ 
criprion du Quartier de Luxembourg & 
à celle du Quartier de Saint-Germain 9 
fi je ne parlois pas ici des Académies qui 
y font établies pour enfeigner aux jeu- 
nes Gentilshommes à monter à cheval r 
6c les autres exercices oui conviennent 
aux perfonnes de condition. Je dirai 
donc qu'il y en a trois dans ces deux 
Quartiers , de en temps de paix il y en a 
eu quelquefois davantage. 

On fait de temps en temps > dans ce» 
Académies , des efpeces de carroufel* 
qui y attirent un grand concours de per- 
sonnes de considération de l'un Se de 

* MdEçurs les Abbés Brifatitr fie Tibtrgt* 
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'jyï .Descrîptiok bb Parts* 
l'autre fexe. Ce font des courfes de ba* 
gués & de tètes. Les Académiftes 7 
-courent, la bague avec la lance , les tê- 
tes avec répée , & ce qu'on appelle la 
. Médufe avec le dard , ou javelot. L'é- 
mulation de ces jeunes Seigneurs , pour 
mériter, les Prix qu'on diftribue aux 
Vainqueurs , contribue à rendre ces ft- 
tes galantes- & régulières. Les chevaux 
• font richement harnachés j & les Ca- 
. vatiers faluent les Dames avant que d'en- 
. tf er en lice , &: on leur offre des 
ftaîchiffemens. 
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[ QuA&ti.ra S. G. imPuès. XX. 355* 
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A la page' 109 de ce Volume : après 14 
figne 8 , ajout e\ ce qui fuit. . 

Suc un avaftt-corps N de tables de re- 
fend , avec une impbfbé'fous une plinthe 
profilée , Se une ftife ornée de fculptu- 
re , eft au-devant de la patrie circulai- 
re, une table de marbré noir, fur la? 
audip on Ait* ' - * ' ' * 

Du Règne de Louis XV, 

De fe cinquième Prévôté dé Meffire 
Michel - Etienne Turgot , Chevalier , 
Marquis de Soufmons 9 &c. Confeiller 
d'Etat ; de VEchevinage de Louis-Henri 
Ver ton, Ecuyet \, Confeiller du Roi & 
de la Ville; Edme-Louis Mény, Ecuyer^ 
Avocat au Parlement 9 Confeiller du Roï^ 
Notaire; Louis le Roy de Féteuil, 
Ecuyer> Confeiller du Roi > Quartinier; 
Thomas ^Germain, Ecuyer % Orfèvre dis. 
Roi ; étant 3 Antoine Moriau , Ecuyer^ 
Procureur h Avocat du Roi & de la 
Fille ; Jean-Baptifte-Julien Taitbout , 
Greffier en Chef; Jacques Boucot, Cher 
yalier de l'Ordre du Rpï p Receveur, 
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Cette Fontaine a été construite fur les 
dcjfcins flPEdme Bouchardon , Sculpteur* • 
liu Roi y né à Chaumont en Bajfigni : 
toutes les Jlatues f bas - reliefs & orne- 
mens , ont été exécutés par lui- ' 

Lorfque je vois faugufte nom du 
Roi , mêlé avec ce«« des Oftciers mu- 
nicipaux de fa bonite Ville de Paris*. 
je me rappelle ce que dk S ont eut à i*oo 
caGon du repas que le Roi Louis XIV 
alla prendre à PHotel-dç- Ville en 1 6$j. 
Rex propè Civis erat , le Roi étoit pres- 
que devenu un des Citoyens. 
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IMPORTANTE, 

CONTENANT 

L'Hiftoire abrégée de l'extinction 

de la Société des Jéfuites dans 

le Royaume de France, 
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ADDITION 

IMPORTANTE, 

Contenant PHifioire abrégée de 

f extinction de la Société des Je fuites 

dans le Royaume de France* 

O u s avons lai (Té fubfîfter dans 
notre Auteur , tout ce qu'il avoit 
$ï inféré dans fon Ouvrage , rela- 
tivement aux bâtimens qu'occupoienc 
les Jéfuites à Paris & aux environs } & 
nous nous fommes réfervéde donner, à 
la (in de cette nouvelle édition , un dé- 
tail de l'événement important qui s'eft 
paflTé au fujet de cette Société. 

Des négociations de commercer fai- 
tes par le Père Palette , dans PIfle de la 
Martinique , fous l'approbation du Gé- 
néral de la Société , ayant été fui vies du 
non-paiement d'une quantité confidé- 
rable de lettres de change» tirées au pro- 
fit des fieurs Lioncy & Gouffre 3 de Mar- 
feille -, la connoiflance des conteftation$ 
qui fe font élevées à ce fujet , entre les 
. Tome FUI. P 
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Jéfuites , dune part; les fleurs Ltoncy 
& Gouffre , & leurs Créanciers, & plu-* 
fleurs porteurs de cë$ lettres de chan- 

{'Q y d!autre parc , ont été attribuées à 
a Grand -Chambre du Parlement dç 
Pàrii , par Lettres Patentes du 1 7 Mai 
1760, regiftréesle 5 Juillet fuivanc. 

Les Jéfuites avoient obtenu un ajouté 
au Rôle, qui appointoit l'affaire -, mais 
par Arrêt contradictoire, donné au coin* 
mencement de Tannée 176 1 , il fut dé- 
cidé que les Parties plaideroient. Cette 
caufea duré pendant long-temps ; & en* 
£n par Arrêt rendu, conformément aux 
Conclufions de M. Pelletier de Saint- 
Fargeau ç Avocat - Général , le 8 Mai 
1761 y le Général, & en fa perfonne 
le Corps & Société des Jéfuites , ont été 
condamnés à acquitter le montant des 
lettres de change , & les porteurs de ces 
effets ont étéautorifésàfe pourvoir fur 
les biens appartenans à la Société dans 
le Royaume, à la réferve de ceux dont 
la deftination n'a pu être changée par 
là Société & par le Supérieur -Général 
d'icelle , au préjudice des droits des Fon- 
dateurs , des Donateurs $c de leurs re- 
préfentans , ou des Villes Se Pays à l'u- 
tilité defquels lefdits biens auroient été 
irrévocablement affeétés. 
Daus le cours des plaidoiries & dans 
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les mémoires imprimes , les Jéfuites 
avoienteité, comme une autorité qu oH 
xlevoit fuivre , leurs Cônftirutions im- 
primées à Prague en 1757, en deux 
volumes in^foliô) 6c les Créanciers en 
argumentaient réciproquement contre 
les Jéfuites. ' 

Le 17 Avjil ijéti ce Recueil fut 
dénoncé au Parlement aiîemblé , com- 
me n'ayant jamais été revêtu, des for- 
mes légales qui font néc«(Taires en Filan- 
te, Il intervint Arrêt qui ordoitnoit atfl 
Jéfuites de le dépofer au Greffe du Par*, 
-ïement ; ce qui fut exécuté de leur part', 
-èc on chargea le ifoiniltere public, d'exa* 
miner tout fon contenu, & d'en retv- 
tlre compte. M. Joty de Fleury , Avo- 
•cat-Général , entendit en effet, au com- 
mencement de Juillet 1761 , un comptte 
détaillé & très-lumineux : plufieurs Au- 
teurs de la Société furent auflî dénoncés 
xlans le cours du même mois de Juillet, 
comme ayant enfeigné ufte do&rine per- 
-nicieufe J6c infoutenable , notamment 
fur Partide important de la fureté de la 
.-perfonne facrée des Souverains. 

Le tfAoût ''ij6ij le Parlement ren- 
dit un premier Arrêt qui reçut le Pro- 
cureur - Général Appellant comme d'a- 
bus de routes Bulles , Brefs , Leftre$- 
Apoftoliques concernant les Prêtres 6c 

Pij 
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Ecoliers de la Société fe difant de Jefuf, 
Conftitutions d'icelles , Déclarations 
fur lefdites Conftitutions , Formules de 
Voeux , Décrets des Généraux , ou de? 
Congrégations-Générales de ladite So- 
ciété , & généralement de tous autres 
Réglemens, ou A &es femblables* Cet 
Arrêt qualifiait fix Chefs principaux d'a- 
bus , éc les textes des Conftitutions fu- 
ient mis au bas. 

Par un fécond Arrêt du même jour, 
un grand nombre de Livres faits par 
différens Auteurs de cette Société , fa* 
jent condamnés au feu , cptrifne fèdi- 
tieux y dejlru&ifs de tout principe de la 
Morale Chrétienne , enfeignant une Doc- 
trine meurtrière & abominable j non-feu? 
Ument contre la fureté de la vie des Ci- 
toyens j mais même contre celle des per r 
Jbnnes facrées des Souverains. t 

La délibération fur ce qui pouvoir 
rc fui ter de cet enfeignement , fut /pinte 
à l'appel comme d'abus, interjette par 
M. le Procureur-Général, & cependant, 
par provision , la Cour défendit : 

I. D'entrer dans la Société par émif- 
i*on de Vœux , ou à ti*çe de Noviciat. 

II. De recevoir dans Us Maifons de la 
Société y des Jéfuite? nés en Pays étran- 
gers. 

JII, De continuer lWçijp«8^ i & 
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k jetmèfle dans les Ecoles, Séminaires; 
&c. pafle le premier O&obre fuivanr * 
pour les Villes où il y avoir d'autres 
Collèges que ceux des Jéfuites ; & pafle 
k premier Avril 1761., pour les Villes 
où il n'y avoic que ceux des Jéfuites. 

IV» De s'aggréger , ou affilier à la 
Société, 

V* De s'aflembler avec fes membres *' 
fous prétexte de Congrégations , Aflb- 
ciations, Confiâmes* Conférences, ou 
autres exercices particuliers , le tout (bus 
les peines y > portées. 

Enfin y dans ce même Arrêt , la Cour 
demandent aux Officiers Royaux & mu*- 
nicipaux àss Villes > où les Jéfuites te* 
noient des Collèges, & aux Universi- 
tés , des Mémoires relatifs aux mefures 
à prendre pour fuppléer à l'enfeigne- 
ment de la jeuneffe, à la place des Ji~ 
fuites y conféquemmencaux époques in- 
diquées par l'Arrêt.. 
- Par un troifieme Arrêt du même jour, 
en enrégiftrant une Déclaration du Roi» 
du 1 du même mois , le Parlement ren- 
voya au (ixieme Août 1762. > le Juge- 
ment de l'appel comme d'abus , far le* 
quel le General & la Société furent in- 
timés fuivant les formes établies en 
France. 

.* Xe 3 Septembre x/cîx , le Parlement 

Piij 
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condamna au feu une Hiftoire Unîtes 
fpUe , écrite en Latin par Horace Tur- 
félin y Jéiuite : cette Cour homologua 
en même-temps un Décret de l'Univer- 
fité de Paris, contre cet Ouvrage., dti 
24 Mars 17} 3 > &c nomma des Com-. 
miOTaires pour vérifier ôc coilationnef 
les dffa tions dangereufes & pernicieufes 
çn tout genre , 'que lefdàs . foi - difans 
Jéfuites ont > dans tous les temps y & 
perfévéramment foute nues * infe ignées & 
puàliéesÂajïs leurs Livres y avec V appro- 
bation de leurs Supérieurs & Généraux* 
- . Par des Lettres-Patentes du, 19 Août 
X7^r v le Roi ordonna au Parkameni ! 
de furfeoic à Fexécurîoa des Arrêts du 
6 Août précédent r ces Lettrés ayant ' 
été envoyées a cet auguftè Tribunal», 
au mois de Septembre y elles y furent en* 
régifttées. le y du, même mois., dans 1* 
fcim^ fuivante. / , 

» - • _ 

( >5 RegïÛTees^ ouï ee requérant l^Pro- 
ly cureur-Générâl du Roi > à la: 1 charge 
yy néanmoins que, la iurféanœ portée 
>5 auxdites Lettres-Patentes n'aura Heu 
5) que jusqu'au premier Avril prochain, 
5 ,i auquel jour T Arrêt provifoire.de la 
^yCour, du fix Août dernier, fera exé- 
„ cuté de plein droit , & fans approba- 
t> tion de la qualité de Jéfuites ^ ouReli- 
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ï 5 gîeux de la Compagnie de Jefus, don- 
*, née p ar lefdires Lettres-Patentes aux 
a, Prêtres & Ecoliers fe difant de la So- 
*, ciété de Jefus : comme auffi, fans que 
*, la difpofition dudit Arrêt concernant 
à, i'introdu&ion dans le Royaume, des 
>, membres de ladite Société, Etrangers, 
i3 ou qui feroient leurs Vœux hprs du 
tj Royaume , celle dudit Arrêt qui dé- 
*> fend auxdits Prêtres & Ecoliers de foi 
*, fouftraire à l'infpe&ion , fuperinten- 
$, dance & Jurifdi&ion des Ordinaires j 
>, & enfin, celles dudit Arrêt, Se de 
>> l'Arrêt d'enrégiftrement de la Décla^ 
*, ration du deux Août dernier , en ce 
p, qui concerne renvoi des titres, pie- 
5, ces , mémoires & états , tant de la parc 
,, defdits Prêtres & Ecoliers, que de la 
>, part des Ùniveriités , Maires 6c Eche- 
>, vins des Villes , Se Officiers des Bail- 
iy liages Se SénéchaufTées du ReflTort , 
*, puiflènt être çetifées comprifes dans 
>, ladite furféance j & auffi fans que les 
*>, procédures néce fia ires pour mettre en 
3, état le Jugement de l'appel comme 
*, d'abus inrerjetté par le Procureur-Gé- 
„ néral du Roi , des Bulles , Brefs > 
5 , Conftirutions , Formules de Vœux * 
„ & autres Réglemens concernant ladite 
„ Société , puiflènt être fufpendûs , Se 
3, pareillement fans préjudice de l'exé* 

Piv 
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*> cution provi foire dudit appel Comme 
à d'abus ; & en conféquence à la charge 
j) que pendant ladite furféance , les No- 
» vices , Prêtres & Ecoliers de ladite So^ 
» ciété , & tous auttes , ne pourront faire 
» aucuns Vœux folemnels , ou non fb- 
lemnelsen ladite Société, recevoir Ie£ 
dits Vœux, affifter à l'émiffion , fiau- 
„ cuneen étoit faite, en rédiger, ou fi- 
fc gnerles A&es, fe faire aggréger , on 
5> affilier à ladite Société, ni recevoir le£- 
r> dites aggrégations , ou affiliations; à 
» la charge en outre , que pendant icelle 
» furféance , lefdits Prêtres , Ecoliers , 

* ou autres , ne pourront tenir dans les 
»> Maifonis de ladite Société, ou ailleurs, 
n aucunes Congrégations, Aflociationsy 
» Confrairies, ou autres Exercices parti* 
9> culiers , ou y affifter -, & encore à la 
» charge que les Leçons publiques » ou 
v particulières de Tnéologie , Philofo- 
» phie , ou Humanités , renues par lef- 
» dits Prêtres & Ecoliers dans toutes les 
y> Villes & Lieux du Reflbrr de la Cour , 
» fans diftinâion , ne pourront , par pro* 
» vifion , être continuées après l'expira- 

* tion de ladite Surféance , le tout {bus 
» les peines portées en TArrêrprovifoire_ 
» du fix Août dernier ; & cependant la- 
» dite Cour a arrêté que M. le Premier 

* Préfident fe rendant cejourd'hui près 



fc du Roi , en exécution de fes ordres» 
*, repréfentera audit Seigneur Roi, que fi 
» fon Tarlement , pour fe conformer à 
it l'intention qu'a ledit Seigneur Roi, de 
;> prendre encore de plus grands éclair- 
i> ciffemens , s'eft fonmis, avec relpeék, 
a aux ordres exprès fie réitérés dudit Sei- 
u gneur Roi, en enrégiftrant lefdites 
» Lettres- Patentes , il ne peur diflimu- 
>, 1er audic Seigneur Roi , combien il etv 
i> a coûté aux fentimens du cœur des 
„ Magiftrats qui compofenc fon Parle- 

* ment , pour donner audit Seigneur 
*> Roi ce témoignage de fon obéiflancej 
» qu'il fera en outre repréfenté audic 
» Seigneur Roi , par M. le Premier Pré- 
9 > fident , que les Arrêts que fon Parle- 
» ment a rendus le fix Août dernier, 
» portent fur des objets qui intéreflent 
)» eflTentiellemfcnt la fureté delà Perfonne 
*> des Souverains , la tranquillité des 
» Etats, les principes des mœurs, l'édu- 
» cation fi précieufe de la JeunefTe -, le 
» bien & l'honneur de la Religion y 
*> qu'en conféquence ledit Seigneur Roi 
>j lera fupplié de vouloir bien le convain- 
» cre combien [il eft important pour fa 
*> perfonne facrée , pour fa poftérité, 
» pour l'Etat entier , que le zèle de fon 
'•» Parlement n'éprouve déformais aucun 

* obftacle fur des objets d'une fi grande 
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» coaféquence ; Ordonne que lefdites 
w Lettres - Patentes feront imprimées , 
* .publiées & affichées * & copies colla- 
i>tio^rées > envoyées aux Bailliages y 
s> Sén/éçhaufTées & Uniyerfités du Ref- 
5x fort , pour y être lues» publiées $c re-. 
» giftrées. enjoint a>ux Suhftituts du Pro- 
>» çureur-Général du Roi d'y tenir la 
» main, & d'en certifier la Cour dans 
«le mois, faivant l'Arrêt de ce jour., 
jo A Paris , en Parlement , toutes les 
» Chambres àlTemblées y le fept Septem- 
» bre mil fept cent foixan te & un* Signé* 
«DUFRANC- 

Lç Parlement, en conféquence de* 
.Lettres- Patentes de Sa Majefté , furfit & 
l'exécution de l'Arrêt provifoire, qui 
défendoicde recevoir d^s. Novices: oit 
fufpendit dq même l'exécution dos dit 
pofitions de l'arrêt , qui défendoit de' 
.continuer r&ifeignement au premier 
O&obre fui van t> dans les Collèges des 
Villes où il y en avoit d'autres que ceux 
de la Société , & cette Cour fixa au prer 
,.xnier Avril 1761 la durée de cette fur- 
/éance. , , 

Cependant les Cpmmiflàires du Par* 
Jemem travaillojent r fans relâche , à 
P^yamen d'unç multitude incroyable 
^Auteurs Jéfuices» dont ils firent 4e* 
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extraits , dans lefquels ils vérifièrent 3c 
collationnerenc des textes concernant : 

I. L'unité de fentimen» & de Do&ri- 
He de ceux qui fe difent de la Société 
de Jefus. 

IL Le Probabilifme. 

III. Le Péché philofopkique , Vlgnù- 
tance invincible y la Conscience erronée $ 
&c. 

IV. La Simonie & Confidence. 

V. Le Blafphême. 

VI. Le Sacrilège* 

VIL La Magie , ou Maléfice* 

VIII. VAfirologie. 

XK^V Irréligion. 

X. L'Idolâtrie Chinoife & Malabarei 

XL VÏmpudiàté. 

XII. Le Parjure, ta FauJJecé Ole faux 
Témoignage* 

XIII. La Prévarication des Juges. 

XIV. Le Fol, la Compenfation oc* 
culte , le Recelé* &c. 

XV. L'Homicide. 

XVI. Le Parricide & Homicide. 

XVII. Le Suicide & Homicide. 

XVIII. Le Crime de Le\e-Majefié & 
le Régicide. 

Ce travail immenfe étant enfin ter* 
miné , il intervint , le $ Mats 1761 , un 
Arrêt qui , en premier lieu , ordonne le 
dépôt aa Greffe , des Extraits des Af- 

Pv> 
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ferrions , vérifiés & collationnés parlés 
Commi flaires da Parlement. i Q > Charge 
le Procureur-Général de les envoyer à 
nous les Archevêques & Evêques étant dans 
le Reffort y attendant du %ele dont ils 
font animés , pour le bien de la Reli- 
gion j pour la pureté de la Morale Chré- 
tienne , pour le maintien des bonnes 
mœurs 3 pour la confervation de la tram 
quillité publique y & pour la fureté delà 
Perfonne facrée du Roi > qu'ils fe por-* 
teront à prendre , chacun en ce qui les ton- 
cerne , teutes les mefures qu exigent leurs 
foUicitudes pafioraûs fur des objets dujji 
import an s. 

En frôifietne lieu V M. le Premier Pré- 
fident fut chargé de préfenter au Roi 
une copie collarionnée des Affertions^ 
pour mettre de plus en plus ledit Seigneur 
Roi en état de connaître ta perverfité de 
ta Doclrine fou tenue conftamment , & 
fans interruption j par les Prêtres y Eco* 
tiers & autres fe difant de la Société de 
Jefusy dans une multitude d'Ouvrages, 
réimprimés un grand nombre de fois, 
dans des Thefes publiques & dans des 
cahiers di&és à la Jeuneffe depuis la naif- 
fance de ladite Société s jufqu'au moment 
actuel j avec l'approbation des Théolo* 
gienSj la permijjîon des Supérieurs & 
Généraux , & Véloge d'autres Membres 
de laditç Société. 



tic* OATANfi; $40 

* Doctrine > dont les conféquences iroient 
h détruire la Loi naturelle , cette règle 
des mœurs que Dieu lui-même a impri-* 
niée dans le cœur des hommes j & par 
conféquent a rompre tous les liens de la 
Société civile 4 en autorisant le vol , le 
menfonge, le parjure , V impureté la plus 
criminelle , & généralement toutes les 
pajjlons & tous les crimes s par Venfei* 
gnement de là compenfation occulte j des 
équivoques j des rejlriclions mentales 3 
du probaiilifme & du péché philofophi* 
que. 

Doctrine qui tend à détruire tous fen- 
iimens d 'humanité parmi les hommes j 
en favori/an t l'homicide & le parricide ; 
à anéantir t autorité Royale & les prin* 
cipes de lafubordination & de Vobéiffan* 
ce; en dégradant V origine de cette auto* 
rite facrée qui vient de Dieu même ; en 
altérant fa nature 3 qui conjifie princi* 
paiement dans l'indépendance entière de 
toutes autres PuiJJances qui foient fur 
la terre ; à exciter ^ par V enseignement 
abominable du Régicide dans le cœur des 
fidèles Sujets s & fur- tout de ceux qui 
compofent la Nation Françoife 3 les K al+ 
larmes les plus vives & les mieux fondées 
fur la fureté même de la Perfonne fa* 
crée des Souverains , fous l'empire def~ 
quels ils ont U bonheur de vivre* 
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DoSrine enfin j qui tend à renvérfef 
les fondemens & la pratique de la Re~ 
ligion j & à y fubfiituer toutes fortes de 
fuperfiitions s en favorisant la magie ^ k 
blafphême , l'irréligion & l'idolâtrie. 

Get expofé fe tcrminoit ainfi j & fera 
ledit Seigneur Roi très-humblement fup- 
phé de conjzdérer ce qui réfulte d'un en* 
feignement aujjî pernicieux j combiné avec 
ce que prefcrivent les Règles & Confia 
iutions défaits foi-difans Jéfuites y fur 
le choix & {uniformité des fentimens & 
opinions dans ladite Société. 

Lqs Officiers Royaux & Municipaux* 
ainfi que les Univerfités du RefTorc du 
Parlement de Paris, fe font empreffés 
d'envoyer leurs Mémoires à M. le Pro- 
cureur-Général , fur les moyens de rem- 
placer les Jéfuites dans les Collèges. La 
Cour rendit en Février & Mars 1 761 , 
fous les Arrêts néceflaires pour opérer 
cette révolution , fans aucun ineonvé" 
nient, ni aucun trouble. 

Dans ces entrefaites il parât un Edit 
Concernant la Société des Jéfuites, qui 
èendoit à livrer fes Conftitutions à de 
nouveaux examens, & à régler y en at- 
tendant , fon état : cet Edit fut envoyé 
à tous les Parlemens & aux Confeils Su- 
périeurs; maisilrefta fans effet, & fut 
même récité par ordre du Roi en ij&% 



$£ Majefté crut devoir prendre ce parti ,» 
en conféquefcce des rôpréfentations dit 
Parlement , qui étoient fondées fur ce 
que l'appel comme d'abus interjette par 
M. le Procureur-Général , étoit toujours 
pendant. Il y avoit encore d'autres mo-- 
tifs énoncés dans l'Arrêté de cette Cour,> 
du mois de Mars 1761. 

Le premier d'Avril fuivant , les Jé- 
fui tes ceiïerent d'enfeigner la Jeu ne (Te* 
dans les Collèges & Séminaires du Ref- 
forc du Parlement. D'autres Maîtres 
prirent leurs places, même en Artois y 
où le Confeil Provincial prétendoit être 
feul compétent pour en connoître j pré- 
tention qui a été folemnellement pros- 
crite par des Lettres-Patentes du moisT* 
dePécembre 'if6i f regiftrées au Par- 
lement. 
' Les eafans de Langues * y qui étu** 

r • . . 

- ' - '• 

' * Il y a'voit ait certain nombrie de jeunet 
gens entretenus par le Roi au Collège des Jéiui-- 
tes, pour y être inftruits dansks Langues Orien- 
taies : c'eft pour cela qu'on les àppclloit • ifo/àiir 
de Langue*. M. Ptganiol n r a rien dit à ce fu- : 
jet dans fa Defcrîption du- Collège des Jéfuites ; 
tous y : fu|>pléer , 6ci$ par tin article que les Hif- : 
iôrfens de h" Ville de Paris ont* dbnnë fur cer 
étabiîfferuteiir. tï fe trouve à h fin du feconi 
Vtfïuîtiè dt THiftôine *de Paris;' ' 
■ .' 3D. Pa'T Arrêt du Confeil , du 1 8 Novembre- 
* itfV? , dîftnt w Auteurs , iï avoit été o& 
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-dioient dans le Collège des Jefuitesa 
Paris , en furent retirés le dernier Mars , 
& mis dans une penfioo particulière. Les 
Novices fortirent du Noviciat ; les biens 
de la Société furent faifis en exécution 
d'un Arrêt du 13 Avril ; le fcellé fut 
appofé dans toutes les Maifons de la 
Société , & l'on drefla des Procès-ver- 

9? donné que pendant trois ans on cnverroit j 
» chaque année , fix jeunes garçons , nés Fran- 
co cois , aux Capucins de Conftantinople & de 
» Smyrne , pour y être inftruits dans la con- 
93 noifiance des Langues Orientales , & fe ren J 
w dre capables de fervir dd DrogmanS aux Con- 
*> fuis de la Nation Francpife dans les Echelles 
m du Levant. Un autre Arrêt , du j 1 Octobre 
» 1 670 , avpit réglé qu'il ne feroit plus en- 
m voyé que fix jeunes garçons de trois ans en 
» trois ans 5 & par autre Arrêt du 17 Juin 
m 171 8 ; , le nombre de ces Enfans de Langues * 
«envoyés aux Capucins de Conftantinople, 
» avoit été fixé à douze , & la penfion de cha- 
veun,. réglée à trois cens cinquante livses» 
P outre cent vingt livres pour fon habillement, 
» une fois feulement. Le Roi fut enfin informé 
* que quelques-uns de ces Enfans envoyés à 
» Conftantinople , manqùoient des difpoutions 
*> naturelles pour apprendre les Langues Orien- 
ts taies 5 & qu'après, une longue & inutile inf- 
» truclion , Ton étoit obligé de les renvoyer en 
» France* On n étoit pas plus content de douze 
»> jeunes Orientaux qu'on avoit fait éleyer aux 
*» Jéfuites de la rue >Saint-Jacques depuis fan 
!M70o, On crut que les libéralités du ïtoifgj 



> {taux du mobilier & des titres & pa- 
. piers qui y étoienf : les Créanciers fu- 
rent réunis en un feul Corps , ou Syn- 
dicat, Des Économes nommés fur Ie$ 
Lieux, ont dès-lors régi & adminiftré 
tous les biens : les Jéfuites ont été nour- 
ris par le fecours des penfions alimen-t 
taires qui leur ont été données par le 
Parlement , & par les Juges des Lieu* 
où ils réfidoiene : enfin , tout s'eft dif- 
pofé peu à peu, & comme par degré* 
pour produire ,- fans un effet trop fer*» 
fible, cette é ton naine révolution. 

» roient mieux employées à faire inftruire dans? 
» le tiféme Collège des Jéfuites , dans Ta Lan* 
» gue Turque & Arabe , dix Enfans François» 
» C'cft pourquoi , par Arrêt du Confeil du îd 
sa Juillet 17x1 » il fut ordonné qu'on éleveroit 
K»à Paris, au Collège de? Jéfuites, dix Enfans 
*> François , de l'âge de huit ans , ou environ , 
» choms alternativement dans les familles du 
* Royaume, & dans celles des Drogmans fie 
» Négocians François établis dans les Echelles 
» du Levant , auxquels deux Maîtres des Lan-* 
99 eues Arabe & Turque iroient tous les jours* 
» donner des" leçons 5 & qu'ils feroient enfuice 
» envoyés au Collège des Capucins de Conf- 
93 tantinopie , pour s'y perfectionner dans les* 
si Langues Orientales. Défendu de puis recevoir 
s» au même Collège -d'Enfans Orientaux ; & 
*> permis néanmoins à ceux qui y écoienc a&ueî- 
?> îement , d'y achever leurs études , pour être » 
>> après cela a renvoyés danj leurs Pays* 
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Elle a été confommée par les télé-» 
très Arrêts que le Parlement a . rendue 
le <> Août 1761. Le vu du premier* de 
ces Arrêts renferme, pour ainfi dire, 
une Bibliothèque entière. On y trouve 
d'abord deux pièces originales : la pre- 
mière , un Edit de Henri IV y du 7 
Janvier 1595, pour Texpulfion des //-■ 
fuites du Royaume de France ; mono-, 
Ihent dont Pexiftence n'éroit pas même] 
connue , mais qui fe trouve atfurée par 
les expéditions en bonne forme qui en 
ont été envoyées au Parlement de Paris 
par plufieurs Parlemens : le voici td 

* Le titre feul <Ie ce premier Arrêt renfer- 
thoit un précis de ce qui y étok contenu. Il écoic 
énoncé en ces termes. Arrest de la Cour de 
Parlement , qui juge F appel comme d'abus in* 
ter jette par M. le Procureur-Général , des Bul- 
les , Brefs , Conâitutions & autres RégUmens 
de la Société se disant ns Jésus; 
fait défenfes au* SOI-VISANS Jésuites fy 
à tous autres 9 de porter l'habit de la Société \ 
de vivre fous l'obéijfance au Général & aux 
Çonfiitutions de ladite Société, 6> d'entretenir 
aucune correfpondance dire&e y ou indireHe f 
avec le Général & les Supérieurs de cette So- 
ciété , ou autres par eux prépofés ; enjoint aux 
SOI-D1SANS JÉSUITES de vuider les Mai- 
fons de ladite Société; leur fait défenfes de vi- 
Vre en commun , réfervant d accorder à chacun 
d'eux , fur leur requête , Us penfions alimenta^ 
tes\néceffaires , &c* 
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qu'il fe trouve infcrit dans les Regiftres 
de la Cour. 

» Henry , par la grâce de Dieu , Ro^ 
r> de France & de Navarre - y a^tousceulx 
* qui ces préfentes Lettres verronr , Sa- 
» lut. De tous les moyens & inftru-* 
» mens defquels fe font fervis ceulx qui 
n de fi longue main ont afpiré i l'ufur- 
a» patiojft de ceft Etat , & qui maintenant 
«> ne cherchent que la ruine & diffipa*- 
55- tion d'iceluy ne pouvant parvenir plus 
«avant, il s'eft a percement recognu au* 
f» pat-avant l'émotion* de pendant tour 
#Je C9f&$ des préfeos troubles , le mi- 
n nifténe d^ ceulx qui fe difentde lafa-j 
» ciétè Se congrégation du nom de Jefu?» 
a> avpir été le mouvement ,, fomentation? 
r> & appuy de beaucoup de Jmiftrës pra* 
j> ; tiques, deflèings, menées, entrepris 
3 > fes, 'fie exécution d'iqelles v qui fe fonc 
^ brafles pour l'éverfion de l'autorité dut 
j> defFunt, Roy dernier décédé, notre 
*> très-honoré Sieur & frère , & empê- 
f» cher rétabliCTement de la nôtre ; lef- 
« quelles pratiques, menées; defTeings & 
» entreprïnfes le, font, trouvées d'auranf 
» plus petnicieufes , que le principal but 
» dlcelles a été d'induire & perfuader à 
.»Hos Sujets fecrétement & publique- 
» ment > fous prétexte de piété > la liv 
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b berté de pouvoir attenter à la vie dé 
» leurs Roys } ce qui s'eft manifeftemetir 
» découvert en la très-inhumaine & très- 
n déloyale réfolution de nous tuer , 
h prife en Tannée dernière , par Pierre 
„ Barrière* confirmée & autorifée par 
„ la feule indu&ion & inftigation des 
*, Principaux du Collège de Clermont 
» de cette Ville > faifant profeffion de 
h ladite Société & Congrégation, & ré- 
» cemment par l'attentat qu'un jeune 
t> garçon âgé de dix-huit à dix-neuf ans* 
*, nommé Jehan Chaftel * enfant de 
«> cette Ville , a fait fut notre propre 
*, perfonne y lequel Chaftel nourri & 
*> eflevé depuis quelques ans > 8c fait le 
« cours de fes Eftudes au Collège dudit 
» Clermont , a donné aiféitiefnt à cor* 
#* gnoîtfe que de cefte feule Efcole efi- 
*> toientpro venus les inftruâions, aver* 
» titfemens & moyens de cefte damnai 
» ble volonté , comme il s'eft depuis 
» vérifié par inftru&ion du procès cri* 
»* minel fait à la requête 8c pourfuire de 
*> notre Procureur Général en notre Cour 
» de Parlement & pat les inrerrogatoi* 
» tes 9 conférions audit Chaftel 8c con- 
99 frontations d'iceluy avec Jehan Gue- 
m ret , Prêtre , foy-difant de la Société j 
» comme aufli de Pierre Chaftel & De- 
*> nize Hazart, père 8c tfiere dudit Jehan 
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v*Chaftel, paf lefquels ceulx de ladite 
P Congrégation fe fpnt trouvés partiq- 
? > pans de cf décelable & trè$ cruel paç- 
?> ricide, orçltrequç par les efcjriptsqui 
?* fe font depuys jrouyés es mains de 
?) Jehap Guynarf, Pun de$ Régens drç- 
» dit Collège & de la même Société : 
p où a reçognu qii'avec autant d'impiété 
>? qued'inhupanité ils maintiennent être 
>f permis aux Sugjets de tuer leur Roy 
r> avec j'apprpbatipn de la mojt diidit 
» defFutit Roy , pqur raifon de qqoy lç~ 
p dit Guynart ayant été publiquement 
?» exécuté ? & reçpgnoiflant çqmbiea 
» perniçiejife & aapgereufe eft la de r 
••""meure & féjour en potre Royaume 
» de ceulg qui par fi exécrables & abor 
» minables moyens en procurant & pouc- 
>f fuiyent fa ruine avec la nôtre , aprè$ 
j> ayoir mûrement & avec iadyis de* 
fj Princes de notre fang , Officiers de nor 
>> tre CourQnne , & plufïeqrs Seigneurs- 
# pc notables perfonne$ de notre Con- 
*> feil , délibéré fur le fait dudjt aflafli- 
*>nat, & des caufes, cirçonftances Sf 
>i conféquençes d'iceluy , fuivant TAt- 
»> rêt cfç notreditç Cour : Nous avons 
» di# , déclaré & ordonné } & par cçs 
»? préfentes difon$, déclarons & ordpn- 
y> nons , voulons & nous plaît que lç$ 
'.prêtres & Ecolier^ du. Cpllég^dçCloçw 
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*» mont, &tous autres Coy-difantdela- 
& dite Société & Congrégation , en quel- 
r> que lieu & Ville de notre Royaume 
#> qu'ils foierït , comme corrupteurs, de 
*> la jeuheffe , perturbateurs du repos 
» public , & nos ennemis , 6c de l'Eftàt 
97 & Couronne de France, en vuyde- 
*% ront dans rroys jours , après que le 
*> commandement leur en aura été faiéfc, 
>> & quinze jours après de notre Royau- 
té me , & que ledit temps pafle , où ils 
» feront trouvés, qu'ils foient punis 
»> comme criminels & coulpables du crï- 
9> me de leze-Majefté , les déclarant dès 
99 à préfent indignes pofïèfleurs des biens 
9» tant meubles qu'immeubles , qu'ils 
99 tiennent en notre- Royaume, lefquels 
» Nous voulons eftre employez à œuvres 
t» pitoyables ,Telon que par les Donarai- 
» res d'iceulx ils ont été deftinés & h 
i* diftributiort que Nous en ordonnerons 
» cy-après.Faiionsen ôulrretrès-expref- 
» fes inhibitions & deffenfes à tous nos 
»Sugjets, de quelque état, qualité & 
s? condition qu'ils foient, d'envoyer des 
« Efcoliers aux Collèges de ladite So- 
w ciéte , qui fônç Hors de notre Royàu- 
» me , pour y eftre inftruits , fur la mê- 
9* me peine de crime de leze-Majefté. 
»> Sy donnons en mandement à nos 
v amés Se féaux Confçillers les gens, té*- 
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»> nans notre Cour de Parlement 4 
?> Rouen , que ces préfentes ils ayent 4 
•> vérifier, rairç lire, publier & enre* 
» giftrer par tous lçs Bailliages , Séné* 
99 chauffées Se Juiifdidtions de leur reC- 
»fort, & le contenu faire exécuter 9 
9» garder , entretenir ic obferver pleine-» 
» ment & paifiblement, en chacun des 
w lieux de notredit refTbrt , ceffant & 
» faifai)tceffer tous troubles &empêche- 
p mens au contraire. Car tel eft notre 
wplaifîr; en tefmoing de quoy Nous 
»? avons fait mettre notre feel 4 cefdites 
»> préfentes. 

«Donné à Paris le feptieipe * jour 

* Deux jours après , c'eft -à-dire, le 9 de Jan* 
yier 1 J95 , Htnri IV écrivit a M. de Butant 
y al , concernant* ce même fait, une Lettre, 
donc i'exiftence a été aqflî long- temps ignorée , 
que celle de l'Edit quoi) vient de rapporter, 
Elle cil constatée aujourd'hui par le dépôt qu'oa 
a fait de l'original de cette Lettre au Greffe du 
Parlement d'Aix , dans l'inventaire de~produc- 
tion contre les Jéfuitcs. Elle eft conçue en ces 
tetmes. » M. de Buçanval , vous fuites adverty 
»» de ma bleflure , par la dépefche qui vous fut 
» faictç le xxvij du mois, pafle , laquelle vous 
*> fut envoyée par la voye dé Calais , par hom-\ 
as me exprès, & vous Jeferés par la préfente de 
35 mon entière guarifon , glaces à Dieu , n'ayant 
« été que huit jours entre les mains des Chirur- 
»rgien$. Jeudy dernier j'en remerciay Dieu ea. 
» fublic , ne vous pouvant dire combien a cft£ 
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p de Janvier Tan de grâce mil cinq ctn* 
} > quatre-vingt-quinze > & de notre Re* 
? >gne le fixieme. Signf, HENRY* & 
v Uir le reply , par le Roy , Pottjer , 
p & (celle fur double queue du grand 
a? fcçl dç Sa JVJajefts , en cire jajjne , frc, 

La féconde pièce énoncée dans cet 
JVrrêt , eft une Lettre originale du Roi 
JSenry IV, (ignée Henry , & contrefis 
gnée de Nçurville , portant en Ya fut? 
pription , $ Mon? de Silfery, Confeiller 

9» grande Palcgre/Tc que le peuple a monftré de 
v> ma convalescence, dont j'ay reçu plus dccon- 
. t» folation , que de mal du coup qui m'a efté 
» donné , tant j'affectionne mes iubje&s , & 
» prife peu ma vie , qui eft du tout defdiéc au 
ttlalut des autres. Je vous envoyé l'Acrcft dtt 
?> Parlement contre le malheureux qui l'a com- 
» mis , lequel fut exécuté le lendemain après 
» avoir recogneû fa faulte , comme l'a efté 
a» depuis un certain Jéfuifte, qui avoit corn- 
ai» pofé plufieurs eferits & Mémoires , approa- 
93 vans & foubftenans l'afiaûlnat du feu Roy 
»» mon Seigneur & frère, & perfuadant d'en 
m commettre un fèmblable contre moy , de quoy 
%> chacun a efté fi efmeu & ofiènfé , qu'en ad- 
ajouftant tous ces maléfices aux autres que 
.«> ceulx de cefte fefte ont commis du temps 
?? du feu Roy , & depuis mon advenement à 
>a la Couronne, contre nos per(bnnes > & ce 
»> Royaume , ladite Cour les a bannis 4'iceluy 
j?Par fondit Arreft, ayant juge^ ne pouvoir 

en 
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en monConfeil d'Etat y datée du 1 5 Fé- 
vrier 1 599 , au fujet d'un Capucin 
apoftat qu'on l'avoir averti être venu en 
France pour attenter à fa perfonne, 6c 
qui av.oit été pris & interrogé fuivant 
qu'il eft porté en ladite Lettre, dans 
laquelle on lit ces mots : » Si faut que 
» je vous die* qu'il me déplaift que le 
» nom des Jésuites fe trouve encore 
»> méfié en cefaicl^ ayant la volonté que 
w vous Jçaveç que javoh d'oublier le 
99 P a J$* pour le refpecl de fa Sainteté ; 
m mais il faut avifer davantage ce fait 
» pour en mieux juger* 

Après Pexpofé de ces deux pièces , on 
lie dans ce même Arrêt un réfumé allez 

» plus avoir feoreté pour ma perfonne, & pour 
«fEftat, fouffrant telles gens vivre parmy 
» nous , eftant fî envenimés contre la France , 
m & obftinés en leurs confpirarions , qu'ils fe 
.m font monftréspar coures leurs actions tant 
» publiques que privées, au refte .... Le fur- 
plus eft en chiffres. Le Roi termine ainfi cette 
Lettre. Je prie Dieu , Monfieur de Bu\anval y 
vous avoir en fa fainte garde. Efcrit a Paris le 
jx. jour de Janvier 1 S9S- Signé HENRY. Et 
plus bas : Signé , de Neufville. 

Et au - deffus eft écrit : A Monfieur de Bu- 
zanval , Gentilhomme ordinaire de ma Cham- 
bre , & mon A mba (fadeur près Meilleurs les 
Eftats des Provinces-unies des Pays-bas. 

Tome FUI. 
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fuccinû , mais très clair de chacun des 
titres contenus dans les Extraits des Af- 
fermons. 

Enfin on y parcourt les Dénonciations ^ 
les Avis Doctrinaux 3 les Cenfures 3 Or- 
donnantes Epifcopales , Lettres Paflo- 
ralesy Mandemens, Décrets des Congré- 
gations j Brefs j Lettres Apojloliques , 
Bulles & autres fuffrages & témoigna- 
ges rendus 3 tant contre les Auteurs dé- 
nommés auxdits Extraits 3 6\ fur les 
points de Morale qui y font traités 3 que 
contre tous autres de ladite Société à & 
fur autres points de Morale 3 de Dogme 
& de Difcipline enfeignés en ladite So~ 
ciété j notamment fur ce qui concerne 
VLvreffe y les Injures j le Duelj la Cha- 
rité j la Correction fraternelle , la Meffe y 
la Communion y VU fur e, le Menfonge , 
V Office Canonial , les Impôts , le Jeûne , 
la Pénitence 7 les Cenfures j les Vœux y 
les Peines du Purgatoire y les Plaijirs 
des Sens 3 les IF Articles de VAjJemblée 
du Clergé de 1 682 3 le Rapport des Ac- 
tions a Dieu j la Calomnie 3 les Dona- 
tions frauduleuj es y l'Autorité des Canons 
& des Pères 3 la Direction d'intention 3 
le Scandale, l'Aumône, la Puiffance pa- 
ternelle y la Manière d'entendre la Meffey 
VOccafion prochaine du Péché ^ la Crainte 
des Peines Temporelles ^ laConfeffwn j 
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tAbfolution 3 le Sacrement de V Ordre j 
l'Examen des Ordinans , . V Impénitence 
des Religieux , la Crapule 3 la Néceffité 
de la Foi , le Second Commandement j le 
Contrat Mohatra 3 P Adultère à V Obser- 
vation des Fêtes y le Précepte d'ouïr la 
Me (Je y la Fréquente - Communion y les 
Péchés dt 'habitude , VA bjlinence 3 les Pri~ 
vilcges des Réguliers y V Exécution des 
Fondations , la Récitation de V Office 
Divin 3 l'Honoraire des Meffes j les Cas 
réfervés > les Abus du Sacrement de Pé- 
nitence ; VIncejle Spiritutl & la Rébel- 
lion contre les Loix des Souverains. 

Le difpofitif de cet Arrêt die qu'il y 
a abus dans llnftituc 8c dans toutes fes 
Loix , le déclare inadmijjible ^ par fa na- 
ture j dans tout Etat policé j comme con- 
traire au droit naturel s attentatoire à 
toute autorité fpiritueUe & temporelle 3 
& tendant à introduire dans VEglife & 
dans tes Etats , fous le voile Jpécieux 
d'un Injlitut Religieux , non un Ordre 
qui afpire véritablement & uniquement à 
la perfection Evangélique ; mais plutôt 
un Corps politique y dont Veffence conjîfle 
dans une activité continuelle > pour par- 
venir par toutes fortes de voies directes 3 
eu indirectes y fourdes > ou publiques ^ 
Saborda une indépendance abfohie> & 
fucceffwement à ïufurpation de toute 
autorité. Q i j 
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M. lé Procureur-Général eft reçu eu- 
fuite incidemment Appellant comme 
d'abus des Voeux que font les Membres 
de cette Société , de fe foumettre & 
de fé conformer au?dites Règles Se 
Conftitutions ; & en jugeant abufifs ces 
Voeux Se Sermens , ils font déclarés non* 
valablement émis. Toutes Aggrégations 
& Affiliations à cet Inftitut , font pa- 
reillement déclarées abufives, . 

Après avoir eirfuite repris' les con* 
dirions originaires de l'Admiflîoa de 
la Société des Jéfuiçes en France, Se 
parcouru coures les contraventions a ces 
conditions irritantes , preferires par les 
deux PuifTances" aux Je fuit es en i j6i > 
Se toujours fubfiftantes lors du rappel 
de cette Société , après le banniflemenc 
prononcé contr'elle en 1594, il'occa- 
îion du parricide eje Jean Çhàtel^ cette 
Société eft déclarée pleinement & dé- 
finitivement déchue de fon admiffion 
& rérabliflement, & M. le Procureur 
Général eft reçu Oppofant en tant que 
befoin feroit, ou pourroit être, a toutes 
Lettres- Patentes > ou Arrêts qui auroient 

ftu concerner les établiflTemçnç particu- 
iers de cette Société. 

Faifant droit fur cette oppofition , la 
Cour déclare riy avoir lieu à Vexécur 
tion ultérieure defditçs Le ttres-P aient çs 
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& Arrêts y notamment comme ayant tou- 
jours été néceffaifement dépendans déf- 
aites conditions irritantes appofées aux- 
dites admijjions & rétabltffement de la- 
dite Société j & ne pouvant fubjijler par 
le fait même de ladite Société j réfuttant 
de fes contraventions auxdites condi- 
tions. 

Enfin, la Çbiir, après avoir vérifie que 
ledit Injliiut rejette en 1761 , fur le vu 
'de quelques-unes feulement de ces premiè- 
res Bulles y & déclaré abufifpar tepré- 
feht Arrêt j ne peut êtfeféparé, dans le 
fait y et avec ladite Société & Collège ^ 
comme formant ènfemble un tout abfolu- 
merit indivtjïble \& effentieliement incon- 
~ ciliable paf fa nature j avec le f dites con- 
ditions Irritantes y ainfi qtiil réfulte de 
l 9 examen des Bulles > Confiitutions y Dé- 
crets y Formules de Vaux , Brefs & au- 
tres titres de ladite Société > dont le 
Recueil étôit demeuré Inconnu a ta Cour 3 
jufqu'au 17 Août 1761 ; déclare en con- 
féquenCe lefdits fài-difans Jéfuites inad- 
miffiblesj même à titre de Société & 
Collège i ce faifant 3 a ordonné & or- 
donne, que tant ledit Irtftituty que la- 
dite Société & Collège j feront & de- 
meureront exclus du Royaume j irrévo- 
cablement & fans aucun retour ^ fous 
quetdùe prétexte j dénominations , ou for- 

Qiij 
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aux provisions alimentaires, itinéraires 
& veftiaires de ceux qui étoienr mem- 
bres de la Société, au paiement des frais, 
& enfin aux états & dépouillemens né- 
cessaires à faire , Se autres objets de cette 
nature. 

En Février 176 j , le Roi a réglé h 
formé de Iadminiftration des Collèges , 
& Sa Majefté a preferit en même-temps 
les me fur es né ce (Ta ires , tant pour ré- 
gler , dans la fuite , leur état par des 
Lettres- Patentes particulières, que pour 
affurer la fubiiftance des foi-difans Je- 
fuites , &pour déterminer l'adminiftra- 
rion des biens eccléfiaftiques qui éroienc 
attachés aux établiffemen? actuellement 
vacans de cette Société, & procurer aux 
Créanciers l'abréviation des procédu- 
res & la diminution des frais de pour- 
fuite. 

Ces objets ont été remplis par un Edît 
& par deux Lettres-Patentes qui ont été 
fuiviespeu après, de nouvelles Lettres- 
Patentes, relativement à l'abréviation 
des procédures , & de deux autres Let- 
tres-Patentes du mois de Juin 176; $ 
pour régler la forme de la vente ; & de 
.la difcuflîon des biens vacans de 1* So- 
ciété , foit dans les Colonies Françoifes-, 
foie dans le Royaume. 

Préfque tous les Parlemens de les 
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Confeils Supérieurs ont déjà fuivi l'e- 
xemple de celui de Paris ; favoir , en 
i 762 , les Parlemens de Rouen , de Bre- 
tagne, de Metz, de Bourdeaax Se le 
Confeil Souverain de Perpignan : en 
176} , avant Pâques, les Parlemens 
d'Aix & de Touloufej & depuis > les 
Parlemens de Pau & de Dijon ; l'affaire 
eft encore pendante aux Parlemens de 
Befançori Se de Grenoble. Le Parlement 
de Douai & le Confeil Souverain de 
Colmar n'ont pas encore agi directe- 
ment. 

Cette étonnante révolution a donné 
Heu à des recherches , au moyen des- 
quelles on s*eft trouvé en état de rec- 
tifier les idées que l'on avoit commu- 
nément fur la nature des biens Se des 
maifons occupés par les Jéfuites. 

C'éroit un préjugé répandu dans le 
public, & autoriié par plufieurs Ecri- 
vains, & par'M. de Pïganïot lui-mê- 
me , que la plupart des terreïns & pof- 
ieffions des Jéfuites étoient du Domaine 
de S. M. Se lui appartenoient. La vrai- 
semblance de ces bruits ne caufoit pas 
peu (Finquiétàde à ceux qui avoient 
dés créances fur là Société des Jéfuites > 
dont les dettes paroiffbient monter à 
'des femmes prodigieuses* 

Ces bruits dévoient en même-temps 

Qv 



•+**uu&l+ 



370 Addition 

exciter tout le zèle & tome l'attention* 
des Commiffaires du Parlement pour 
le Domaine du Roi > dont lés Magif- 
trats fe font toujours montrés jaloux de 
conferver l'inaliénabilité. L'importance 
de cet objet a occafipnné un travail im- 
menfe, & d'une difeuffion extrêmement 
difficile , & encore plus défagréable. Il 
a fallu lire & examiner une multitude 
prefqu innombrable d'a&es , de pièces 
& de titres , d'après lefquels le Minis- 
tère public , en qui réfide éminemment 
le droit de réclamer tout ce qui fait pai- 
rie du Domaine & de la propriété dit 
Souverain , s.'eft trouvé en état de for- 
mer fur le vu des pièces toutes les de- 
mandes que fon devoir pouvoir exiger 
de lui. 

Ces épineufes recherches font le fruit 
des veilles de M, de V Avérai* Con- 
feiiler de la Cour. Ce laborieux Ma.- 
giftrat, peu effrayé de£ obftactes qui 
fembloient naître à chaq«e pas-, eft venu 
a bout de les fur mon ter par fa coura- 
geufe. application an travail , Se il a ren* 
du à la Cour 9 les Chambres aflèmblées* 
un compte parfaitement détaillé , qui 
a éclairé les Magiftrats , tan t fur les ob- 
jets qui poju voient fournir matière à rér 
clamation , que fur ceux qui n'en étoient 
pas fufceptiblos^ . . , , , 
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La ledture de ce compte fut com- 
mencée le 14 de Janvier 1763 > & le 
18 la Cour rendit fon Arrêt, par le^ 
quel elle donnoit a&e au Procureur- 
Général du Roi , qu'il ne prétendoit 
rien pour Sa Majesté dans la propriété 
tles terreins & bâtimens appartenans aux 
ei-devant foi-difans Je fuites 9 rue Saint- . 
Jacques, rue Saint -Antoine, rue du 
Pot-de-FAr, à GemiUi*. à Mont-Louis 
£c à Mont-Rouge. 

On voit par l'énoncé de cet Arrêt, 
'& M. de VAverdi en avertit même dans 
te préambule de fon rapport, qull-ne 
s'agit ici que des biens occupés par les 
Jéfuites d'ans la Capitale & dans, fa 
Banlieue , & non de ceux qu'ils avoient 
dans les Villes du Reflbrt du Parlement : 
à l'égard de ceux-ci , dit ce Magiftrat , 
les comptes qui feront rendus 3 , dans 
'•la fuite > a Mefjïeurs s fur tout ce qui 
concerne chacun des établiffenttns x leur 
donneront alors les connoiffances nécef- 
faires *. d'après les travaux auxquels fe 
Rvrent avec autant die %ele que ^intel- 
ligence y les Officiers Boyaux & les Of- 
ficiers Municipaux dû reffbrt de ta Cour* 
Nous atlons à préfent donner un dé- 
tail fuccinéfc du compte rendu par M. 
de VAverdi , & nous obferverons à peu 
près le même ordre qu'il a tenu dans 

QvJ 
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fon grand Ouvrage. Nous partagerons 
les biens des Jéfuites en crois clarfes dif- 
férentes, conformément au nombre de 
Maifons principales qu'ils avoient à Pa- 
ris , & nous y joindrons les biens de 
campagne qui étoient attachés à cha- 
cune de ces Maifons. Dans la première 
clafle nous placerons le Collège, rne 
Saint-Jacques , & les biens de Gentilli. 
Dans la féconde , il s'agira du'Noviciat, 
rue Pot-de-fer, & des biens fît nés à 
Mont-Rouge •> 6c dans la troifieme , on 
parlera de la Maifon ProfefTe 6c de 
Mont-Louis* 

Collège, rue Saint - Jacques , 
& biens jîtttéï à Gentilli* 

Les Jéfuites s'étoient d'abord établis 
rue de la Harpe , dans une Maifon que 
leur avoit donnée en échange M. Du~ 
pratj Evêque de Clermont , mais dont 
ils furent évincés , parce que cette Mai- 
fon étoit une dépendance de PEvêché 
de- Clermont* En 1 5 6 3 , ils achetèrent 
des deniers provenans du legs de M. 
Duprat, PHatel de Langtes, rue Saint- 
Jacques :.en 1641 , ils acquirent le Col- 
lège de Marmoutier , & entre ces deux 
bacimensL, quatre maifons» 
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La première, dite V Image S. Martin* 
en 1578. 

La féconde , dite VEcu de Bourgo- 
gne > en 1629. 

La troisième , dite la Malajfifè, en 
1578. 

La quatrième, dire V Annonciation 3 
en 1633. 

N Ces quatre Maifons éroient (nuées le 
long de la rue Saint-Jacques , au-deflus 
de l'Hôtel de Langres. 

A peu près dans le même temps de 
ces premières aeqmfitions , les Jéfuites 
achetèrent quatre autres maifons fîtuées 
comme les précédentes» le long de la 
sue Saint- Jacques. 

La première, dite / * Image de S. Pierre 
de Luxembourg , en 1582. 

La feconde, dite V Image S. Jacques» 
en \6xis. 

. La troisième r dite V Image de S. Jeariy 
en 16 3 6. 

La quatrième , dite le Fer à cheval* 

en 1647. 

Enfin , ils acquirent encore, i°. deç- 
riere ces maifons, une maifon dépen- 
dante da Collège des Cholets y en 1 6 5 S ;. 
& en 1 660 , un terrein tenant à la nie 
. Sainte-Barhe. 2 . Le Collège <to Mans, 
lequel après bien des débats avec l'Uni- 
veifiré de Paris >, pendant cinquante ans> 
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tués à Gentilli , près Paris , dont fes a&> 
quifitions avoient été faites par les Jé- 
fuites dans le cours des années 163 1 » 
1658 , 1640 & i6Sj. 

Ces maifons & biens fitués àr Gen- 
tilli , ont été déclarés par Arrêt du Par- 
lement, du mois de Mars 1763 > le 
gage des Créanciers , & ont été vendus 
en la forme prefcrite par Lettres-Paten- 
tes de Février Se Mars de la même an- 
née, au plus offrant & dernier etrehe- 
rifleur, en Août fuivantj moyennant 
77066 livres. A l'égard des terreins 8c 
bâtimens du Collège, rue Saint -Jac- 
ques , les Créanciers prétendoient qu'ils 
avoient également droit de les faire 
rendre : il s'eft élevé à ce fujet une con- 
teftation entr'eux & M. le Procureur- 
Général-, laquelle a été portée aux 
Chambres aflemblées , pour favoir fi ce 
Collège étoit tellement de destination 
publique , qu'il ne puifTe pas être le gage 
des Créanciers de la Société. 

Par un Arrêt rendu fur délibéré, aux 
Chambres aflemblées en Juillet 176$ , 
il a été-décidé contre les Çréaiiiiers, que 
Vuniverfaliré des rerreins & bâtimens 
de çe r Collège ne peut être employée à 
autre ufage qu'à celui de l'ihftru&ioa 
publique. 

Dès i'aàftée précédente on avoit dépt 
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deftiné une portion des bâcimens du Col- 
lège des ci-devant Jéfuires , pour y trans- 
férer le Collège de Lizieux , fondé au 
commencement du quinzième fiecle, Se 
établi rue Saint-Etienne-des-Grés , mon- 
tagne Sainte-Geneviève. L'emplacement 
qu'occupe ce Collège , devant entrer 
dans la conftruftion de la nouvelle Egli— 
fe de Sainte-Geneviève, il fut transféré 

{>rovifoirement dans une partie du Coll- 
ège des ci-devant Jéfuites, par Arrêt 
du Parlement, du 7 Septembre 1762 ; 
de par un autre Arrêt du 14 Mars 1 763 f 
il a été ordonné au Principal du Collège 
de Lizieux de tranfporter fon domicile 
dans ce nouvel établiflement , ce qu'ii 
n'a pas encore fait* 

NOVICIAT 

Et biens à Mont -Rouge* 

Uneefpece d'ifle, bornée par les ruef 
Pot-de-Fer, Honoré-Chevalier, Caf- 
fette & Mezieres, forme le Noviciat, 
& contient plufieurs Maifons que les 
Jéfuites iouoient à diflférens Locatai- 
res. 

Le térrein particulier du Noviciat a 
été pris fur l'Hôtel de Mezieres , acheté 
en \6io y Se fur quelques maifons ad- 



Î7& A D D ÏT IGN' 1 

jacenres. Le tout televe de l'Abbaye de 
Saint-Germain-des-Prés. 

Les meubles ont été vendus., aînfi 
que la Bibliothèque , qui n'étoit, ni con- 
sidérable , ni précieufe. Le beau tableau-, 
qui étoit fur le principal Autel de la 
Chapelle , a été acquis par le Roi. Cet 
excellent morceau eft du célèbre Pouf- 
fa ; nous en avons donné la deicriptioa 
en parlant du Noviciat. 

Par un Arrêt du mois d'Aour 176 j, 
il a été permis aux Créanciers de faire 
vendre les ter reins & bâti mens qui ap- 
partenoient à cette Maifon. - 

Le Noviciat avoit encore pour dé- 
pendance une maifon & des biens i 
Mont-Rouge , près Paris , acquis par le& 
Jéfuiresen 1644, *6$°> *6$7 > 1^5» 
i^7S & i7^> qui ont été adjuges aux 
Créanciers par Arrêt du mois de Mars 
*76j, pour être vendus en Juftice, & 
le tout a été adjugé au mors d'Août fui- 
vant, moyennant 25000 livres. 

Maison Promssb et Mont-Louis. 

Le Cardinal de Bourbon ayant acquis 
l'Hôtel d An ville, Temploya à la pre- 
mière fondation de la Maifon Profeffe, 
que les Jéfuites ont prodigieufement 
augmentée par. un grand nombre dac- 
quifitions confidéraoles. 
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Ils achetèrent en 1582 la maifon qui 
portoit pour enfeigne le Pied de Bi~ 

che. 

En 161 8, trois maifbns qm apparre- 

noient à Hugues le Grand , Seigfieur de 
Sainr-Germain4e-Grand. 

En \6i$ y la maifon du nommé De- 
vaux j Patiffier. 

En i6i6 9 les. Hôtels des fleurs de 
Chamforet & Villegagnon. 

En 1629 «> l'Hôtel de la Barre, au- 
paravant le Porc-Epic, du fieur Morand > 
Seigneur du Mefnil - Garnier , & une 
".petite maifon adjacente , bâtie fur une 
partie des anciens murs & d'une tour 
de la Ville de Paris, 

En 16 3 1 , la Maifon de Paul &c Eli- 
fabeth Cercelien 

En 1697, celle de Georges Ecouj- 

fier* •"■•>•" 

- Er en 1708 , celle de Denis leQuin, 

qui étoit aux droits desfieurs Lavantu- 

reux. . K * • 

C'eft avec tous ces terreins Se bati- 
niens qu'a été confirme la Maifon Pro- 
fefle. L'Eglife en eft dédiée à S. Louis t 
41,paroît quelle* a été originairement 
bâtie par le Cardinal de Bourbon. Louis 
" JEgj a fourni aux dépenfes néceflaires 
p^fireconfttuûion. ffttrfe terreinap- 
? prenant aux Jtfuwei, * ce Prince sea 



;$4 À D D ï T ! O N 

eft déclaré Fondateur. Son cœur y te- 
pofe , ainfi que celui de Louis XI 'V^ & 
celui de plufieurs Princes de Condé; 

Le premier Septembre de chaque an- 
née on y célèbre un MefTe haute pour 
le repos de Pâme du grand Condé y & on 
y prononce i'Oraifon Funèbre de* ce Hé- 
ros , dont le courage & les vertus re- 
vivent dan? la perfonne de ion illuftre 
arriere-petit-fils. Cette fondation a été 
faite par le Préfident Perraafc ' - 

La Place de Birague , appellée autre- 
fois le Cimetière des Anglois, qui eft 
le long de la rue Suint-Antoine , vis-i- 
vis du bâtiment de la Maifon Profeffè , 
avoit été anciennement cédée par nos 
Rois à différent Particuliers ; Louis XIII 
la céda de nouveau aux Jéfuites en 1 6 1 9, 
pour en jouir , fans pouvoir y faire cont 
truire aucuns éraux de boucherie , ni 
autres fortes de batimens éc édifices quel- 
conques , & à la charge de lai (Ter ladite 
Place en Pérar où elle étoir, c'eft-à-dire, 
abfolument libre , tant pour les Procef- 
fions de S. Paul ,. que pour dégager les 
devanrs de TEglife de S. Louis. 

Cette conceflion fut regiftrée par le 
Parlement ; mais elle fut refufée par la 
Chambre des Comptes : elle fut de plus 
contredite ptffi les Parties iritéreffées, 
& violée daàl fa condition eflentielte 
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pat les Jéfuites eux-mêmes , qui , mal- 
gré l'exception appofée, firent conftruire 
des écaux de boucheries qui y font en- 
core attuellement. Au refte , cetre con- 
ceflîon royale ne fubfifte plus aujour- 
d'hui , au moyen de l'Arrêt du 1 8 Jan* 
vïer 1765, quia remis cette Place, com- 
me elle y devôk être , dans le Domaine 
du Roi. 

A l'égard des anciens murs & tours 
de la Ville de Paris , fur lefquels les Jé- 
fuites ont élevé des bâtimens , on les a 
jugés faire patrie de la propiété de cette 
Société., mais dans la mouvance du 
Roi. , 

Les meubles de la Maifon Profefïe 
ont été vendus; il en fera de même de 
la belle Bibliothèque qui étoit dans 
cette Maifon , & dont celle de>M. Huet , 
ancien Evêque d'Avranches, fait un des 
fonds le plus curieux. 11 y a auffi beau* 
coup de Manufcrirs. 

Le Médailler de la Maifon Profeffe 
& celui du Collège, rue Saint- Jacques, 
doivent être également vendus. 

A l'égard de Terçjploi dés terreins & 
des bâtimens, il n'y a encore rien de 
décidé en O&obte 1765. 

11 ne refte plus qu a parler de la Mai* 
fan de Mont-Louis. Tous les Auteurs,' 
Se Piganiol lui-même , avoient cru ÔC 
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répété que c'étoit un don fait par Louis 
XiV au Père de la Chaife , & tous les 
efprits écoienr en conféquence imbus de 
cette erreur. L'Ouvrage de M. de VA» 
verdi a deffillé les yeux , Se l'on Tait a 
préfent à quoi s*en tenir. 

L'endroit où eft fituée la Maifon de 
Mont-Louis» appellée vulgairement la 
Maifon 5u Père de la Chaife , fe nom- 
moit autrefois la Folie-Renauld, & ap- 
pattenoit aux fleurs Franquelin* Les Je- 
fuites Tachetèrent en \6i6 , fous le 
nom de Marie tHuittier, veuve Afar- 
ceL Cette Maifon fut augmentée par de 
nouvelles acquittions en 1617. 11 en 
fut fait une première clôture en 1628 , 
Se les acquittions s'étant renouvellces en 
1651 , 1635 , i6$7 Se 1641 , ils firent 
travailler à une deuxième clôture en 
1654. Des accroiffemens fucceffifs pro- 
duifirent une troilieme clôture en 1 684, 
Se une acquifition faite dans ce même 
temps, dont le Perê delà Chaife paya 
1000 livres , a fait préfumer que c eft 
là l'origine du faux bruit qui s'etoit ac- 
crédité, ainfi que des embelliflèmens qui 
auront peut-être été faits par le Père de 
la Chaife 9 dans le cours de la dépenfe , 
defquels il aura été vraifemblablemenc 
gratifié de quelques fecours par Louis 
XIV. On voit mêjnc que depuis cette 
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époque les Jéfuites n'ont pas celTé d'ac- 
quérir dans ce canton. 

JLa maifon , les jardins & les biens 
de Mont-Louis ont été abandonnés aux 
Créanciers par Arrêt du Parlement , du 
mois de Mars 17^3 , pour être vendus 
en juftice, au plus offrant & dernier en- 
chérifleur, & cette vente a été faite le 
3 1 Août 1763, moyennant 63 100 livres. 

Ce que nous venons de rapporter doit 
fuffire pour donner une jufte idée de Té- 
tonnante révolution arrivée de nos jours, 
6c en particulier de ce qui étoit , ou non , 
du Domaine du Roi dans les biens oc- 
cupes ci-devant par les Jéfuites. Ceux 
: qui voudraient un plus grand détail à 
\ cet égard, peuvent confulter le compte 
rendu par M, de VAverdi : il eft imprimé 
avec l'Arrêt qui fut donné en conféquen* 
ce, le 18 Janvier 1763. 
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AVERTISSEMENT. 

. ÇI/r les repréfentations qui nous 
X^ont été faites ^ qu'il feroit a 
propos que dans une Description 
de Paris 3 on fît mention des no- 
tables Bourgeois qui ont été dé- 
corés de l'Echevinage de cette 
Ville y nous nous fommes déter- 
minés a y faire droit dans ce der- 
nier volume, Nous ferons même 
quelque chofe de plus : nous donne- 
rons auparavant une lifle des Gou- 
verneurs Ô des Prévôts des Mar- 
chands de cette Ville , & le tout fera 
précédé d'une fuite chronologique 
de nos Rois , depuis lé commence- 
ment de la Monarchie jufqu'à pré* 
fent. 

Nous ne remonterons pas fi haut 
à l'égard des Charges de Gouver- 
neurs, Prévôts, &c. nous n'en par- 
lerons que depuis qu'elles ont eu 
une forme confiante ; nousfuivrons J 
en cela le tableau de l'Hôtel-de* 
Ville. 

SUITE 
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SUITÈ£hRONOL$<GIQUE 

ET GÉNÉALOGIQUE 

DES 

ROIS DE FRANCE *. 

— s|SN diftingue trois R^cés de nos 
^ O I* Rois : la première , appellée Mé~ 
$&¥*& rovingienne > prend fon nom 5 de 
Mérovée , oui n'eft pourtant pas le pre- 
mier Roi de France ; mais c'eft le pre- 
mier qui ait eu une lignée certaine , ati 
lieu que Ton n'a que des conjectures très- 
incertaines fur la lignée de Fharamond 
Se de Ctodion , fon Succeffèur. 

La féconde Race , appellée Carlovin- 
gienne , tire fon nom de Charlemagne > 
ou peut-être plutôt de Charles Martel* 
pete dé Pépin le Bref* premier Roi de 
cette Race, 
• Latroifîeme Race s'appelle Capétien- 

* Cette fuite eft tirée du Mémorial de Chro- 
nologie généalogique de M. l'Abbe d'Eftrées. 

Tome FUI* K 
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ne de Hugues Capet. Elle fe foudivife 
en deux branches , favoir , celle des Fa- 
lois , qui finit à Henri III , & celle de 
Bourbon , qui a commencé à Henri IV> 
& qui eft la branche régnante. 

• Première Race dite Mérovingienne. 

Pharâmond, élu Roi des Francs en 
418 , ou 410, & communément ré- 
puté Fondateur de la Monarchie Fran- 
çoife, meurt en 427.' 

Clodion , furnommé le Chevelu , cm 
(ils de Pharamond, meuri en 447 
ou 448. 

Mérovée , cru fils ou parent de Clodion, 
meurt en 456. 

Chïldéric I, fiis de Mérovée, meurt 
en 481. 

Clovis I , du le Grand , fils de Childé* 
rie I , Maître de la plus grande partie 
des Gaules , a van 1 5 1 , meurt 2 7 No- 
vembre 511. 

Après Clovis la Monarchie, eft divifée en 
Royaumes de Paris" ou Neuftrie , d'Orléans , 
de Soiflbns & d' Auftrafie ou Metz , avec par- 
tie de la Gau|e Narboanoifc. 



dçs Rois de France, 387 

ChildÉbert I , cru communément fils 
. . cadet de Clovis 1 , mais plutôt fori 

fils aîné, Roi de Paris en 5 1 1 , puis 

d'une partie d'Orléans en 516 , & de 
*• Bourgogne par. conquête en 534^ 
•' meurt en 558. 
Clodomir , fécond fils' de Clovis I ., feir Roi 

d'Orléans- en 511 , meurt en 5*4. 
Théodébâld ou Thibauid , & Gonthier , fil* 
* aînés de Clodomir , meurent en $16 ou 53 1. 
Clodoald ou Cloud , troifieme fils de.Clodo- 
" tnir, meurt Prêtre en 76 o« 
Dès 5)1 le Royaume était rejoint à ceux de 

Paris 6è de Soldons. 
Clotaire F, autre fils cadet dç.Qlpvis I, fait 
. Roi de Soldons en 511, n'a que cette par- 
1 : tic juiqu'eti 5*58- 

Théodoric ou Thierry I , aîné de tous les en* 
. fans de Clovis I , mais cru bâtard, fait Roi 

de Metz en $t 1 , meurt eh $34. 
Titéôdébért I , fils dtf Théodoric I , Roi aprei 

lui , pms de partie de l'Aquitaine par con- 
: • quête en 53 8 , meurt en. 547. * 
Théodébâld ou Tbibauld, fils de Jnéodébcrt 

f y 'meurt en jjjr - -. r 
Le Royaume eft rejoint à celui de Soiflbns* 
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Clotaire I, d*abord feulement Roi 
de Soldons , & fucceffiventent Maî- 
tre de toute la Monarchie, meurt en 
Décembre 5^1/ l - 1T • 

Après Clotaire h Monarchie eft diviiee en 
J quatre Royaumes ; favoir y franec ou Paris , 
Orléans avec Aquitaine & Bourgogne , Soif* 
fons, & Auftrafie ou Metz, 

Rij 
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Chaiubert ou Chérébert, fils aîné 
de Cloraire I , Roi de Paris ou Fran- 
ce en j(?i., meurt 7 Mai 570. 

Gontrau, fécond fils dé Cîotaire I, fait Roi 

1 d'Orléans avec . Aquitaine! & Rqurgôgae en 
j<i^ meurt 18 Mars j^i^cîcft-à-dire^ 595. 

Le Royaume d'Orléans avec Aquitaine & Bour» 
gogne , cft joiac à celai d'-Auftrafîe. 

Sigébcrt I du nom , troifieme fils de Cîotaire 
I, fait Roi d'Auftraûe ou Metz en 561 , 
meurt en 575. 1 

Childébert II, unique- fil*" de Sigébcrt I, re- 
connu Roi d* Australie a y Décembre $7y y 
& d'Orléans avec Aquitaine fc Bourgogne 
en Jf} y meurt en. Septembre ou Oôobre 

195- ' ■" » .' 

Théodébert II , fils aîné de Childébert II , Roi 

d'Auftrafie après lui , meurt dépouillé .eu 

6\ 1 ou 6n. ) . , ' 

Théodoric ott Thierry l\ du. nom > fécond, fils 
de Childébert II , Roi d'Orjéans a^ec Aqui- 
taine & Bourgogne après fon père, .en .j : fs, 
puis d'Auftrafie en 61 1 pu 611 9 meurt, la 
même année 6ix ou en .61** . 

Sigébcrt , fils naturel de Thierry II , xais fur 
le trône par quelque fadiqn.en 61 z ou tfx y> 
eft tué la même année. 

Les deux Royaumes font rejoints à celdi.de 
France. 

t • 

Chilperic 1 du nom, ejuatriemé fils 
de Cldtaire I , fait Roi de Soiffbps 
en 5(31, & de Pari; ou France en 
570 , meurt en Septembre ou Octo- 
bre $84. •••'•'. 1 
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CwTAîRE II, fils de Chilperic I, Roi 
c -de Fxancp .& < de SoiiTons après fon 

père, & Ma&re du refte en 6ïj % 

meurt 2$ Septembre 628. 

Dagobïrt I , fils aîné de Clotaire n , 
Aflbcié & Roi d'Auftrafie dès 6i% , 
& auflî Maître de toute fa ,Monâr> 

\/chie , meurt ,19 Janvier 63 Z. \ 

Chariheft II , frété cadet de Dâgobèrt : I , fait 
I: en Avril tfj o , Roi de Touloufc & de la par- 

< tîe 'd'Aquitaine pour lors ~conqrjife, meurt 
en £31. 

Chilp^c , fils de Chariot A Roi après Ton pçre^ 
It meurt, même année. • « 

La fcoyauté retourne en la main de Dagobert 
I, qui en 633 ou 634 divife la MonafcW 
,. • tn dem nouveaux Royaumes 5 favoir , celui 
' â'Àuftràne '&■ cèfûi : oV Netiftriê' ou ïrkûdc 
~ avec Bourgogne 5 mats f Aquitaine n'y eft 

< pas long-temps comprifir, cepays^ayanfeété 
.1 reçenu par desi Çucs qui en font les feuls 

Suzerains jufqu'en 778. 

f ' * " * V ' • T » * \ 

*-• V , ' ^ < , ' . • - 4 , .-,/■»• * 

"•< '1' -^ « * •» - ~'- • • . ^ «. • . . ». . ' .' 

Qj-Pm s . H » SWgft? #s $gitunede D*- 

fobert T, fait Roi-îe. Nèufttie.ou 
rance , & de Bourgogne dès 6 3 3 ou 
..^34 > t rpeurt, vers Décembre 6"s<J* 
ou Janvier 657. . 

£jgébert H,, fils .bâtard d* Dagobert I, fait 
Jloî d'Auftrafîç dès 63 3 ou ^14 /meurt pie- 
rnier Février 65*. 

Pagobert , unique fils de, Sig&erc Q x: cft dé- 
pouillé vers Février ou Mars £57. 

R xij 
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Chiïdéberc , fils de drimojfld-, Maire du Priai* 
- d'Auft salie, mis far k, trône par.fbn parc, 

cft ich^fle âpre* (°cjat joars <fe règne,, 
le Royaume cft rejoint, une troifieme fois à 
celui de Ncuftric ou France & dé Bourgo- 
gne. . 



< S 



Clotaire."1ïI , fils aîné, de ClovisJI, 

fait Roi de Neuftrîe ou France & de 

,• Bourgoghp eh, décembre ^5^9U;^j7^ 

. & aufliRoid'Auforafic! en Février ou 

Mars même aûinca, jufqu'en 660 , 

meurt en 66?. 
Childéric H y £h t&àèt et tiô^k II, feît Roi 

d'Auftraûc en 660 , n-'â que ce tfcrc jtttyi'cn 
: $70; * ■ ' • ! ; " ' -' " >,: " 

tTjaloDQRiç bu^iiiE^RY ï,' aurré'fik 
cadet de Clovis 11^ Roi de Neuûrie& 
Bourgogne après Clotake III , en 
6G% eft dépoffédé & relégué en 670. 

Childeric II, frère aîné de Théodo- 

* * rie J défa : Ror d'AiWraffe^mêUirVbfS 

Décembre ^7$. j V < : - ; ' \'. 

* * >• • . > r ■ ' * ■ •' 1 1 • * » * * > ■ • 7 ■ f 

Ti^rëRRY I , rétabli , mais aVed feùlti- 
tre de Roi, mejirtèa 6*91'. 

Dagobert, fïrs deSig<&ért II; autrf .rétabli en 
""'Auftràfie en 67$ , meure £3 Décembre 6y$. 
Après lui la Royauté. d'Àuft'rafie eft éteinte., 
" oii lé titre de Roi réuni à: celui de Roi de 
Neuftiit & Bourgogne , tè le Royaume Irégi 
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par un Duc & le Maire du Palais, amfî 
que toutes les autres parties de la Monar- 
chie. * 
Pépin dit SHériftal pu d'Hcrftal, & Seigneur 
de ce lieu , prés Liège , reconnu Maire dtr 
Palais en Auftrafie en 6$o,dc dans toutes 
les autres parties de la Monarchie en 687 , 
gouverne fous Thierry & fous les autres 
Rois jufcju'à fa mort en 714. 

Ctovis III , fils aîné de Thierry I , auflî 
feulement Roi de nom y meure vers 
Mars 695. 

ChildIbert II & III, en Auftrafîe, 
frère cadet de Clovis III , meure 1 4 
Avril 71 1. 

Dagobert II & III , en Auftrafie , fils 
de Childébert II , meure 24 Juin 715. 

Chilpérïc II , auparavant nommé Da- 
niel, fils de Childéric II , mis fur le 
trône vers la fin de Septembre , eft 

dépofledé en 717. 
Charles Martel , fils de Pépin d'Hénftal , fait 
Duc d'Auftrafie dès le commencement de 
7 1 5 , & Maître de toute la Monarchie en 
7 j$ , gouverne avec même autorité que fon 
père jufquau 1 j Octobre 741 , qu'il meurt 
^ qualifié Duc des François, depuis 734 ou 

CtoTAiRE IV, cru troifieme fils de 

Riv 



f *> i Suite chronologique 

Thierry I , mis fur le trône par Char- 
les Martel > meurt en 719. 

Chilperic II , rétabli , mais feulement 
avec nom de Roi , meurt en Dccem- 
< bre 720. 

Thierry II, fils de Dagobert II ou 
III, meurt en Avril 737. 

Suit un interrègne de cinq ans , pendant les- 
quels Charles Martel agit en Roi , fans en 
avoir le titre. 

Carloman , fils aîné de Charles Martel , fait 
Duc des François en Auftrafic par (on père 
vers Septembre 741 , pofTede feul cette par- 
tic jufcju'en 747 , qu'il fc fait Moine. 

Pépin le Brefoxi le Petit, fécond fils de Char- 
les , fait Duc des François en Ncuftrie ou 
France , Bourgogne, &c. en Septembre 741, & 
en Auftrafie en 747 , n'a que ce titre jufqu en 

Childéric III , fils de Chilperic II , mis 

fur le trône par Pépin le Bref en 74a , 

meurt en 75 5 , dépofé & relégué dans 

un Monafteredès Mars 752. 
La couronne pafle alors à la féconde Race. 

Seconde Race dire Carlovingienne. 

Pépin le Bref ou te Petit, déjà Duc des 
François, & feuf Maître du Gouver- 
nement y façré Roi en Mars 752» 



des Rois de Frtmcë. ' $9$ 
-~ ê^de nouveau 18. Juillet 7J4 , meure 
'- 24 Septembre 76%. 

Charles-<Magnë oit CfiiCRtB^ I, ftir- 

_ riopupé (e' Grande fifs aîni de Pépin* 
{acre avec ,fon perç \§ Juillet 754 > 
& de nouveau 7 Oâobre 7(78 ; puis 

: fiiecèffivemènt : Rûï d'Italie , d'Aqui- 
taine) & de Bavière ou Germanie par 
conquêtes* fie enfin Empereur, meurt 
z8 Janvier 814. 

Carloman , fécond fijs 4e .Pépin , fait Roi d'Auf- 

: trafic par. fon ,pere , fc, (acre avec lui & fon 
frère ,18 Juillet 754 > & de nouveau 9 Oc- 

- tobre 768, meurt 4 Décembre 771. 

Le Royaume retourne en la main de Chartes* 
Magne. 

Charles , fils aine de Çharîes-Magne , fait Roi 
d'Auftrafîe & de Germanie , 6 Février 8©tf , 
meurt 4 Décembre 811. 

Le Royaume retourne aufli en la main de Char- 
les-Magne. 

Pépin, fécond fils de Charlcs-Magne , cftfejt 
Roi de Lombardie pu Italie. 

Louis I , furnommé le Débonnaire , ou 
le Bon , troifieme fils de Charles-Ma- 
gne , né & proclamé Roi d'Aquitai- 
riedès 778 , facré 25 Avril 781 , & 
confirmé 6 Février 8ô£ , puis défigné 
Roi de France & Empereur, & A£ 
focié en Septembre 813, & enfin 
couronné en Juillet ou Août 816* 
: meurt zo Juin 840. 
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lothatre. I y fils aîné de Louis l on le Ztihpn- 
naire, cft Empereur & Roi de Lombardie 
ou Italie , & d'une partie de l'Auftrafîe , de- 
puis *ppejlie Lorraine. , - -* 
Pépin I , fécond fils de Louis l, fait Roi <TA- 
» qtritaine en 814, privé enSjl, mars çéta- 
, bli en 834, meurt 1% Janvier bu 13 t>é- 
; cembre 8}8r« , / ■• «... 
Le Royaume, eft quelle temps rejoint à celui 
. de France.. , » 
Pépin II , unique fils de Pépin I , proclamé par 
un parti en 83$ , mais feufement en pof- 
feflion en 845 , dépouillé en 84$, rétabli en 

• 8 jo & enfermé e,n 8 51 , meurt en 8 6% , appètf 
quelques tentatives-inutiles pour teèouvrer 

• ion Etat. ' •*■ *- 

Le Royaume retourne e» 1* rftairf du Roi £& 

• ■ France. - • " .Z 

Louis, troifieme fils de Louis I, eft Rot de 
Bavière ou Germanie. 

Charles II 9 furnomme le Chauve M 
quatrième fils de Louis 1^ £*it dfa- 
bord Roi d'Acjumilîa en 83$,, puis 
Roi de Neuftôe ou Fcance , de Boisr- 

fogne & d'une partie feulement de*. 
Auftrafie en 83 3 , couronne dès Sep- 
tembre 838, & encore depuis Roi 
de Lorraine & Empepeur x meurt S 
O&obre 877. 

Charles, cru communément fij$ cadet de Char- 
les Il , mais plutôt ion fifs aîné , fait & facré 
Roi d'Aquitaine, 15 Octobre 855 , meurt 

< %9 Septembre 866. 

Louis II , furnomme h Mcgiu , antre fils, de 
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Charles II , couronné Roi d'Aquitaine 6 
Mars 867 , n*a que ce titre jafqucn 877. . * 
Le titre de Roi eft alors rejoint indivifible- 
ment à celui de Roi <k France , & l'Etat n'a, 
plus pour Seigneurs directs que des Ducs , 
comme la France & les autres Etats avoxenc 
les leurs. 

Louis II , ou lï Bègue , fils de Charles 
II, déjà Roi d'Aquitaine , couronné 
Roi de France , de Bourgogne & de 
Lorraine 8 0&ob*e 877 & 7 Sep- 
tembre 878 ,- meurt 8 Avril 87?, 

Apfès lui là Monatcbic eft dirifée en deux 
Royaumes -, favoir , celui d' Auftrafie Se Neuf- 
trie avec Lorraine , Se celui de Bourgogne 
Se Aquitaine. 

Louis III ^ (ils aîné de Loin s II, facré 
Roi d'Auftrafie de Neuftrie en Mars 
880 , meurt j ou 4 Août 882» 

Carloman , fécond fils de Louis II, 
facré Roi de Bourgogne & Aquitai- 
ne , avec fon aîné, & Maître du refte 
après lui, meurt 6 Décembre 884. 1 

Charles , farnommé te Gras , Roi de 
Germanie &c Empereur, recommpour 
Adminiftrateur des Etats de Carlo- 
man après lui , avec titre de Roi , 
mais nort compté dans la fucceifioa 

Rvj 
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de France , pofiede jufqu a fa more 
ii Janvier 888. 

Ïude , Comte de Paris , Duc de France, 
fils du fameux Robert-le-Fort > élu 
Adminiftrateur auflï avec titre de Roi 
& couronné dès Janvier 888 , meure 
même mois 898, ayant remis l'ad-' 
ihiniftration en 8 9 6. 

Charles 111 , furnommé le Simple > 
troisième fils de Louis II , & véri- 
tablement Roi dès 8 84 , mais feule- 
ment couronné 18 Janvier 893 , 
meurt 7 Oftobre 929, dépofé dès 
910 , Se dépofTédé en 922, 

Robert , Duc de France , frère cadet 
v d'Eude , mis fur le trône pat décifion 
dey Etats dès 920 , feulement com- 
me Adminiftrateur, mais couronné 
29 Juin 922 , meurt 15 même mois 
923. 

Raoul, Duc de Bourgogne, gendre 
de Robert , mis fur le trône après 
lui , auffi comme fimple Adminifoa- 

■ teur , & couronné 13 Juillet 923 , 

. meurt 15 Janvier 93^.- 

Louis IV> furnommé d'Outremer > upi- 
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que fils de Charles Ï1I, couronné 1? 
Juin pjté, meurt 10 Septembre ou 
15 O&obre 954, 

Hugue*- le -Blanc, fils du Roi Robert, & 
beau-frerc de Raoul , Doc de France , après 
l'un , & de Bourgogne , après l'autre, ainfi 
que Comte de Paris & d'Orléans , poffede 
ces grands Fiefs jufqu'à fa. more 17 Juin ou 
premier Juillet $f6. 

Hugues Capet , depuis Roi de France , fils aîné 
de Hugues-le-Blanc , invefti du Duché de 
France en 960 y n'a que k titre de ee Duché 
jufqu'en Mai 9S7. , k 

Othon , fécond fils du même Hugues-le-Blanc^ , 
auffi fait Duc de Bourgogne en 960 y meurs 
il Févrkr 5*5. 

Inde ou Henri, t roi fie me fils & Duc de Bour- 
gogne après Othon, meurt 15 O&obrc 

• 1001. 

le Duché tombe , après, lui , en la main dès 
Rois- 

Lothaire, fils aîné cfe Louis IV, a0b- 
cié dès 95 1 y & couronné- 1 2 Novem- 
bre 954 , meurt 2 Mats 98 6. 

Charles , frère cadet de Lothaire, eft Duc dé la? 
Baffe-Lorraine. 

iours V, furnommé te Fainéant , unï- 
* que fils légitime de Lothaire, afïb— 
cié dès 978 ^& couronné 8 Juin 979 , 
meurt fans poftérité 21 Mai 987. 
La couronne pafle à là troifieme Race» 
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Troijzeme Race dite Capétienne. 

Hugues CAPET,déja Duc de France, 
Comte de Paris & d'Orléans , élu par 
les Etats en Mai ou Juin 987 * & fa- 
ccé 3 Juillet , meurt 14 O&obre 996. 

Charles , Duc de la Baffe- Lorraine È frère cadet 
de Lothaire , exclus de la couronne par les 
Etats en Mai 987 , & feulement reconnu en 
Aquitaine, meurt en 992, ou feulement 
994, eraprifonné à Orléans par Hugues Ca- 

• pet dès 9$i. 

Louis & Charles, fils du même Charles, anû! 
reconnus en Aquitaine , meurent après Tan 
100?. 

Robert» furnommé le Dévot, unique 
fils de Hugues Caper, aflbcié du con- 
fentement des Etats , & facré dès le 

x premier Janvier 98$, tiaeurt *o Juit 
ler io)i. 

Hugues le Grand, fils aine de Robert, aflbcié 
. èc couronné en 1017 , étoit mort non ma- 
rié 17 Septembre ioxl. 

Henri I , feeond fils de Robert , ajffo* 
cié & couronné 14 Mai 1027, meurt 
4 Août 1060. 

kobert , troifieme fils de RoËert le Dévot , in- 
verti du Duché de Bourgogne par fon aîné 
en 163 1 , cft tige des premiers Ducs de Bour- 
gogne de la Maifon de France , dont la fuc- 
ceffion échut en x j tf 1 , au Roi Jean II , coin- 
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: me fils d'une grande *ante,. & lignager le 
plus. proche de Philippe. I, fumommé de 
Rouvres , dernier Duc de cette race. 

Philippe I, fils aîné de Henri I, ïa- 
# cré dès 23 Mai 1659, meurt 19 Juil- 
let 11 off.' 5 

Hugues , fécond fils* de Henri I , eft Comte de 
Vermandois & de Valois , par mariage avec 
Adèle ou Alix , héritière des anciens Comtes 
<fc Vermandois, Pairs de France , & a de fon 
mariage le Comte Raoul I , père du Comte 
Raoul £1^ marc fans poâfériié eon^^ , & 

- de d£ux fittes , dont Fatale , nommée Eiifa- 
beth , vendit fe Comté de Vermandois à Phi- 
lippe Âuguftei; la féconde a le Comté' di 

- Valois aura» acquit depais par ce Roi. ' ^ 

Louis VI y furnommé te Gros , fils .de 
Philippe I, alTocié en Octobre 1099, 
& facré x Aput 1 io3 , meurt premier 

: Adât H37..'- .."■» 

Ad&ûde, fifk aînée dte Humbdft II , Comte 1 de 

Maurienne k de Savoie , 3c ve*v<5 de Lëuis 

: VI , *ft remariée a Matthieu î , Seigneur^ de 

. Montmorency, Connétable de France , qui n'a 

point d'enfans de ce mariage , mais avoir eu 

d*uaepTemkre femme Bouchard IV, Seigneu| 

- de Montmorency , auteur de toute la JVJ^ufon 
aujourd'hui exilante , tant fous Te nom de 
Montmorency, que fous celui de Làvâf. 

Pitilippe , fils aîné^de Louis VI , À'ffoèié & cou- 
ronné 1 4 Avril 11 2 ?, éioir mon 1 3 Oc%. 1136. 

Louis VII ^furnommé le Jeune > fécond 
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. fils de Louis VI , affbcié & fôcré dèff 

' z$ Oftobre' 1 1 $ i , marie en i rj7 , 
avec Eléonore , héritière du Duché 
d'Aquitaine ou Guienne & du Com- 
té de Poitou , Se couronné Duc S 

"Août, iiiais fepare par câifation ; de 
mariage 18 Mars 115.1, meurt 18 
Septembre 11 80. 

Par la diflolution de ce mariage , Louis VII 
perd les pays de Guienne & de Poitou , dont 
celui-ci n'eft revenu à la France que par con- 
fifeation avec la Normandie & l'Anjou: en 

. .iioxy&t l'autre en 1 j 77 1 e&vertu île pareille 
' confifeation du 14 Mai i$7o« . 

Robert, frère de Louis VII, invefti du Cointé 
de Preux ea 1 1 37 , eft tige des. Comte* de 
Dreux , dont la fucceflion a pane dans Tan* 
- demie Maifon de ïhouars fondue dans celle 
d'Amboile & de la Trémoille >&c de pfufieurs 
rameaux dont le plus considérable a été ce- 
lui des derniers Comtes & Duci de Bretagne. 

Pierre , dernier frère de Louis VII ,' eft Sire 
de Gourfénai , par mafriage avec £J£Tabetb , 
héritière «te cette terre, 8c a de fon mariage 
Pierre II , Empereur de Conflantinople , & un 
autre fils , tige de plufiears rameaux éteints* 
. ■• • • • . . , ,.».».. . 

Philippe - Auguste ou Philippe II , 

unique fils de Louis Vlïi & d'uhe 

troiueme femme , facré dès premier 

..Novembre 1179, &c couronné 29 

. Mai 11 80, meurt 14 Juillet tirj. 

Il avoit époufé en premières noces Ifabelle, 
. fœur <fe Baudouifi IX, Conûc de Flandres, 
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depuis Empereur de Confiant inople , & en 
a voit eu pouf dot la partie de h Flandres , 
qui depuis a formé le Comté d'Artois. 

Louis VIII , unique fils de Phifippe-Au- 
gufte & d'Ifabellç, facré & couronné 6 
Août iiij, & auparavant Roi d'An- 
gleterre depuis Juin 1 2 1 6 , jufqu'en 
Août 1117, meurt 8 Novembre x 116. 

Philippe , fils aîné de Louis VIII , né 9 Sep- 
tembre 1 109 , & marié en Juillet 1115, étoit 
mort au commencement de 1118. 

Louis IX , ( faint ) (econcf fils de Louis 
. VIII , né 25 Avril 1215 , & facré 29 
Novembre 1226, meurt en Afrique 
ij Août 1270. 

Blanche , fille d'AJphonfe IX , Roi de Caftitfe , 
êc mère de Louis IX , eft Régente du Royau- 
me depuis 111$, jufqu'au 15 Avril 113^. 

Robert , frère cadet de Louis IX x fait Comte 
d'Artois par fon aîné, 7 Juin 1237» eft 
père du Comte Robert II, créé Pair de 
France en Septembre 1 137, & dont la fucceC- 
£on eft adjugée le 9 Octobre 1 3 09 , à fa 
fille Mahaud, mariée à Othon IV, Comte 
dé Bourgogne , préfërablement à Robert 
d'Artois, Comte de Beaumont-lc-Roger , fou 
petit-fils, parce que le père de celui-ci étoit 
mort avant Robert II. 

De Robert d'Artois , Comte de Beaumont v - 
depuis proferit & mort en Angleterre en 
134} , étoient fortis les Comtes d'Eu , Prin- 
ces dufàag éteints en 1471. 

Àlp honfe , autre frère cadet de Louis IX ,. fait 
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Comte de Poitou 14 Juin 1140, marré en 
1 141 à Jeanne , uaiaue héritière des anciens 
Comtes de Touloule, & mis en poflèf&on 
du Comté , x; Mai 1151 , avec fa femme , 
qui lui en fait don, meure fans poftérité 11 
Août 1271. 

Jeanne étant morte k 23 du même mois, le 

Languedoc , donc la plus grande partie avoit 

été conquife par Philippe Augufte & Louis 

VIII i & jointe au Domaine 11 Avril 1119, 

. tombe entièrement en la main des Rois. 

Charles, dernier frere de Louis IX, Comte _de 
Provence & de Forcaîquier par mariage 1 j 
Janvier 1145 > c'eft-à-dirc, 1146» inverti 
des Comtés d'Anjou & du Maine en Août 
fui vant , & depuis Roi de Sicile , eft tige des 
• Rois de Sicile de la première Maifoa d'An- 
jou.- 

Philippe III , furnommé U Hardi > fils 
aîné de Louis IX , proclamé en Afri- 
que 25 Août 1270, facré & cotrron- 
.né 15 ou jo Août 1271 , niearr 5 

. O&obre 1285, 

Trifran ou Jean > frere cadet dé Philippe IÛ , 
Comte de Nevers , en Juin 12*5 , par ma» 
riage avec Ioland de Bourgogne , fille d'Ëu- 
de , Comte de Nevers , & invefti du- Comté 
de Valois en Mars 1268 , c'eû-à-dire n^, 
étoic mort fans poftérité j Août 1 170, 

IolanAde Bourgogne époufe en fécondes non- 
ces Robert III, Comte de Flandres, à qui 
. eUe porte Nevers. 

Pierre , autre, frere cadet de Philippe III, 

; Comte de Blois & de Chartres, par mariage 

avec Jeanne de Châtillon en 1 272 , 8ç inveui 
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f ttï Oâctbrz / ï^77.dix« ; CoÉité! d'Alençoay 
• DSeucti attffi &as poftérité l Àviil ixâ; ou 

Robert ;. detnier frère aè Philippe III, eft 
Corme, de CIcrmont & tige die la Maifoa 
. de Bou&aoft. t > . 
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Philippe IV, ftiirnohîmé fc JB^/., fils aî- 
né 'de Pfe^jppe/tîî ^ d'abord Roi de 

,j" I^avarrç^ Comte de Champagne & 

/.de Brie ., par mariage du 16 Août 
X2&4 ^facré Roi de France 6 Janvier 
1 2 8 5 , ( c'eft-à-dire 1 1W ) , meurt 

, 2o.Navenjbre i**4» 

CHajrles ,- frère cadet de Philippe IV r inverti 
" aes'CbhiteVdë Valois 8c Aleriçon iS Février 

1x84, c eft-à-dirc , 1 1 $ 5 ', puis Comte <f An- 

r jou & éh Mtimc lé Àoift i i^o', $ar ^ariàgè 

'■' avec' "Marguerite; fille auiée de Charles II, 

"Roi- ^dc -Sicile , & fait Pair eri Septembre 

I197, eft père du Roi Philippe de Valois. 
tbùisV' autre frt ré 'cadet de Pnilippt III , in- 
: Té^'dakklnité'd'fvrétiz 7 O&dhre 115 8 , 

puis du Comté de Longtrevirte & autres , &: 
r fiSpPait «yjanvief rjîtf s c'eft^dire 1 j.r/, 
: cftiâtticu* des Cétetës tf Evr eux Riois de jla- 
' rarr& '. "- * • "• .. . . \ 

■Louis "XV furhomme Butin > fils aîné 
de Phifeppe IV* Roi de Navarre, 
Comte de Champagne & de Brie dès 
£ Avril 1304101*1 $0)5 ,'&facré Rûi 
de France 24 Août 1 $ 1 5 ; meurt fans 

. .«nfens. mâles 5 loin ij. 16. \ 
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Clémence, fiife tk Charles I , R<rï <fe Hongrie, 

. & féconde femme de Louis. X ,* '^caot demeu- 
rée grotte, Philippe , frère cadet de^eRôi, 
inveïti du Comté de Poitou dès Décembre 

. i)ïi, fait Pair en Août 2315, & aaffi 
Comte de Bourgogne dès .Janvier 2 30* , 
ceft- à-dire , 2307 , par mariage avec Jeanne 

/ fille d'Orhon IV, Comté de Bourgogne; 
& de Mariaud , Comte/le d'Artois , e(l .dé- 
claré Régent fous titre de Gouverneur du 

; Royaume & des Comtés de* Champagne & 
Brie y par délibération des trois Etats & â&e 

- confenti des- Princes du Sang. & des Pairs 

. . du Royaume 17 Juillet 2 3 ri. 

Jean I, unique' fils de Louis X* né 

; pofthume 1 ! 5 Novembre 13 \6^ meurf 
19 interne mois,. : ;. ^.\;r 

Jeanne, fille unique de Louis .X d & 4c' Aiasgae- 
rite de Bourgogne , fa première femme f pée 
» Janvier 1 3 10 ou 13 m 9t eft accordée,?** 
acte du Z7 Mars 2327, c'eft-à-dirt 131S» 

_ & mariée par difpcnfc du f ; Mai fuivant.^ 
Philippe , fils de Louis. , Comte d'^vrfux , # 
depuis Roi de Navarre. x / 1 V » 

Par le même aéfce d accord , Çudc iy , rDaçj de 
Bourgogne, onck rnaternel, Sç. tutc¥*>de 
Jeanne , renonce au nom de fa pjtfj^ * 
tous droits fur les Couronnes de France & 
Navarre, & fur les Comtés. de Champagne 
fc firie - y moyennant indemnité. & retour des 

, Comtés à défaut d'hoirs -mâles du Roi; > > 

PtirtiPPÈ V, ^nommer le Lmgi frère 
He Louis *X ôc Comte de Pokou y d'a- 
bord Régent, puis reconnu Roi à la 
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- ? iftiôrt de fou n6veii , dtaCré i(£ Janvier 
:.. *3 16, c'e&à-dire 1 3 17, ôr auflî Roi de 

Navarre , ïneure fans enfàns mâles; 3 
* T Janvier r%\ 1 ç , ç^eft-à-dire 1 32*. l 

Jta'nnc-, '-fille aînée de Philippe V", & Çomtc/lè 

• ' d'Artois & de Bourgogne , eft mariée à Êude 
' IV, pue de Bourgogne, aïeul du dernier 
"" Due Philippe , iurndmmé'^e Rouvres. 

Marguerite , féconde fille de Philippe V , eft 
mariée à Louis II , Comte dé Flandres & 
père du Comte Louis III , qui devient Com^ 

•' te d'Artois & de Bourgogne après Philippe 

< de Rouvres. ' 

< < > 

Charles IV» fiïrnommç U Bel , autre 

. . irepe c^det de Louis X > d'abord fait 

•„•.. Comte de la Marche &• de Bigorre 3 

Juin 1313» & Pair en Mars 1 3 1 6 , 

c'eft-à-dire 1317, facré 2 1 . Février 

i: ,: ify%i ,cVft-à-dire 1322, Qc âuflîRoi 

- - de NaWrteymeuft fans enfans itiâles 

premier février 13x7»; c'eftr-à-.dire , 

• • ï'3i8. \ . ■" ' * "' ;•"•' r '' 

' /canne, fille dé £bmV, Comte d'Evreux, & 
troifiemeftmmc' de Charles I.Y., étant xeftée 
enceinte , Philippe de Valois , depuis Roi & 
d-'aboçd fuccëffivçrçient Comte ,du Mans» 
puis ^'Anjou : & de, Valois, en Dépcmbre 
1315, & coufîu-gcrmain, ^es trois derniers 
Rdis v , eft Régent ou Gouverneur du Rbyau- 

- me'jufqu'aa "premier Avril i$i8,\<jue U 

Reine accouche d'une fille.* 

t . . • • - 

.- > ■ • t 

'- Phi tipp à VI % furnotfimé de Valois *&& 
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bord Régent, puis reconnu Roi pre- 
mier Avril iji8, &J*cré z8 Mai 
fuivant , meurt i *, Août i j 50. 

Charles de Valais , frère cadet de Philippe VI , 
inverti dés Comtés d'Alençon & du Perche-, 
3 Avril tjid , eft" le premier des Comtes 
cPAlenton , depuis Dues , donc le dernier a 
été Charles Duc d'Alençon , more fans pos- 
térité 11 Avril 1/2.4 avant Pâques, ceft*à- 
dirc /515. 

Edouard III, Roi d'Angleterre, qui avoit pré- 
tendu à la Régence du Royaume après le 

" premier Février 1317, ceft-à-dire 13*8 , 
comme fils d'une feeur des Rois Louis X , 
Philippe V .&. Charles IV , & en avok ^é 
exclus par décinon des Etars y commence en 
1539 y 2 difpeter la couronne en la* même 
qualité , & à prendre le titre de. Rot de 
France. 

Jean II , furnommé U Bon , fils aîné 
de Philippe VI , d'abord inwefti du 
Duché de Normandie Sç des Comtés 
d'Anjou Se Nïaine, en Février 1331, 
c'eft-à- dire 1331, puis faccé Roi*6* 
Septembre 1350^ fait prifonnier i 
la bataille de Poitiers 19 Septembre 

i 1356, emmené -«1 Avril 1357- en 
Angleterre , d'oir il revient en Juillet 
13 60 , & retourne en Janvier 13641 
meurt à Longes 8 Avril même an- 
née 136*4. 

Philippe , frère cadet de Jean II , inverti des 
Comtés d'Orléan» & de Yaloif des \t Afit 
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1344s & peu après créé Duc d'Orléans Pair 
de France , meurt fans poftérité premier Sep- 
tembre 1375. 

Charles V, furnommé le Sage, fils 
aîné de Jean II , d'abord Dauphin de 
Viennois par ceffion de Humberc der- 
nier Dauphin, 16 Juillet 1.349 , fait 
Duc -de Normandie 7 Décembre 
1555, puis Lieutenant-Général du 
Royaume à la prifon de fonpere en 
Septembre 1556, & Régent 14 Mai 
1357, enfin facré Roi 19 du même 
mois 1364 > meurt 16 Septembre 
1380. 

Louis, frère cadet de Charles V, d'abord! 
Comte d'Anjou & du Maine , créé Duc d'An- 
jou, Pair de France en Octobre 1360 , Se 
depuis Roi de Sicile à Naples, eft le pre- 
mier des Rois de Sicile de la féconde Mai- ' 
Ion d'Anjou. 
Jean , autre frère cadet de Charles V , d'abord 
Comte de Poitou en Juin 1 3 $7 , puis de 
Màcon , créé Pair en Septembre 13 79 , &** 
Duc de Berry & d'Auvergne -en même mois 
1360, & enfin Comte de Montpenfier , par 
acquisition en 1384, meurt fans enfans mâ- 
les ij Juin 1416. ; 
Charles. & Jean de Berry, fils de Jean, Duc 
de Berry , fucceflivement Comtes de Mont- 
penfier , étoient morts avant leur ppre. 
Philippe , dernier frère de Charles V, d'aboad 
fait Duc de Touraine ea Octobre 1360, 
pais inverti du Duché de Bourgogne, 6 Sep- 
tembre i)6\ ,& Comte, de ïfi&4re$ , $At- 
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tois , de Bourgogne ; &c. par mariage avec 
Marguerite , fille unique du Comte de Flan- 
dres Louis III , en Avril 1 3 69 , cft le pre- 
mier des Ducs de Bourgogne , dont la fuccçf- 
fion a été portée dans la Maifon d'Autriche 
par Marie , fille unique de Charles , dernier 

•. Duc de Bourgogne , à Ja réferve de ce Du- 
. ché , réuni au Domaine en vertu de confif- 
cation du 11 Mai 1478. 

Charlhs VI, fils aîné de Charles V, 
né 3 Décembre i}6$ 9 & faci-ç 4 
Novembre 1380, meurt 20 O&obre 
1422. 

Louis , Duc d'Anjou , depuis Roi de Sicile 8c 
oncle de Charles VI , n'eft Régent que depuis 
le 17 Septembre 1380, jufqu au 4 Novem- 
bre. 
Louis , frète cadet' de Charles VI , d'abord 
Comte de Valois , puis invefti du Duché de 
Touraine en Novembre 1386-, & de celai 
d'Orléans * par échange , 4 Juin 1392, enfin 
Comte d*Ahgoulême 6 Octobre 1 394 , & 
créé Duc de Valois en Juillet 1406 > cft af- 
laflïné 13 Novembre 1407, laiflant pour 
fils Charles , Duc d'Orléans , père du Roi 
«Louis XII, & Jean, Comte d'Angoulcme , 
aïeul du Roi François I. 
Il avoit eu aufli pour fils naturel Jean , Com- 
te de Dunois , auteur des Ducs de Longue*! 
ville , de qui les derniers Marquis de Rothe* 
lin font . defeendus par féconde batardife. 
Charles , fils atné de Charles VI , né Dauphin 
6 Février 13 91 , & invefti du Duché de, 
Guienne en 1599, étoit mort 11 Janvier 
1400 ou 1401. 

Louis, 
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Xouis , fécond fils de Charles VI* fait Duc de 
Guienne & Dauphin après fon aîné 14 Jan- 
vier 1400 ou 1401 , marié 31 Août 1404, 
& chef du Confeil 31 Décembre 1405, 
meurt fans poftérité 18 Décembre 141;. 

Jean, troifîeme fils de Charles VI , invefti du 
Duché de Tour ai oc it Juillet 1401 , aulfi 
Dauphin après fon aîné, Duc de Berry , Corn- 
xe de Poitou 23 Juin 1414 , & marié dès 
30 Juin 1406 , meurt fans poftérité 4 Avril 
1416, c'eft-à-dire , 1 4 1 7 . 

Catherine, dernière fille de Charles VI, eft 
mariée par. Traité du n Mai 1410, à Henri 

V , Roi d'Angleterre , qui , par ce Traité , 
eft inftitué fuccefleur de Charles VI & Ré- 
gent , & i'eft juf<ju à (à mort 3 1 Août 1411, 

Cha.rl.es VII , dernier fils de Charles 

VI, d'abord appelle Comte de Pori- 
xhieu , puis Dauphin après Jean , 8c 
Duc de Touraine 15 Juillet 141É, 
Régent 14 Juin 141 8 > déclaré déchu 
de la fucceffion à la couronne , 2 } 
Décembre 1 420 » par la faction d'An- 
gleterre, & enfin facréRoi 17 Juillet 
1417 , meurt n même mois 14^1. 

Henri VI, Roi d'Angleterre, fils de Henri V 

£ç de Catherine de France , né 6 Décembre 

1411 , & proclamé Roi de France à' faine 

; Denis 1 z Novembre) 141 1 , eft facré à Paris 

non 17, niais Dimanche 16 Décembre 145 1. 

Depuis ce temps les Rois d'Angleterre n'ont 
point ceffé de prendre le titre de Rois de 
France. 

Jean , Duc de Bedfort , frète <Ie Henri V, fait 

Tome FUI. S 
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Régent de France après lui , & Duc d'An- 
jou , Comte. du Maine , par fon neveu, n 
■ Juin 14x4, meurt 15 Décembre 143 j. 

Louis XI, fils aîné de Charles VII, 
d'abord Dauphin , puis propriétaire 
du Dauphinc par ceflîon du 18 Juil- 
let 1440 , & facré Roi 1 5 Août 14*11 
meurt 30 Août 148 3. 

< taries , frère cadet de Louis XI , d'abord ta 
Duc de Berry en Novembre 14*1 , ç»« 
Normandie en Odobre 14* 5* & ***** 
Guiennc reulement , au lieu de Normandie , 
en Avril 1469 , meurt non marié 11 Mai 
1471. 

Charles VIII , unique fils de Louis 
XI , né 30 Juin 1470 , facré 30 Mai 
1 480 , Duc de Bretagne , par manaçe 
avec Anne, héritière de ce Duché, 
13 Décembre 1491 , couronné à Ro- 
me Empereur de Conftantinople 16 
Janvier 1494» c'eft-à-dire x 4?5' & 
en pofleffion du Royaume de Na- 
ples en Mai fuivant , meurt fans pot* 
téritc .7 Avril 1497 avant Pâques, 
c'eft-à-dire 1498. , 

Annc,feur aînée de Charles VIII, *■«*' 
Pierre de Bourbon , Strc de Beaujeu , depuis 
Duc èc Bourbon 6c d'Auvergne , tntnrt 1 ♦ 
- • Novembre icn, ayant été Régente « 
Royaume avec fon mari depuis lé ji Ao ? 
1483 , jufqtfco Juillet 1484 , par Lettre! & 
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ySdiées au nom dé Charles VIH ,- & confir- 
niées par iesEtau ouverts à Tours 1 4 Jan- 



vier. 

i 



-Louis XlUpeti^fiIs de Looîs I,Duc 
d'Orléans , fie coufin iflu de germain 

- de Louis XI , d'abord aufli feulerrjenc 
Duc d'Orléans & de Valois., & ma- 
rié en. premières noces à Jeanne de 
^France , féconde four- de Charles 
VïII, dont le mariage eft cafle 12. 
Décembre 1498^ facïer Roi f dès 27 
Mai précéderçr, Duc; de Breragne 
par* fécond mariâgfe avec la Duchefle 
Anne , veuve du même Charles VIH, 

. ? Janvier 1499, & enfin invefti du 
E)uché de Milan 1 4 Jjnn 1509, meure 
premier Janvier 15 14, c'eft-à-dire 

1515* ; 

Jeannc-dc France, première femme de Louis 
XIÎ, étpit morte *vèc fcul titre de Reine, 
4 Février 170409 ifbj. 

Anne Duchefle de : Bretagne, féconde femme 
de Louis XII , meurt 9 Janvier 1 j 1 j , ç eft-à- 
dire 1514. 

Marie d'Angleterre , four du Roi Henri VIII , 
& mariée a Louis XII 9 Oftobre 15-14, e ft 
remariée yi tyàrs ;jij , après Pâques'à 
Charles Brandon t Duc ' île Sufïolk , Pair 
d'Angleterre. ••..-*• 

••-i. ' ' '. . 

François I, petit-fils de Charles Comte 
«TÀngoufêiae , frère cadec du père de 

Sij 
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Louis XII , d'abordauïfi Comte d'An- 
goulême feulement , puis fucceffive- 
ment invefti du Duché de Valois en 
Février 1498., c'eft-à-dire 14,99 , Duc 
de Bfetafche par premier mariage avec 
Claude de France, fille aînée du mê- 
me Louis XH , & de la DuçhctTe An- 
ne, 14 Mai 15 14, enfin facré Roi 
15 Janvier fuivant, meurt ji Mars 
1 5 4(7 » avant Pâques , c^eft -à^dire 

M47- ' 

Louife , fille aînée de Phrltype II , Due de Sa- 
voie y .& mcrc de Français I , créée Duchcfle 
d'Angouletaie , 4 Février 1 5 z 4 , c-cft-frdire 
1 5 1 5 , & feulement appclléc Madame , meurt 
xx Septembre 15 ji , ayant été faite Jeux 
fois Régente du Royaume en Juillet IJ15, 
jufqu'en Février ij 16 , & en Août iji4> 
jufqu'en Mars iji£. 

Claude de France , première femme de, ï-ouis 
XII, Ducbeilè de Bretagne à ia mort de fa 
mère , dès 9 Janvier 1 5 1 j ou , 1 j 1 4,, & 
Reine avec fon mari premier. Janvier fui- 
vant, meurt 10. juillet IJ14. 

Renée de Fiance , fœur cadette de Claude, eft 
mariée à Hercule d'Eft , Prince de Ferrare, 
depuis Duc & fécond du nom , & auffi cote 
Duc de Chartres avec elle, en Juillet i;x8. 




François , fils aîné de François î, né Dauphin 

x 8 Février 1 j 1 6 , c'eft-à-dirc 1 5 1 7 , Duc de 

Bretagne to Juillet 1514 f éc couronné à 

•Rennes 14 Aojitj S l L * «fiurt aoa marié 10 

inpnemois xjjtf. 
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Ce Prince eft le dernier Monétaire de Ja 
Bretagne, le Duché ayant été réuni à la 
couronne dé» Août if)U 

1 

Heurt H , fils cadet de François L> d*a- 

' bord Duc d'Orléans, puis Dauphin 

après fon aîné , Duc de Bretagne par 

appanage en 1540, Se enfin facré Roi 

2(7 Juillet 1547, meure 10 même 

- mois *55?. 

Charles, frère cadet de Henri II , d'abord Duc 
<f Angoulêmc , puis d'Orléans après fon aîné], 
meurt 5 Septembre 1545-. 

François II > fils aîné de Henri IT > 
. d'abord Duc de Bretagne, & appelle 
Amplement Monfeigneur , puis Dau^ 
phin après fon père en 1547» Roi 
d'Ecofle, par mariage 19 Avril 1558, 
& enfin facré Roi de France 1 8 Sep- 
tembre 1 £ 5 9 , meurt fans poftérité 
5 Décembre 1 5^0. 

Chaules IX, fécond fHs de Henri H , 
né 17 Juin 1550, d'abord Duc d'Arj- 
goulême , puis d'Orléans , & facré Roi 
15 Mai 156*1 , meurt fans en fans lé- 
gitimes jo même mois 1 574. 

Catherine de Mécricis., fille de Laurent Due 
d'Urbin en Italie, & de .M «délai ne de la 
Totir-d* Auvergne, héritière des Comtés d' Au* 
vergne & de Boulogne , & mariée à Henri II, 
a 7 Oftobre *jH> i&curt 5 Janvier 1589, 

Snj 
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ayant .été Ré Ace depuis 8 Décembre 1 ctfa; 
jusqu'au 18 Jum 1 ri; , & après la mort de 
'Charles IX , jufcju'en Septembre. 

Charles , fils naturel de Charles IX , d'abord 
Chevalier de Malthe & Grand-Prieur def 
France , puis Comte d'Auvergne & de Lau~ 
iagais en Juin 158^ , & créé Duc d* Angou- 
lérne en Janvier i6ià , meurt 14 Septem- 
bre rtfjo, ayant été marié, i° en Mai iS9 l * 
à- Charlotte ; tfilk athée de Henri I , Duc de 
N Montmorency, Connétable de France , morte 
en Août 16565 1% ea Février 1644 ,à Fran-* 
çoife de Nargonne, fille de Charles , Baroa 
de Marcuil , morte. fans enfans 10 Aqui 
1713. 

Henri , fils aîné du premier lit de Charles , Duc 
d'Angoutêmc , & appelle Comte de Laxira- 
gais , meurt en démence 8 Janvier i66d. 

Louis , fécond fils de même ht de .Charles , 
Duc d'Aogouléme , d'abord Abbl & nom- 
mé Evéque, Adminiftrateur d'Agde en 16 ii y 
Î>uis Comte d'Alaisen 1611 , Duc d'Angou- 
éme après fon perc , & "marié , meurt fans; 
poftérite ij Décembre 16 1 y. 

François , troifîeme fils du: premier lit de Char- 
les, Duc d'Angoulême , & appelle Comte 
d'Alais, étoit mor i«> Septembre J6xx, , 

Henri III , troifieme fils de Henri II* 
d'abord Duc d'Anjou, puis Roi de 
Pologne par éle&ion , en 1573 , & 

. facré Roi de France r$ Février 1575* 
meurt fans poftérité 1 Août 1589- 

François , quatrième fils de Henri, II , d'abord 
Duc d'Alencon , puis d'Anjou en 1 576 , étoit . 
mort non marié xo Juin 1^84%. 
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Marguerite, dernière fille de Henri II , eft ma- 
riée 18 Août 1/71, à Henri de Bourbon, 
Roi de Navarre , depuis Roi de France , dont 
le mariage eft caûe en 1399 , & meurt 17 
Mars itfij. 

Henri I\T, ou /* Grand, auparavant 
Roi de Navarre * Duc de Vendôme , 
&c. chef de la Maifon de Bourbon, 
feulement coufin de Henri III du dix' 
au onzième degré , & cependant alors 
premier Prince du Sang, par Tex- 
tin&ion de toutes les branches aî- 
nées de la Maifon Royale, reconnu 
Roi^ de France 1 Août 1589 , & fa- 
cré à Chartres 17 Février 1594, eft 
aflaflîné 14 Mai 1610. 

Charles de Bourbon , Cardinal , Archevêque 
de Rouen , frère du perc de Henri IV, mais 
cadet j proclamé Roi par la Ligue après Hen- 
ri III , fous le nom de Charles X, meipt $ 
Mai 1590. 

Céfar, .fils naturel de Henri IV, eft ai^teur 
des derniers Ducs de Vendôme. 

Henri , autre fils naturel de Henri IV , d'abord 
Abbé & Evéquc Administrateur de Metz , 
puis Duc de Verneuil , reçu 1 j Décembre 
1 66 j , & marié , meurt fans po (tenté 18 Mai 
1*81. 

Antoine , dernier fils naturel de Henri IV » ap- 
pelle Comte de Moret , meurt non 'marié 
premier Septembre 1611* 

Louis XIII , ou le Jufte, fils aîné de ! 

Siv 1 
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Henri IV, né Dauphin '17 Septem- 
bre 1 6*01 9 Se facré Roi de France & 
. de Navarre iyOâobre 1610, meurt 

14 Mai 1643. 

Marie de Médicis , fille de François , Grand-Duc 
de Tofcane , & féconde femme de Henri IV» 
meurt 3 Juillet 1 £41 , ayant été Régente 
depuis le 15 Mat ilie, jufqu'au x Octo- 
bre 1614. 

Gafton-Jean-Baptifte , frère cadet de Loris 
XIII , d'abord Duc d'Anjou , puis fucceflive- 
ment d'Orléans & Chartres en 161 1 , & de 
Montpenfier par premier mariage en i6z6 , 
êc appelle Monfitur , meurt fans onfans mâ- 
les le i Février 1660. 

Anne- Marie- Louifc d'Orléans, fille unique du 
premier mariage de Gafton , Duchefle de 
Montpenfier , PrincclTc de Bombes , &c. & 
fucceilivement appcllée Madcmoifclle & Md- 
iemoiftllt de Montpcnfter, meurt j Àvrif 

louis , fiîs naturel de Gafton , non légitimé , 
fait feulement Comte de Charny par fbn 
père , & retiré en Efpagnc en 1660 9 meure 
fans enfans légitimes en- 1*92. 

Leurs XIV , ou le Grand , fils aîné de 
Louis XIII, né Dauphin 5 Septem- 
bre 16$ 8, & facré Roi de France 
& de Navarre, 7 Juin 1654, meurt 
premier Septembre 1 7 1 5 . 

Anne d'Autriche , fille aînée de Philippe III , 
Roi d'Efpagne, & veuve de Louis XIII , 
meurt 10 Janvier 1666, ayant été Régente 
depuis. 18 Mai U43 , jufqu'au 7 Septembre: 



des Rois de Franc*. 417 

Marie-Thérefe , fille aînée de Philippe IV, Roi 
«TElpagne, & femme de Louis XIV, nieurt 
50 Juillet 1683. 

Phifippe , frère unique de Louis 3tIV 5 d'abord 
Duc a Anjou & enfuite d'Orléans, eft tige 
de la branche de ce nom. 

Louis , £k de Louis XIV, né Dauphin premier 
Novembre 1661 , & appelle Monfeigneur 011 
le Grand-Dauphin , meurt ^ Avril 171 1. 

Marie- Anne-Cfariftrae-Wtoire , fille aînée de 
Ferdinand-Marie, Electeur Duc de Bavière, 
& femme de Louis Dauphin, étoir morte 
dès îo Avril 1690. 

Louis , fils aîné de Louis Dauphin , né 6 Août 
16%% , d abord Duc de Bourgogne, puiti 
Dauphin après fon père , & appelle fécond 
Dauphin, meurt 18 Février 1711. 

Marie-Adélaïde , fille aînée de Viéror-Amédée 
II, Duc de Savoie , depuis Roi de Sardaigne , 
& femme de Louis , fécond Dauphin , étoit. 
morte n Février 1711. 

Loim, fibde Louis, fécond Dauphin-, né 8 
Janvier 1707, d'abord Duc de Bretagne, 
puis Douphih aprH fon père , meurt 8 Mars v 
1711. 

Philippe , fécond fils de Louis premier Dau- 
phin & d'abord Duc d'Anjou , cft Roi d'Ef- 

* pagne en Novembre 1700. 

Chartes 9 troifiemc fils de Louis , premier Dauv 
phin & Duc de Berry, meurt fans poftér né 

4 Mai 1714* 
Marie-Louife-Elifabeth, fille afoéedc Philippe 
' II, Duc J d'Orléans, 8e femme de Charles, 

Duc de Berry, meurt %i Juillet 1719- 
Louis, fils naturel de-Louis XIV v né x Oéto*» 
' bre 1 iff 67 , & appelle Comte de Vermandois ,, 
meurt non marié 18 Novembre 1^83. 
•cuis- Atoguftc, autre fil» naturel de Louis XI V> 

S* 
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f & appelle Duc du Maine , cft auteur de h 

première branche des Princes légitimés. 
2, uis-Atexandre , dernier fils naturel de Louis, 

XIV, & appelle Comte de Touloufc , eft 

auteur de la féconde branche. 

LOUIS XV, furnommé le Êien-Aiméy 
fils cadec dp Louis , fécond Dauphin > 
né 15 Février 1710, d'abord Duc 
d'Anjou, puis Dauphin après foft aî- 
né y & aujourd'hui Roi de France & de 
Navarre > a été facré 25 O&obre 1722» 

MARIE LECZINSKA , Reine de France, fille 
unique de Staniflas Leczinski y Roi de Po- 
logne , Duc de Lorraine & 4e Bar , eft née 
*3 Juin 1703 -, & a été mariée 5 Septem- 
bre 1715. 

LOUIS, unique fils du Roi , né Dauphin 4 
Septembre 171$ , a été marié en première* 
noces ij Février 1745, à Marie-Thérefe * 
Infante d'Ffpagne , fille de fécond lit du Rot 
Philippe V, & morte xx Juillet 1746. 

Marie-Josephe de Saxe , Dauphine de Fran- 
ce , fille de Frédéric-Augufte II ; Roi de Po- 
logne , Ele&eux-Duc de Saxe , eft née 4 No- 
vembre 1 7 3 1 , & a été mariée 9 Février 1 747» 

Madame ( Anonyme de France ) première filJk 
de Monfeigneur k Dauphin, née 19 Juillet 
1746, eft morte 17 Avril 1748. 

Louis , Duc de Bourgogne , .fils de Monfei- 
gneur le Dauphin , cft né 13 .Septembre 175 1> 
meurt le it Mars 176 1. 
-Madame , ( Anonyme de France ) fille de Mon* 
feigueur le Dauphin, née il Août 17 jo, 
morte le 2 Septembre 1755. 
Xaviek-Màjii*- Jqsebiï de Fiance , Duc £&* 
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quitaine , morde xi Février 1754* 

Louis-Auguste de France , Duc de Bcrry , né 
le 13 Août 1754. 

Louis-Stanislas-Xavier de France , Comte 
de Provence, né le 17 Novembre 1755. 

Charles-Philippe de France, Comte d'Ar- 
tois , né le 9 Octobre 1757. 

Madame Marie-AdélaÏde-Clotilde , née le 
z 5 Septembre 175p. 

Madame de France (Louise-Elisabeth ), fille 
aînée du Roi , mariée à Dom Philippe , In- 
fant d'Efpagne , Duc de Parme , meurt le 
6 Décembre 1759. 

Madame de France , (Anne-Henriette) , fi-» 
conde fille du Roi, eft née jumelle de Ma- 
dame , Duchefle de Parme , 1 4 Août 17x7, 

. morte le premier Février 1751. 

Madame Marie -Adélaïde de France, troi- 
fieme fille du Roi , cft née 13 Mar$ 1731. 

Madame Marie-Louise-Théresi-Victoirb 
de France , quatrième fille du Roi , -cû néç 
xi Mai 17JJ. 

Madame Sophie-Philippine-Elisabeth-Jus- 

-. une de France , cinquième fille du Roi; 
cftnée 17 Juillet 1734. 

Madame Louise-Marie de France, fixieme 
fille du Roi , eft née 17 Juillet 1737» 
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Gouverneurs de la Ville de Paris , 
Lieutenans -Généraux au Gouverne- 

' ment* & Commandant dans la mime 
Ville. 

REnaud de Gouillons, Chevalier, Gonrer- 
neur de Paris en 1345, eut nouvelles 
Lettres le 8 Décembre 1358, & en 1359/ 
fe qualifiait Gouverneur de Paris & de la 
Vicomte. 
Hugues Aubriot , Capitaine de la vrlle de Pa*- 

• ris, 1356 & 1370. 

Charles Roi de Navarre, ijj8 r . 
Thibaud de Chantemeffe , Chevalier , Gouvtr- 
- neur de Paris, pour deux mois, 13É0. 
Maurice de Trcxiguidi, Chevalier Breton % 

Gouverneur de Paris, 13 81 & 1387. 
Le Prévôt de Paris , comme ayant It gouverne* 

ment de la Ville 9 que le Prévôt des Mar* 

• chands avoit ordinairement , 1387. 

le Sire de Courci , Chevalier Normand , Ca- 
pitaine de Paris, 1404. 

Jean de France , Duc de Berri, 140;.- 

Valeran de Luxembourg, Comte dcLignr & 
de S. Paul , retenu pour la garde de Par 
ris, 4 Avril 141 1. 

Helion de Jacqueville , rétabli dans la Capi- 
tainiere de Paris, 14*3- 

Le Duc de Berri , rétabli „3t fubftitué à Jac- 
queville , 141 3. 

Robert de la Heufe , dit le Borgne , Confeil- 
ler & Chambellan du Roi , retenu à la 
garde de la ville. Lettres des 17 & 18 Août 
141 j. 
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Pierre Gentien, Prévôt des Marchands, re- 
tenu pour la garde delà Ville, Mars 141 ;• 

Louis , Duc d'Anjou , Roi de Sicile , Gouver-» 
fleur de Paris, contrôle parti Bourguignon, 
141 5 , Lieutenant du Roi à Paris pendant 
fon abfence, Lettre» du 28 Mars- 141 3. II 
avoir, pour Lieutenant 9 Jean Sire de Bueil , 
fon Cbevaher & Chambellan. 

Tangui du Chàtel, Gouverneur & Prévôt de 

- Paris, 1414. 

Bertrand de Montauban, Chevalier , aûocié au 
- gouvernement de Paris, par Tangui du 
Châtel, 1414. 

Charles de France, Comte de Ponthieu , de* 
puis Roi , Charles VII , Gouverneur de Pa- 
ris , 1 41 6. 

Le Comte de Saint-Paul , neveu* dt» Duc de 
Bourgogne, fait Capitaine de Paris le 19 
Janvier 1418* 

Jean, Duc de Bourgogne , Capitaine de Paris ^ 
141 8 , Charles de Lens , Ton Lieutenant. 

Le Duc d'Exceftre , Capitaine de Paris , oncle 
dur Roi d'Angleterre x & Régent en France, 
"5 Mar» 14x0. 

Jean de la Baume , Comte de Montrevel , Ma- 
réchal de France, fait Prévôt & Gouver- 
' neur de Paris , le 8. Juillet 1411. 

Philippe de Bourgogne , Comte de Saint-Paul', 
14x3, 

Jfean de ViBiers , Chevalier g Seigneur de rifle- 
Adam , Maréchal de France , fait Gouver- 
neur de Paris par le Duc de Bourgogne, 
£419 , commis pour la fureté de- Paris en 
Tabfence du Duc deBethford, 4 Février 143 1, 
& 3 Mai 1433. 

lalbot, Lieutenant du Roi& de M. le Régent, 
& Capitaine-Général fur le faic de la guerre 
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cntte les rivières de Seine , Somme 8c Oifc ; 
& la mer, 1454. 

Philippe , Seigneur de Ternant 8c delà More, 
Chevalier de la Toifon d'or , Gouverneur 

. de Paris, 14)7. 

Jacques de Villiers , Ecuyer , Seigneur de rifle- 
Adam, chargé du Gouvernement de Paris, 
en attendant le retour du Roi. Lettres du 1 
Août 1461. 

Bertrand de Beauveàu , Seigneur de Précigni , 
premier Préfident des Comptes , 8c Charles 
de Melun , Seigneur de Normanville , Ba- 
ron des Landes , & Grand-Maître de France, 
créés Lieutcnans-Généraux à Paris , en Jab- 
fence du Roi, 14*1. Celui-ci commandoit 
encore à Paris en, 1465. 

Charles de Culant, inftitué en 14I4. 

Charles d'Artois , Comte d'Eu , fait Gouver- 
neur de Paris en 1465 , mourut en 1472. 

Joachim Rouault , (leur de Gamache , Maré- 
chal de France, défendit Paris en 146 j ,& 
pour cela en fat faic Gouverneur. 

André de Laval, Seigneur de Loheac & de 
Retz , Maréchal 8c Amiral de France , fut 
fait Lieutenant-Général à Paris & dans l'IAc 
de France en 146e. 

Antoine de Chabannes , Comte de Dammar- 
tin, 1471. 

Charles , Sire de Gaucour , Grand-Chambef- 
Jan de France, pourvu du gouvernement 
de Paris, par Lettres du 11 Juin 1471, étoit 
Gouverneur en 1474, mourut en 1481. 

Jean Alardel , Evéque de Marfeille , fait Lieu- 
tenant-Général pour le Roi à Paris , le 1 6 
Janvier 1481. 

Jean Chauvin, pourvu du gouvernement de 
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•- Paris , vacant par le décès du Sire de Gau- 
cour, Janvier 1481. , . 

Lpuis , Duc d'Orléans , fait Gouverneur de 

. Paris par Lettres du 9 Octobre 1483. 

Louis de Lavai , Seigneur de ChâtiUon , mort 

• 1485. 

André, Cardinal d'Efpinai, étois Gouverneur 

' de Paris fous Charles VIII , félon Aubri % 
Hift. des Card. p. 563. 

Le Comte de Dammartm, Lieutenant-Géné- 
ral , 148*. 

Gilbert de Bourbon , Comte de Montpenfier, 
Dauphin d'Auvergne , fait Gouverneur de 

- Paris & de Flfle de France , par lettres du~$ 

- Décembre 149} > & P&* autres du i$ Juin 

i43>4- 
Charles d'Amboife , Seigneur dé Chaufnoflt ,; 

- fdbfthué dans le gouvernement au Comte 
de Montpenfïer , demeuré Viceroi de Sicile* 
5 Février 1495. 

Guillaume de Poitiers, Marquis de Rotrou„ 
Seigneur de Clérieu , Gouverneur & Lieu- 

*• tenant-Général de Paris & Ifte de France* 
Lettres des a. & 4 Juin. 1 +$6 , L'étoit encore 

- ; efk ijo*. « 

Charles ou Louis de Joyeufè , Seigneur , de 
Borhéoh, Comte de. Grand-Pré /Chânibei* 
fen dès Rois Louis XI , Chartes VIII & 
Louis XII , Lieutenant au Gouvernement et 
Paris & Ifle de France , mort. 14^8, . 

Charles de Bourbon-, Comte, puis Duc de 
Vendôme , fait Lieucenant-Général ..aa gou- 
vernement de Paris & Me de France , par 
Lettres du l8 février 15114V feroit ea« 1517^ 

Jacques de Tinteville, ficur des «Chenets, Lieutc» 
nant-Général aivgouYcmcment , ta l'abfaicc 
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du Duc de Vendôme, 15 il, reçu le* 16 
Janvier 15 16, eue encore la même qualité 
par autres Lettres du 8 Mars 1519* 

François de Bourbon , Comte de Saint- Paul, 
frère du Duc de Vendôme , fait Gouverneur 
de Paris & Iflc de France , par Lettres du 
x 6 Décembre 1 5 1 & , reçu au Parlement le 4 
Avril fuivant. Lui & le ficur des Chenets faits 
Lieutenans Généraux au gouvernement de 

• Paris, on i'abfence du Duc de Vendôme , 
par Lettres du 8 Mars 15 19. Le Cpmte de 
Saint-Paul, Gouverneur de Paris, 1519 & 

Charles de Bourbon, Duc de Vendôme > de ve- 
au Duc de Bourbon, fut chargé de comman- 
der à Paris en i'abfence du Comte de Saint- 
Paul , par Lettres du 14 Oétobre t$x$. 

Claude de Laval Bois- Dauphin , fieur de Teli- 
gt», Maltre-d'Hôtel du Dauphin, fils de 
François 1 , Gouverneur de Paris. 

Pierre Filhori, Archevêque d'Abt, LicutenaiK- 

• Général, 151t. 

Michel- An tome , Marquis de Saluée», éroit 
Gouverneur de Paris en 1 jitf. Il rétoit en- 
core en 1518. Lettres du 11 Décembre de 
la même année. 

Jean de la Barre, Comtel d'Eftampes-, Prévôt 
de Paris , fait Lieutenant -Général en Tab- 

• fence du Marquis de Saluces, par Lettres 
du 17 Juin i}i6 , & puis Gouverneur après 

J le décès du MaJjquis par Lettres du 1 1 Dé- 

• cembre 1518.' U rétoit ca 1530, & mou- 
rut -en 1534* 

Antoine de ht Rpchefoncault , Seigneur de 

' 'Barbczieux, err faveur de qui le gouverne* 

» ment de-HiTe de France fut réuni, a celui de 

Paris , & il fut pourvu de luu & de l'autre 
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après le décès de Jean de la Barre, par Let- 
tres du 11 Mars 1^4. 

n Sanguin , Seigneur d'Angervilliers , frère 
du Cardinal de Meudon* , & oncle de la Du- 
chefle d'Eftampes, préfema Tes Lettres de 
lieutenant au gouvernement de Paris à l'Hô- 
tel-de- Ville le z6 Mars IJ34, &. elles fu- 
rent réfutées. 
Jean du Bellay , Cardinal , Evêque de Paris 9 
fait Lieutenant-Général de Paris & Me de 

• France, par Lettres du n Juillet 1556 , fut 

• maintenu depuis à précéder le fieur de la 
Rochcpot , Gouverneur , comme Cardinal & 
non comme Evéque. 

François de Montmorenci , fieur de la Roche* 
pot , Gouverneur de Paris Se de l'IAe de 
France , 1 j r& , confirmé dans l'une Se l'au- 
tre charge le 11 Avril 1547. 

Antoine Sanguin, Cardinal de Meudon, Ar- 
chevêque de Touloufe , fait Lieutenant-Gé- 
néral à Paris , par Lettres du 1 6 Avril , après 
Pâques 1544, & reçu au Parlement le xo, 
fait Lieutenant-Général à Paris Se Ifle de 
France, par Lettres du 7 Septembre 1544. 

Charles , Cardinal de Bourbon , Archevêque 
de Rouen , Lieutenant-Général à Paris Se 
Ifle de France. Lettres de Tan 1 5 5 1 , & au- 
tres du 24 Juillet 1557* 

Gafpar de Coligni , après la mort de la Ro- 
chepot , fon coufin , fut fait Lieutenant- Gé- ' 
néral au gouvernement de Paris & de l'Ifle 
de France , à caufe du bas âge de François 
de Montmorenci , frère du défunt , Se de- 
puis Maréchal de France , à qui- le gouver- 
nement avoit été promis; Lettres du 9 Sep* 
tenabre 1551. 

François de Montaioxeftci > depuis Duc & Pair* 
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& Maréchal de France, fuccéda Tan içfl 
à Gafpar de Cotigni dans le gouvernement. 
11 la voie encore en ijtfj de I 57°- H noin 
roc en 1580. 

Charles de Bourbon , Prince de la Roche-far- 
Yon, Lieutenant-Général à Paris, Lettres 
du 14 Août 1557. Autres du 14 Octobre 
i$6i , & du 13 Mars 15*1, Gouverneur 
de Paris & de Tille de France. Lettres du 1 
Décembre 1561. 

Charles de Montmorcncî , fieux de Dainville 9 
Lieutenant à Paris & dans rifle de France > 

C harles de CofTé , Comte de Briflac , Maré- 
chal de France , fait Lieutenant- Générai k 
Paris , en Tabfence du Maréchal de Mont- 
morenci le 51 Mai i$é% & j Août 1562. 

Artur de CofTé , Comte de Secondigni , Ma- 
réchal de France» Gouverneur de Paris ^ fe* 
Lettres entégiftrées ifét. 

Chriftophe des Urfins , £eux de la Chapelle , 
fait Lieutenant-Général au gouvernement 
de Paris &' Iile de France , en Tabfence de 
François de Montmorcncî , Maréchal r ij 
Janvier ijtfi, Tétoit encore en 1564. 

Charles de Montmorenci , Chevalier , Sieur de 
Méru, fait Lieutenant-Général à Paris 8C 
Iflc de France , dans Tabfence du Maré- 

• chai de Montmorenci, 1 9 Mars ij£*, Té- 
toit encore en 1164. 

Chriftophe Juvenel*des-Urfins , 'Marquis de 
Trainel, fait Lieutenant au gouvernement 
de Paris & Iile de France, par Lettres du 
15 Janvier ijrfj. 

J'an Blo^et, Baron de Torci , Lieutenant- 
Général à Paris, Lettres du itf Août 1577* 

René de Villecjuicr, Baron deClc&auXjCh*' 
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VaKcr des Ordres du Roi, Gouverneur de 

Paris & Ifle de France ,19 'Novembre 

if7$>, l'étok en ij8o, il mourut en 1590* 

Triftan de Roitaiog, Lieutenant - Général r 

Àrtur de la Fontaine, Seigneur Dogno* , Fon~ 

.. taine de Baftinal , Chevalier de l'Ordre, 

« Grand-Maître des- Cérémonies de France , 

•■> Lieutenant-Général de Paris & Ifle de Fran- 
ce , Ambaf&desr extraordinaire de Charles 
iX , & Henri III , en Turouie. Sa fille , Jean- 
ne de ta Fontaine , épouU , par Contrat du! 
x 3 Avril 1583, Charles de Broilii , Seigneur 
de Balagni. 

François d'O , Seigneur de Freines & Maille-* 
bois , Chevalier des Ordres , depuis Surin- 

, : tendant dés Finances , gendre de Villequier '£ 

. fat fait Gouverneur de Paris & lile de France 
le 1 Janvier 1586 , à condition de furvi- 

• vance. Autres Lettres du 14 Juin i$%6, au* 
tre$ en IJ87. Il mourut en 1594» 

Xe Duc d'Aumak fait Gouverneur de fiaris 
pour U Ligue, 1588 , 15:89. 

Le Seigneur de MaineviHc , Gouverneur de 
Paris pour la Ligue > x 5 89 , tué à la bataille 

< de Senlîs la même année. 

Le Seigneur de Balagni „ Gouverneur de Paris 

- pour la Ligue, 1585. 

Charles-Emmanuel de Savoie , Duc de Ne- 
mours , Gouverneur de Paris pour ta Ligue r 

Chrétien de Savigni, Seigneur de Rofne , fait 
Gouverneur et Paris & Ifle de France , pouf 
la Ligue , 159a. 

Françoid rie Faudouas d'Avcrton , Comte de 
Belin , Gouverneur de Paris ,1591- 

Charles de CofK % Comte de Briflàc , depuis. 
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Maréchal de Fiance, Gouverneur de Paris, 

François, Marquis d'O , Seigneur de Freines , 
Gouverneur, mourut en 1594. Apres cela 
le Roi Henri IV répara le gouvernement 

• de Paris d'avec celui de fille de France. Il 
retint celui-là pour lui, & donna l'antre à 
Antoine d'Eftrées , Chevalier de Tes Ordres 9 

- à qui il ne donna. depuis que k Lieutenancc 
au gouvernement de Paris. Lettres du- 15 

• Juillet 1 ;?tf. 

François de Bourbon , Prince de Coati , Lieu* 
tenant-Général au gouvernement de Paris y 
17 Mai 1595. Il mourut en 1614.* 

Claude de rifle Marivaux % Lieutenant-Géné*- 

• rai, 1595. 

François de la Grange-, Sieur de Moatigui, 
Maréchal de France, Lieutenant-Général, 
2598. Brevet de uéferve du gouvernement 
de Paris pour le même, du? 10 Novembre 
1599. Dans des Lettres du * Juin 1600 f 
il cft pourvu de la Lieutenance au gouver- 
nement de Paris , attendu le grand âge 
d'Antoine d'Eftrées. Il étoit Gouverneur eu 
xéci & en Janvier 1606. 

Charles du Pleflîs , fieoi de Liaacour , Marquis 
de Guerchevilk ,< Chevalier des Ordres > 
Lieutenant-Général fur la démiffion de Mon- 
tigni , S Mai 1607 > létoit en H08 , Gou> 
verneur en ré 10. Il mourut en 1610. 

Le premier Ecuyer , Gouverneur de Paris, con- 
duit k Reine-merc fé retirant à Blois , 16 it. 

Le Connétable de Luynes , Gouverneur de Paris» 
1*17 > & Lieutenant -Général en l'Ifle de 
France au lieu du Duc de Mayenne , itfifc. 

Hercule de Roban , Duc de Montbazon , Gou- 
verneur de Paris., ix Novembre Ui^ 
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fécoic en 1611 , fc démit en 1649. 
Comte de SouTons, laide à Paris pour y 
commander, en l'abfence du Roi , 1616. 

Xaafton Jean-Baptiftc de France » Duc d'Or- 
léans , commis pour commander à Paris en 

. l'abfence du Roi, 1630. 
-Xouis de Bourbon , Comte de Soiflons , com- 
jms pour commander, dans Paris en i'ab&nee 
- du Roi le n Mars 16 31 & 3 Décembre 
ifji. ^ 

Pouvoir donné au Cardinal de Richelieu , pour 
commander à Paris de dans l'Ifle de France 
pendant l'abfence du Roi, 1635. 
. Tâmoléon d'Efpiaai, Seigneu* de S. Luc, Ma- 
réchal de France , Lieutenant-Général , en 
preTence & en l'abfence du Roi., tant que 
îeroic abfent le Duc de Mdntbazon. Lettrés 
du 16 Août 1636. 

La Reine Anne d'Autriche , Gouvernante de 
Paris , Lettres du 1 Septembre 1*36. ■ 

Pouvoir au Duc d'Orléans , pour commander 
à Paris, ifjtfï 

Pareil au Prince de Condé, du %6 Janvier 
1641. ' . 

François de l'Hôpital , fieur du Hatyier , Ma- 
réchal de France , pourvu du gouvernement 
de. Paris , fur la démimon du Duc deMont- 
i>azon,x3 Mai 1649. 

Le Duc de Beaufoic prend pofieflion du gou- 
vernement de. Paris ài'Hôtei-de-Vilie, le 
17 Août itfji. ' , 

Atnbroife , Duc de ' Bournon ville, Chevalier 

d'honneur de Ja, Reine, fait Gouverneur de 

Baris en furvivançe du Maréchal de HHo • 

pital , 1 6 Janvier 1 6$f , reçu le * Juin fui- 

vanr. 

toine d'Aumont de Rochebaron, Maréchal 
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de France , fait Gouverneur de Pans fur la 
dcmifllon du Duc de Bournon ville , x Mat 
1661. 

Cabriel de Rochechouart , Duc de Mortemar, 
. pourvu le 18 Janvier. 1669 9 du gouverne- 
ment vacant par le décès du Maréchal d'Au- 
mont. 

Charles, Duc de.-Créqoi, pourvu du même 
gouvernement, après la mort du Duc de 
Mortemar, $ Février \6y6. * . 

Léon Potier , Duc . de Géfvres , , fait Gouver- 
neur de Pari* le 1 3 Février x 687 , après ie 
décès du Duc de Gréqui. 

-Bernard 1 François . Potier ,~ Duc de Trefmçs , 
pourvu du Gouvernement après le décès du 
Duc de Gefvrcs, le 10 Décembre 170 f. 

Bénigne le Ra|ois de firetoavilliers , pourvu 
de la charge de Lieutenant- Général au gou- 
vernement de Paris , vacante par le décès de 
Jean-Bapùfte le Ragois de Brctonvilliers de 
S. Dié. Ledit Bénigne âgé feulement de dix- 
neuf ans. Lettres du 15 Décembre 1711. 

Le gouveraemeni de Paris continué au Duc 
de Trefmes , par Lettres du 14 Mai 17 14 
& du 3 Septembre 1717. : 

francois-Jeachim-Bernard Potier > Duc de Gef- 
vrcs, Gouverneur de Paris en 171.1. 

Pierre- Jacques Rouueau de Chamoi, pourvu 
de la Charge de Lieutenant-Général au gou- 
vernement de Paris , par Lettres du 3 o Mars 
17+6* 

Maric-Gharles-Louis d'Albert , Duc de Cke- 
vieufe, Gouverneur de Paris,- par Lettres 
• du. xx Septembre 17C7 r & reçu le 31 De» 
ccmfrfe de la- même aiinéc* 
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Prévôts des Marchands & Echevins 
dé Paris j depuis Van 141 1 
jufquk préfent. 

S Ire Ticrre Gentien , élu Prévôt des Mar- 
chands le 10 Janvier 141 1. 
Maîcre Jean de Troyc, 
Jean de l'Olive , 
Denis de Saint-Yon , 
Robert de Bellon , élus Echevins le 10 
Février 141 1 5 & cous cinq firent enfuice 
Je ferment devant le Roi à l'Hôtel de 
Saint-Paul, & le lendemain à l'Hôtel- 
de- Ville. 
André d'Efpemon fut élu Prévôt le 16 Mars 

1411, au lieu de Gentien. 
Pierre Gentien fut rétabli le 9 Septembre 1 41 j. 
Philippe de Brébant , élu au lieu de Gentien , 

le 10 Octobre 141 y. 
Guillaume Ci rafle , élu au Heu du précédent, 

le 11 Septembre 1417- 
Noël Prévoit , élu le 6 Juin 141 8 , au lieu de 

Cira (Te. 
Maître Hugues le.Cocq,éIu le 1^ Décembre 

1419 , à la place de Prévoit , décédé. 
Sire Guillaume Sanguin > élu le 12. Juillet 

1410. 
Sire Michel Laillier\ élu le ij Juillet^ 143* , 
Prévôt des Marchands , après la réduction 
de la Ville fous TobéifTance du Roi; en ma- 
rne -temps furent élus pour Echevins : 
Jean Bellon , 
Nicolas de Neuville 
Pierre des Landes, * 
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Jean de Grandrue ; & tous prêtèrent fer- - 
ment entre les mains du Doyen de Pa- 
ris, qui tenok alors le petit Sceau du 
Roi. 
Sire Pierre des Landes, élu Prévôt Je 13 Juillet 
1458 , & fie ferment entre les rnans du Con- 
nétable de Ricbemont. Il fut continué Pré- 
#ôc ;u(qu'en z 444. 
Maître Jean Baillée , Confeiller au Parlement , 
élu le 1 3 Juillet 1 444 , & continué jufqu en 
1450. 
Dans l'aflembléc tenue à l'Hôtel-de-Ville 
Je ifrAoût 1450, en préfence de Maî- 
tre Arnault de Marie , Préfident, au Par- 
lement, il fut reconnu que l'ancien 
ufage étoit de n'élire pour Prévôt des 
Marchands & Echevins , que des per- 
fonnes nées dans la Ville de Paris , Se 
que le jour defâné à l'41eétion itoit le 
16 d'Août, 
Maître Jean Bureau , Tréforicr de France , élu 

Prévôt le 18 Août 1450. 
Maître Dreux Budé, Audiencier de France , 
élu Prévôt le 19 Août' 1471. 
Jean le Riche fut en même-temps élu pour 
l'un des Echevins 5 & comme on lui 
.oppofa qu'il n'étoit pas natif de Paris , 
information fut faite & trouvé, que 
[ quoique fes père &niere demeûraflenc 

au Bourg-la-Reine , cependant il étoit 
né dans Ta ville de Paris, jBc avoic été 
baptiCé à faint Paul. 
Budé fut continué le if Août 145.4. 
Maître Jean de Nanterre , Préfident aux Re- 
quêtes, élu Prévôt le 1$ Août 145*, fut 
continué le 16 Août 1458. 
Maître Henri de Êivrç, élu. Prévôt 1460 , con- 
tinué 
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rônaé pat ordre du Roi le 16 Août 1464. 
Le même ordre portoic d'élire pour Echcvia 
>Simon de Crégi. 

Sire Jean de Harlai, Chevalier du Guet, 

fut éluEchevmi 
"Denis Giberc , auffi élu Echevin le même 
jour , au défaut de Sire Cfariftophle 
Paillart, Maître des Comptes, à qui , par 
erreur , on avoic donne plus de voix » 
quoiqu'il fut né à Auzerre , & non à 
Paris. En 146; , il n'y eut point d'élec- 
tion à caufe des guerres. Les anciens 
demeurèrent en place.» 
Sire Michel de la Grange , Maître de la Cham~ 
■bre aux deniers du Roi , & Général de (es 
Monnoies,élu Prévôt l'an 1466. 

Sire Jean de Harlai , Chevalier du Guet , & 
Denis 'Gibert; anciens Echevins y furent 
continués pour un an , & deux nouveaux 
furent élus. 
Sire Nicolas de Louviers, Seigneur de Can- 
nes , Maître des Comptes , élu Prévôt le i* 
Août 1468 , fit ferment le &o entre les mains 
' -du Chancelier. 
Denis Heffelin , Eçuyer , Panneticr du Roi , élu 

Prévôt 1470, & continué en 1471. 
Sire Guillaume le Comte , Greneticr de Paris , 

jélu Prévôt Je 16 Août 147**. 
Maître Henri de Livre , Confeiller , élu Pré- 
vôt 1476 , & continué pour deux ans en 
1478 , & depuis jufqu'en 1484. ' 
♦ -Maître Guillaume de la Haye , Préfident aux 
Requêtes , élu Prévôt en 1484. 
Maître Jean du Drac , Vicomte d'Ay , Seigneur 
de Marueil , élu Prévôt en 148* , & conti- 
nué en 1483.* 

Tome Vlll. T 
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Maître Pierre Poignant , Con&iUer an Par- 
lement , élu Prévôt en 149m. 

Maître Jacques Piedefer, Avocat «1 Paîic- 

,. ment, élu Prévôt en 1491. 

Maître Nicole Viole , Correâeur des Comptes, 
éiu Prévôt en 1494. 

Maître Jean de Moatmirail , Avocat en Parle- 
ment, élu Prévôt en 14**. 

Maître Jacques Piedefer, Avocat en Parle- 
ment, élu Prévôt en 149$. 

Sire Nicolas Potier , Général des Monnoies , 
élu au gouvernement de FHôtel-de- Ville , 
par Ordonnance de la Cour k 17 Octobre 

Le mente Potier, élu Prévôt le ié Août 1 joo. 

Sire Germain de Marie, Général des Monnoies , 
élu. Prévôt 1501. 

Maître Euftache Luiliicr , Seigneur de S. Mef- 
min , Maître des Comptes, ei* Prévôt 1 504. 

Dreux Raguier , Ecuyer , ficur de Tummellc, 
Maître des Eaux & Forets , éfn Prévôt t jo£. 

Maître Pierre te Gendre , Tréforicr de Irance , 
élu Prévôt 150S. 

Maître Robert Turquant , Cen&iifcr au Parle- 
ment , élu Prévôt 1 j io. 

Maître Roger Barme , Avocat du Roi an Par- 
lement, élu Prévôt 1511, 

Maître Jean Boahrd , ConfeiiLcr au Parlement , 
élu Prévôt 1 j 1 4. 

Maître Pierre Ckgin , Conseiller au Parlement, 
élu Prévôt ifitf. 

Maître Pierre Lefcot , Seigneur dte Liffi, Pro- 
cureur-Général du Roi à la Cour des Ai- 
des , élu Prévôt 1 5 1 & » 

Médire Antoine le Vide , Chevalier , Maître 
des Requêtes , élu Prévôt ipo. , 

Maître Guillaume Budé , Seigneur de Marti- 
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fa-Vilk , Maître des Requêres & Maître <fc 
la Lib raine j élu Pïévôt en z 521. 

Maître Gaillard Spifame , Seigneur de bif- 
fa»! , 8fc ^ 

Nkeias Chevalier r - anciens Echevins con- 
tinués. ' 

Site Jean Croquet , Se 

Maître Jean Morin, Lieutenant, Bailli 
4» Palais, h Lieutenant-Général du 
Grand-Maître des Eaux & Forées à la 
' TaMc-de-Mftff>rc , Echevins nouveau*. 
.Sire Claude Sanguin, Marchand 8c Bour- 
geois de Paris, Se 

Maître Jean te Clerc , Seigneur <f Ârmen* 
dielle , Auditeur des Comptes , Echevins 
nouveaux, élus if 13. 
Maître Jean More», ci-devant Echerra, élu 
Prévôt 1514. 

Sire Guillaume Segtrier , Se 

Claude 4e Lièvre , Echevins nouveaux:. 

Ledit Seguier mourut fanriée fuivante , 
Se k Cerps-de-Vîile aflifta à fes obfc- 
ques en robes mi-parties. 

Sire Claude Foucault, Seigneur de* Ma** ' 
détour, Bourgeois de Paris. 

'Sire Jean Turquant, Quarteaict , & 

Maître Pierre Lormier , Comrarftàire ait 
Ch&telét , nouveaux Echevins , élus 

Maître Germain de Marie , Notaire & Secré- 
taire du Roi , Se Général de fes Moanoies , 
-élu Prévôt i$%6. 
Germain le Lieux, Se 
Jacques Pinet , Echevins nouveaux , 1 j 1 6 . 
Maître Nicole Guefdon , Avocat, Se 
Maître François Gayanr , Auditeur des 
Comptes, Echevins nouveaux, 15x7» 
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Maître Gaillard Spifame , Seigneur de Pineaux 
& Général de France en la charge d'Outre- 
Seine, élu Prévôt 151s. 
Sire Claude Macioc , Quartenier , & 
Pierre Fournie! , Echevins nouveaux ; 

151S. 
Moniteur Renaud Picart, Secrétaire du 

Roi, & 
lierre Henncquin, Avocat , Echevins nou- 
veaux , if 19. 
Maître Jean LuiUier, Maître des Comptes, 
élu Prévôt, ijjo. 
Sire Jean de Mouffi , & 
Moniteur Simon Teftc , Echevins nou- 
veaux , iy$o. 
Sire Gervais Larchcr, & 
Jacques Bouriïer # Echevins nouveaux , 
fyji. 
Moniteur Maître Pierre Viole , Confeiller au 
Parlement , élu Prévôt , 1 j j i. 
Maître Claude Daniel , & 
Sire Jean Barthclemi , Echevins nouveaux, 

Maître Martin Bragelongne, Confeiller 

au Bailliage, & 
Jean Courtin , Echevins nouveaux , 1555. 
..Moniteur Makre Jean Tronfon , Confeiller du 
Roi , ilu Prévôt 1534» continué 1 j j 6. 
Maître Guillaume Quinctte , Receveur 

des Aides & Quartenier, & 
Sjrc Jean Arroger , Echevins nouveaux , 

Maître Chriftophle de Thou , Avocat do 

Roi aux Eaux & Forets , & 
Xuftachc le Picart , Secrétaire du Roi, 

Echevins nouveaux , rejr, 
Syx Claude le Lierre , $ç 
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Pierre Raoul, fichevins nouveaux , 17 36. 
M aître Jacques Paillart , Seigneur dç Ju- 

meauville , et 
Nicole de Hacqueville , Echevins nou- 
veaux , 1537. 
Moofieur Maître Auguftfn de Thouv Confeir-- 
1er du Roi, élu Prévôt 1578. 

Sîec Jean- Croquet , fle 
" GiiiÔaume Danès , Quartenicï, Echevins 
nouveaux ,1538» 
Maître Antoine k Cointc , Confeilter aa 

Cbâtelet , & 
Sire Jean Parfait , Echevins nouveaux , 

1539. 
Monfieur Maître Etienne de Montmtraii, Conv 
fciller au Parlement , élu Prévôt, 1J40. 

Sire Guillaume le Gras-, & 
- Gùichard Courtin , Quartenier , Echevins 

nouveaux, 1540. ' ^ * /*.« 

Maître Thomas Bragck>s£»c , ConFr.llcx 

du Roi à la confervàtion des Privilèges 

de ttJniverfité , & 
Sire Nicolas Pcrrot , Echevins nouveaux, 

Monfieur Maître André Gttittârt, Maître des 
Requêtes, élu Prévôt 154** 
. * Maître Denis Pkot , Auditeur desXomp^ 

tes, & 
Ske Henri Godcfroi , Quartemer , Eche^ 

vins nouveaux , 154*- 
" Maître Pierre Seguier , Lieutenanfc-Crimi- 

v " ^ nel,& 

Sire Jean Chopin , Marchand', Echevins, 

nouvèaax, if4ï* ( " 

Moflfieift Maître Jean Mbrm , £ieute»ant- 
Civil , élu Prévôt 1 5.44* -, 

Sine Jean de Saint-Germain , te 

r-f-» • • •. 

T uj 
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Jean Bartheicmi , Ecbevins nouveaux ; 

M44- 
Maître Jacques Auberi , & 

Denis Tannegui , Avocat , Ecbevins pou- 
veaux, 1545. 
Monfieur Maître Louis Gayanc , Concilier an; 
Parlement , élu Prévôt 154*. 
Sire Denis Bartheleœi , Quartenier , & _, 
Jiacre Charpentier, Marchand , Ecbeins 

nouveaux, 154*. 
Maître Nicole le Cirier , Avocat y de 
Monsieur Maître Michel Vialart , Confeiî- 
fer d* la Conservation , Ecbevins nou- 
veaux, IJ47. 
Monfieur Maître Claude Guy© t, Secrétaire d* 
Roi, élu Prévôt 154g , continué 1550* . 
Sire Guillaume Pommereau , $c 
Guichau Copain, Quajrtenitf t Ecbevins 

nouveaux, %S4&* 
2ï& Antoine Sôîi i et 
Sire Guillaume ChoiHwd > Marchand Dra- 
pier , Echevins nouveau» , *£4*< 
, Sire, Jean le Jay, Mar*bandy6ç 
Maître Corne LbuilMcr , Ecbevins nou- 

tefciut , if jo. 
Maître Gai . Lo* Mie* , & 
; Sue Robert des Prez , Ecbevins nouveaux , 

Mafatt Cbriftofbç de Tfcoa, Sectduire du Roi 
& Avocat , élu Prévôt 15*1- 
Ske Tbomai le Lorrain 4 Sç 
Sire Jean de Breda ., Ecbevins nouveaux, 

Sire Claude té Sueur , Marchand , & 
... Ma*t?c Jean Sonlfow, Tréforier de h 
Reioç EKano» r E^bçtw couteaux > 



^\ 
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Maître Nicole de Ulvic ,, Secrétaire da Roi , 
élu Prévôt ,1554. 

Maître Jean Palkutn , Secrétaire du Roi > 

Jean l'EG»lopki , Marchand, Echevins 

nouveaux, 1554, 
Sire Germain fiouriuer , & 
Sire Michel da Ru, Echevins nouveaux ^ , 

Moniteur Pcrrot , élu Prévôt , ijjê". 

Maître Guillaume 4e Couriay , Contrôleur; 

de l'Audience , & 
Sire Jean .McJfiex , Echevins nouveaux > 

Maître AuguiUn de Thon , Avocat , Zc 
Sire Claude Marcel , Echevins nouveaux x 

«m- - " 

Maître Martin de Bragelongne , Lieutenant- 
Parttculier , élu Prévôt 1 5 $■ g." 
Maine PrévAt, Eb de paris , & 
Ske KkriBanmc i' Archer > Echevins npu- 

veaux, 1558. 
Site Jean Auberi , H 
Nicolas Godefroi , Echevins nouveaux % 

Gttaiaurne de Marie, Seigneur de Verfigni , 
élir Prévôt ijtfo , continué 15 £i. 

Maître Jean Sangu» , Secrétaire dis Roi ,, 

Sire Nicolas Hac , Echevins nouveaux „ 
» 1 5 60. . ? 

Maître Chriitophe d'Aûxieces , qui ne le 

fat qu'un an , & 
Sire Henri F Avocat, Echevmanodveaux^ 
.1561..' *' 

- ! Maître Jean fEicaloptar , & 

Maure Matharin le Camus , çpx iécéià 

Tiv 
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k 26 Janvier 156-1, Echevins noo^ 
veaux, 15*1. 
, Site Claude le Prêtre , élit au lieu de le 
Camus , & 
Claude Marcel, au Ircu de d*A(hieres» 
Sire Jean Méraulc,& | 

Sire Jean le Sueur , Echevins nouveaux ; ■ 

Moniteur Guyot , Seigneur de Charmeaux, ila 
Prévôt 1564. 
Maître Pierre Brevet , élu de Paris , & 
Maître Jean Sanguin , Secrétaire au Roi » 

Echevins nouveaux , 1 5-64. 
Maître Philippe le Lièvre , & 
Sire Pierre de la Cour , Echevins; nou- 
veaux , l$6.}. 
Monfieur de Villeroi, élu Prévôt 1 $ 66 y coBr 
tinué ij68.. 
Sire Nicolas Bourgeois , & 
Jean de Bray, Echevins nouveaux, rjtfl» 
Maître Jacques Sanguin , Seigneur de, Li- 

vri, & 
Sire Claude Hcrvi r Echevins nouveaux, 

5ire Jacques Kcrver , & 

Maître Jérôme de Yarade , Echevins nour 

veaux, 1568. 
Sire Pierre PouUia, & 
Maître François d'Auvergne , Seigneur de 
Danipont, Echevios nouveaux, \{6^ 
Monsieur Marcel, élu Prévôt, 1570. 
. Maître Simon. Bocou'et , &. 

Sire Simon de Crefle, Epbcvins nouveaux, 
< 1570,' ' . 

Maître Guillaume le Clerc , & 
Maître Nicolas rE/calopier , Tré&rîcr <fe 
f tance, Echevins nouveaux* 1^7*» 



r 
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\ Monfîeur le Président Charron , élu Prévôt 1 571; 
continué 1574. 
r \ paître. Jean de Bragelongne , & 

Maître Robert Danès , Greffier dts Comp^ 
L' : -. ; y ?e$> Eçjieyinsnouvcau^, -1 573. - 

Sire Jean le jay ; Seigneur de Ducj > & 
\ ; . Maître Jacques Perdrier l Secrétaire du 
. > , Jloi , Eçhevins. nouveaux , 1573,'* 
Maître Claude d'Aubrai, Secrétaire du. 

Roi/& -. ■ * 

Sire Guillaume Parfait,. Eçhevins nou» 

. -j- y^uxv-i 74.. 

Maîrre Auguftin le Prévôt, Secrétaire du 
Roi ,& . • K 

\ ; «Jean lc,Çxe&5» Seigneur de Beaupré .Eçhe- 
vins nouveaux,..! 57 f. ' ^ ',-..', 
gonfleur -le , Préfidcm /Lailliçr", élu t'rjévôt 

x 57*- '• ••; ï - * r - " " ; ';:" 

. A Sire Guillaume Guerrier , & 

Maître Antoine Melmin., Avçcat r Echc- 
j . ■' vins nouveaux, 1576. '-.'.. 

Maître Jeap^puer ? Avocat . &"' Procu- 
reur cto Roi au Bailliage du^pUais^ $l 

§ire Louis Abclfi , g JÇciucyic s nouveaux J 

1577. ' ;,.'-'' . v " *'k s 

Moniteur d'AubraV ' Secrétaire duRoK élu 'Pré- • 

Sire Jean le Comte , & : , f r 

Maître René Bàudart , Eçhevins nouveaux 1 

- Maître Iean Gédomtn.^ÔC' î 
c ' Maître Pierre Laifné , .«onfeUlcr 4fi Châ r 
; ^ telet ^ Eçhevins âouveaux , TJ70t . ,-* jr 
M^àfieyr Maître Augnft in de Thou ^CVnfiSner 1 J 

PréVôt 158e., . îsr . . . - f .; 
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' Maître Antoine Mcfnria , Avocat , peur 
la féconde fois , & 
Nicolas Bourgeois , Echcvins nouveaux > 

1580. 
Maître Jean Ponflcpin > ConfeHlet an 
Cfaâtdcc , & ■ ^ v 

*••' Ma&re. Denis Mamineaa, Auditeur des 
Comptes , Ecbevins ixmveaiix ,1581. 
ifcônfiear k Préfident de Ncoilii , ikx Piiévôt 
ij8x, continué 1584. 
Sire Antoine Huoc, âc 
Maître Jean de LoynesT; Xcfevins nou- 
veaux, ij8u * 
Maître Gédoin, fc . ,. , 
De b Paa, Ecnevins nouveau* , *$•$. 
.Sire Pierre k Cois . 8c 
* "Sire Rénfond , Ëchevins nouveaux , t j& 4, " 
Maître Jean de la Barre, Avocat, & 
. Maître Philippe Hormao , Edtetins nour 

teaux, x 5 8,5 . 
Maître lé Breton , élu le 1$ Septembre 
1 1 ji.£ ~ ad * Jie,a de la Barre , décèdes 
Mctiitt Nicolas fiêftot ; -fient de Péreufc ,. 
paître Uté Requêtes', 'ibx Prêtât t]**. 

MctDueuj: de Saincîyon , Avocat , & 
" Monlîeur de tugoiï, Confeiflbr, Ecbfe** 

vin* nouveaux, 1 18^. „ 
,, Maître Jean k t Comte , 6c 
Beuiani, EcbeviûS, nouveaux, tfÀfï 
Péreufe Çc Jes. ^uaçre Echevins furent 
Aéçoffédiï gai fa. iaiftion de la ligue » 
: ~* fc 4 Mai 158$. 
Maître Çjhfries Boucher ^ Sieur JOrfai, 7 Mat 

?e des, Requêtes, 3c Pr,éfîdenr an <Jran*- : 
onleit, élu Prévôt le r8 *>»dDr* i;$cv 
Maître Jacques Bxwe. > & 
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Maître Robert des Prez , & 
Martin Langlois , Avocat , Echevins nou- 
veau, i/?o>ces deux derniers firent 
continués en ij$i , mais dépo/Tédés 
par les Fa&icux , qui firent meule à km 
place : 
Bénis le Moine , neuf de Vaux , "8c 
Maître Antoine Hotman , Avocat , au Ijeu 
duquel devenu Avocat-Général , fui éta- 
bli de nouveau : 
Maître Martin Langlois 1 j 91. 
If mltrè Jean LuilHer , Maître des Comptes, élu 
" Prévôt le 5 Novembre 1 591 , confirmé par 
Henri IV, ij?4» lors de la rédu&kra de 
Paris 
Denis Nérct, & 

Maître Jean Picbonnat , Echevins no»* 
veaux , x$9% 9 confirmés 1 J94. 
Maître Martin Langlois , Maître des Requêtes. * 
<éfa Prévôt 1194, continué 1 $96. 

Maître Robert Beile , Conseiller au Char 

teict, & ^ 

Jean le Comte, pour la troifierae fois*» 

Echevins nouveaux, 1594* ' * ' 
Maître Orner Talon , Avocat , & 
Maître Thomas de Rochcfort , Avocat , 

Echevins nouveaux, 1595* 
Maître André Canapé, Avocat, 9c ' x _; k 
Maine Claude Joflç , Receveur des Boas ; 
. Echevins nouveaux, ij$*. 
Sire Antoine Abclh , Si 
t . Jean Rouillé, Echevins nouveaux , *jS7; 
Médire Jacques Danès , Seigneur de Marli-la* 
Ville ,. Préfideut des Comptes», éhi Pzérôt 

Maître Nicolas Bourlon, 9c 
Sut Valcntin Taigcr , Etf*viat nouveaux* 
xj*«. Tvj 
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Maître Guillaume Robineau , Arocat Afc 

Roi au Grenier à fel , & 
louis Vivien , fieur de faint Marc , Con- 
trôleur- Général en la Généralité àc Soif- 
fin» , Echevins nouveaux , i$99» 
Mcffirc Antoine Guyot , Seigneur de Charmcaa 
& AffiTae, Préfident des Comptes, éiû>Pré- 
1 yôt , 1 6 oo. 

N Maître Jea» Garnier , Auditeur des Comp- 
tes , & 
Jacques Desjardins, fieur- du Marchais, 
ConfeiMer au Châtelct , Echevins nou- 
veaux , i *oo. 
- Jcan-Baptiftc- de Champm , Secrétaire do 
Roi , fieur de Boiffi , & 
Claude Çhoilli , Echevins nouveaux, fctf o u 
Weffire Martin de Bragelongne , fieur de Cha- 
ronne , Préfident des- Enquêtes , élu Prévôt ,. 

« >6oi. 

Maître Gilles Durand , Avocat du Roi au* 

Eaux & Forêts, fie- 
Nicolas Quetin , Confciller au* Cliâte- 

let , Echevins- nouveaux , 1 6èz. 
Maître Louis le Lièvre , Subftitût du Pro- 
cureur-Général 1 , & 
Maître Léon Dollct r Avocat , Echevins, 
nouveaux', itfoj-. 
Meffire François Miro*t , Chevalier, Seigneur 
c du Tremblai , de Lignieres , Bonne & Gillc- 
Voifin, Lieutenant-Civil , élu Prévôt, 1*04, 
Sire Pierre Satn&ot,& . 

Jean de la Haie-, Echevins nouveaux ^ 

1604. •*" ■•••-. 

Sire-Gahriet de Ficelles., & 
Maître Nicolas Belut, Confciller au txê- 
for , Echevins nouveaux, 1605* 
Mônfieur Maître Jacques -Sanguin , ■ Sçigncul 



des Prévôts & Echevins 9 . 44 J, 

'4clivri , -Confeiller au Parlement , élu Prévôt 
1606 f continue 16Q8& 16 10. 
Maître Germain GoufFé ,. Procureur du,Roi 

au Châtelet, *c 
Jean de Vailli, fieur du Breuil de-Pont, 

Echevins nouveaux, 1606* 
Maître Pierre Parfait, Greffier en, TElec- 

tion de Paris, & 
Maître Charles Charbonnières^, Auditeur 
des Comptes. , Echevins nouveaux , 
1*07, 
Maître Jean Lambert , Receveur-Général* 

des Gabelles , Se 
Jean Thevenot, Confeiller au Châteler* 

Echevins nouveaux 1608. 
Maître Jean Perrot j fieur du Chcfnard ,' 

Préfident à l'Election , & 
Jean de la Noue., Avocat , Echevinsnou-* 
. . veaux, 160 %. 

Lambert & Thevenot „ continués pouf un 
• an-, if io> 
Maître Nicolas Pouflepin, fieur dix Bé- 

lair, Confeiller au Châtelet , & 
Meffire Jean Fontaine y Maître des Œuvrer 
& Bâtimens du Roi y Echevins nou- 
veaux, i6ix«. , t - 

Maître Gafton de Gricu , fieur de faint Aubin,; 
Confeiller au Parlement , élu Prévôt , l£i>. 
Maître Robert .Defprez , Avocat , & ' f 
Claude Mérault , Seigneur de la Foffée ,, 
Auditeur des, Comptes, Echevins nou* 
veaux, 161%. 
Maître Ifraël Defneux , Grenetier , # 
Maître Pierre ClapiuW, Confeiller au 
Châtelet, Echevins nouveaux , 1 6 1 j • 
Meflirc Robert Miron , fieur du Tremblay», 
, îr^fidw. au^ Requêtes , élu. Prévôt ,,1^14*. 
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: Maître Jacques Huot y Secrétaire dit Rer» 
& Quarrenier, 8c 
' Makre Gui Pafquicr , Auditeur dé» Comp- 
tes , Echevins nouveaux , 1614. 
Le Prévôt & les deux Echevins nouveaux 
allèrent jufqu'à Nantes, faire le ferment 
aux mains du Roi. 
Maître Jacques k Bret , Confeiller au Châ- 

telet, & 
François Frezon , Marchand , Echevins 
nouveaux, 16 15. 
Monteur Maître Antoine Bouchet , Seigneur 
de Bouville, ConfeiHerav Parlement , él» 
«• Prévôt, 16 lé. 

Sire Nicolas de Paris , 8t 
Noble-Homme Maître Philippe Pierre, 

Avocat r Echevins nouveaux , 1 6 1 6. 
Noble-Homme Maître Pierre DupWIik, 
Seigneur de la Sauffaic , Confeiller aa 
Châtciet , & 
Sire J acquêt de Creil , Echevins nouveaux ', 
t6iy. - '* 

Me<f irc Henri de Mcfmcs , Chevalier , Seigneur 
d'Irval, Lieutenant-Civil , éhi Prévôt i6iS y 
continué 1620. 
Noble-Homme Maître Jacques de Loy- 
nés , Subftitut du Procureur-Général , 36 
Sire Claude Gonuier , Echevins nouveau* y 

1*18. 
Noble-Homme Maître Louis d'Amours , 

Confeiller ait Chatelee, & 
Sire Pierre Dubuiflbn , Echevins nouveaux % 

Noble-Homme , Makre Guillaume l'Ami,, 
fieur de Villiers*Adam , Secrétaire & 
Contrôleur à la Chancellerie , & 
• Pierre Goujon > Echevins aoufcawt, itf *q. 
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Noble-Homme, Maître Lepteftre , AucH- 

ceur des Comptes , & 
Noble-Homme, Maître Robert Dahès, 
Secrétaire du Roi , Echevins nouveaux r 
i^tr; 
Me/lire Nicolas de Bailleul , Chevalier , Sei- 
"" gneur de Vattctot-fur-Mer , & de Soifi Tur- 
Seine, Lieutenant-Civil, élu Prévôt i6xx^ 
continué 16.14 & itt6. 
Jacques de Montrouge, Vendeur ^ma- 
rée, & 
Maître Lonis Daujau ^ Avocat , Echevins 

nouveaux, 1611. 
Maître Profpér de la Mote, Confcilkrau 

Châtelet , & 
Pierre Pcjmcr , Marchand, Echevins no*- 

" veaux ,1613. 
Maître Charles î>oler , Avacat, &; 
Simon Marcez , Marchand , Echevins nou- 
veaux,. 1*14. 
André Langlois, Marchand, $c 
Maître Jean^Baptifte Hautin , Confeillce 
' auChatelet, Echevins nouveau*, 1615+ 
x Kerrc. Parfait , & 
« Maître, I>eni& Maillet , Avocat , Eeheyins* 
nouveau*; I6i6, 
« Maître Auguftin le Rouk, Conféiffet aa 
Chatclet, âc 
Nicolas dç Laiftre , Marchand , Echevins. 
nouveaux, 1617.' * 

ileffire Chfillophe Sanguin, Seigneur de ^ Li- 
vra , Préfident att Parlement , élu Prévôt 
16%% f continué i^jo. 
* ^ac Etienne Heurlot, & 
"■ Nobic-rfomme , Maître Lepnard Renard,: 
Procureur du -Roi au Trifer, Echc?- 
\ini nouveaux , Mi**. 
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Pamphilc de la Cour ,. Marchand & Con^ 
feiller de Ville , & • 

Maître Antoine de Parisv Procureur des 
Comptes , Echcvins nouveaux , i6ip m 

Noble-Homme , Maître Jean Pépin , Con- 
feiller au Châtelet , 7 &i 

Sîrc Jean Tronchot , Marchand , Con- 
feiller de Ville , Ecbevins nouveaux: > 
1630. 

Antoine de Paris mourut le 9 Octobre 
•1630, & fa place né fut point remplie, 
& Tronchot moururie 7 Juin i6j.i. 

Sire Philippe le Gaigneux , Quartenier , & 

Nicolas de Poix , Marchand , élus Echc- 
vins pour deux ans, 163 1 , & 
, Maître Claude rEftoumèau s , Confeiller de 
Ville , un an feulement , au lieu de Tron- 

- chet„ 
Meflirc Michel Moréau , Lieutenànt-Civil^ élu* 
Prévôt 1631 , continué 1^34 & 1636. 

Noble-Homme,, Maître Hilàire Marcez ,. 

, »» • Confeiller au Châtelet ,*&/* 
, Jean Bazin., fieur de Chaubuiû^n, Con- 
feiller de Ville, nouveaux! Echevins», 

16 ^u , > '«.'-'• ■ 

Le Gaigneux mourut fç* itfJuih xîfrj j. fc 
Jean Garnie* ^ & ' ' ' ' 

Noble-Homme /Jacques Doujat," Secré- 
taire du Roi , Echey ins nouveaux , 1633. 
Nicolas de Creil , Marchand , & * * 
Maure Jean Turquot, 'AVoçat, Maître, 
des. Requêtes; de la Théine'/ Fchevmsr 
nouveaux , 1634. l ,* 

Nobie-Homrne Jofeph Chariot ,.Ecuye*r, 
iïeur de Prince,, donfcillèr au Cfcacc- 
1er, & . . ; ' ; 

Joui de Bourges , Echeyins, nouveaux.* 
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Etienne Geoffroy , & 
Maître Claude Bauflay , Auditeur des 

Comptes , Echevins nouveaux , 1616. 
Maître Germain Piètre , Confeillcr au Châ- 

telet, & 
Jacques Tartarin, Echevins nouveaux ^ 

Aiedîre Oudart le Feron , Seigneur. <f Orvillc 
& de Louvre en Parifis , Prcfidcnt aux En- 
poètes , élu le z6 Oâobre 16 57 , à la place 
de Moreau , décéda, continué 1640, & 
mort la même année. 

Noble-Homme Claude Galland y Auditeur # 

des Comptes , & 
Claude Boue , Marchand , Echevins non?* 

veaux, i6$8. 
Noble-Homme Maître Pierre de la Toux, 

Secrétaire du Roi, & 
Jean Cnuppin , Marchand , Echevins nou- 
veaux, il$$. 
Pierre Euftache , Marchand , & r 

Maîxre Charles CoifEer , Commiflaire an 
Châtelet , & Confeiller de Ville , Eche- 
vins nouveaux ,. 1640. 
jyieflire Perrpt , Seigneur de la Mallemaîfon , 
Confeillcr; au, Parlement., élu Prévôt le ij 
Février 1641 ».aulieude Feron. 
lleûlre Macé le Boulanger , Seigneur de Maf- 
fia ? Quinquempoix,, Vicrme , &c. Préfident 
aux Enquêtes, élu Prévôt le ix Avril 1641 % 
au lien de Perxot 9j décédé. 
Sébaftica Cramoifi, Directeur de l'Impri- 
merie Royale , & 
Jacques de Monticrs , Echevins nouveaux ; 

1^41. 
Noble- Homme Rcmi Tronchot, Receveur- 
Général du Taillpn, &- Confeillcr de 
" YiUc , ft 
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Guillaume Bâillon , Marchand-, 'Ecfcevins 

nouveaux, 1641. 
Maître Clause de Bourges, Papcur cta Ba- 

rcaa des Tréforiers, & 
Adrien Devin , Marchand , Echcvins nou- 
veaux, 1645. 
Mcflîrc Jean Scarron, Seigneur de Mau<diné r 
Loigncs & BonTard, Confeilicr au Parle- 
ment, élu Prévôt 1644: 
Gabriel ÎAnglois, ConfeHlcr an Chlte* 

fct,& 
Martin du Frefnoy , Echevins nouveaux,. 

I i*44- 

Jean Gaigny , Contmiûairc au Châtclet Se 

Confeiiler de Ville, & 

René de la Haye , Echcvins nouveaux» 

Mcflîrc Jérôme le Fcron , Seigneur cFOrvillc y 
èc de Louvre en Parifi*, PtSfidcnt ans En- 
quêtes, étu. Prévôt le y Mm U 4* , à la. 
place de Scarron, décédé, cominué 1*4*. 
Jean de Bourges , Do&cur- Régent en McV 

decine , & 
Gepfroy Yon, Echcvins nouveaux, 1^4^ 
Gabriel Fournier , Préfident à n§fectR>n , 8c 
Pierre Héhot , ConfcrHcrdc Vittc, Echc- 

yins nouveaux , 1^47. 
Pierre Hachette , Confeiâcr an Ch&tctet, 6t 
Rairnond Lcfcot , C<mièiHer de Yilîc f 

Echcvtrts nouveaux, 1*48. 
Claude Boucot , Ecuycr , Secrétaire du 

Roi, & 
Robert de Sequevilte , Eche? jninouveaux, 
* r*4*. 

Mcffire Antoine leFevre, ConfeUrer au ^Par- 
lement, éht Prévôt 1^50, "continué «ji. 
Maître M icheVGuiUoi% ÇonfcilteM Cbâ- 
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Nicolas Philippe , Echevins nouveaux , 

1650 , continués 16 fi. 
André fc Viculx , Confeiller de Ville , Se 
Pierre Denifon , ancien Conful, Eche- 
vins nouveaux, itfji. 
Masure Julien Gervais , Contrôleur des me- 

fures au Grenier à Tel, & 
Mathurin et Montcbeni , Echevins nou- 
veaux y I*J$. 

Meffire Alexandre de Sève, Chevalier , Sei- 
gneur de Chantignoaville 8c de Chàtilton- 
ïe -ioi , élu Prévôt 1*54, jcontirmé 1 6 5 € , 
- **% & 1660. 

Vincent Hérdn , Confeiller de Ville , & 
Jean Roufleau , Echevins nouveaux , i* J4* 
Antoine delà Porte, & 
Claude de Santeuil » Echevins nouveaux, 
irfcy. — 

, Philippe GervaU , CoafeUler de Ville , & 
Maître Jacques Regnard, Confeiller au 
Chatctct, Echevins nouveaux, itfj*. 
Jean de Fcverolles, Intendant de la Mai- 
ion de la Reine , & 
Maître Jacques Régna rd , fieur de h Noue f ' 
Sttbftitut du Ptfocurew-Géttef al , Eche- 
. . vias nouveaux, H57. 

Jean te Vieul* , & 

Nicolas Baudeuuin , Confeiller de Ville > 

Echevins nouveaux ,1658. ' 

Claude Prévôt, «c 
Maître Charles du Jour , Confeillcr au 

Châtelet, Echevins nouveaux, itfj*. 
Maître Pierre de fei Mouche , Auditeur àt$ 

Comptes, êc 
Jean HcînTan , Confeiller de Ville , Echc-r 
f vins nouveaux , 1 66o* ' 
.- MaUre Jean de Monhcrs , Avocat, «c 
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Euftache de Favcrolles -, Marchand , Echc* 
vins nouveaux y ï66i* 
Meflire Daniel Votfn , Chevalier, Seigneur 
de Cerifay , Maître des Requêtes , élu Pré- 
vôt i66% , continué 1664ÔC1666. 

Maître Pierre Brigallier ^ Avocat du Roi 
au Châcelec , & 

Jean Gaillard , Confcilkff de Ville , Eche- 
vins nouveaux, 166%. . 

Nicolas Souplet , Apothicaire , 8c 

Pierre Chariot , Secrétaire du Roi , Eche- 
vins nouveaux, 166$. « 

Maître Laurent de Faverolles , Auditeur 
des- Comptes , & 

Maître Jean de la Balle , Notaire 8c Con- 
fciller, Echevin* nouveaux, KÉ64. 

Maître François le Foin, Notaire , 8c 

Maître Robert Hamo&in, Garde des Re- 
gistres de la Chambre des Comptes,. 
Echevins nouveaux, 166$'* 

Huçucs-deSantcuil -, Coafcilkr de Ville , & 

Maitce Nicolas JLuffon , Confeilier atkChà- 
telet , Echevins nouveaux, 1666. 

Guillaume de FavereHe», Marchand:; & 

René Gaillard , fieur de Montmirc , Eche- 
vins nouveaux , 1667. 
Mefllrc Claude le Pelletier, Chevalier , Pré* 
( ûêent aux Enquêtes , éto Prévôt , 166S , 
continué .1670, **7* , i^74« 

Maître Claude Belin, Concilier au Châ~ 
telet , & . 

Nicolas Picques, Marchand & Confeilier 
de Ville , Echevms nouveaux , 1448. 

Henri de Santeuil , Marchand., 8c > 

Maître René Accart , Subftitut du Procu- 
reur - Générai , Echevins nouveaux % 
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Nicolas ChanlattCj Dire&cur 4a Com- 
merce des Indes Orientales , & 

Maître Guillaume Ami , Subftitut du Pro- 
cureur-Général , Echevins nouveaux , 
i<»70. 

Louis Pafquier , Contrôleur au Grenier à 
fei, & 

Maître Claude le Gendre , Confeifler de 
Ville , Echevins nouveaux , 1671. 

J?ierrc Richer , Greffier en Chef de la 
Chambre des Comptes , & 

Martin Bellicr , Echevins nouveaux , 
1671. 

Maître François Bachelier, Confciller au 
Châtelet , & 

Charles Clercmbault , Echevins nouveaux, 

1*73. • 

Pierre Picquet , Marchand , & 
Jacques Troifdamcs , Marchand , Eche- 
vins nouveaux , 1 674. 
Jacques Faviet , & 

Etienne Galluoc , CommifTaire au Châte- 

kc , Echevins nouveaux , 1^7 y. 

Auguftc-Robcrt de Pommercu, Seigneur de la 

Bretefche , faim Nom , Cônfeiller d'État , 

élu Prévôt 1676 , continué 1678 , 1680 & 

Pierre de Beine , Quartenîer , & 

Jean de la Porte , Cônfeiller au Châtclet , 

- Echevins nouveaux , 161 6. 

Alexandre de Vinx , Cônfeiller de Ville , & 

Antoine Magueux , Intendant de M. de la 

Trimouille , Echevins nouveaux , z 677. 
Philippe l'Evêque , Quartenicr , & 
Jacques Pouflet de Monrauban, Avocat 9 

Echevins nouveaux, 1*78. 
Simon Gillot , Confciller de Ville , & 
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Antoine de Groify , élu Ec(kv. rioavVi ^79. 
Jean de Voux , Quartenier , & 
Louis Reberge , Echcv. nouv. 1 680. 
' Jean - Bapriftc HcliUânt , Confciiler de 
Ville . & 
Antoine - Robert Baglan , Notaire,. Eche- 
vins nouveaux , 1 6 8 1 . 
Charles le Brun, depuis Conférer de Vil- 
le, 6c 
Michel Gamare, Ecfcev. nouv» iBtx, 
Michel Chauvin , Confciiler de Ville, 8c 
Pierre Parque , Notaire , Echcvins. .nou- 
veaux, 168;. 
Henri de Four cy, Chevalier i Seigneur de'Chef- 
fy , Préfident aux Encjuétcs , élu Prévôt , 
1684, continué jufquen 169%, 
Denis Rouflca* , Quartenier , 8c 
Jean Chuppin, Notaire, Echevins nou- 
veaux, 1.684. 
Mattbieu-Jrançois Geoffroy, 8c 
Jean-Jacques Gayot , Confeitler de Yillc , 

Echcvins nouveaux , 1^85. 
Nicolas Chuppin , Quartenier , 8c 
Jean-Gabriel de Sal&niniere , fieur de 
Charanfac , Confciiler au Châtelet, 
Echevins nouveaux , i6%6. 
Henri Herlau , Confeiller de Ville , & 
Pierre le Noir, Echevins nouveaux, 1687. 
Claude Bettier , Quartenier , 8c 
Vincent Marefeal, Echev. aouv. i6S$. 
Pierre Prefty „ Confciiler de VHle , 8c 
TouiTaint Millet , Coafeilkraa. Chatelet, 

Echevins nouveaux , 148?. 
Pierre Chauvin , Quartenier , 8c 
Pierre Savalette , Notaire , Echcvins nou- 
veaux , x 690. 
Thomas T*r<Uf > Coafcilkr de Ville , # 
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Jean de Laleu , depuis Confeiller de Ville, 
Echevins nouveaux , 1 6 ? r . 
Glaudc Bofc, Seigneur d*Ivry-fur-Scinc , Pro- 
cureur-Général de la Cour des Aides , élu 
Prévôt if 91, continué 1^4, i6 9 s & 

Simon MoufHe , Notaire, 6c 

Guillaume Tartarin , Avocat , Ecficvins 
nouveaux, ttfyi.' 

Touflàinfc - Simon Bazin, Confciller de 
Ville , fie 

Claude Puylon, Doércur en Médecine, 
Echevins nouveaux, 169$. - 

Charles Sainfray , Notaire , & 

Louis Baudran, Stïbftuut du Procureur- 
Général de la Cour éts Aides , Eche- 
vins nouveaux , 1 694. 

Jean-Baptifte le Tourneur, Confciller de 
ViUc , fit , 

Nicolas de Braflci, Confeiller de Ville, 
Echevins nouveaux, 1615. 

Machurin Barroy, Quarteaier , fie 

Guillaume Hefme, Echev. nouv. 1696. 

Jean - François Saucereau , Confeiller de 
Ville , & 

Antoine de la Loire, Procureur à la Cham- 
bré des Comptes, Echev. nouv. i6tjj. 

François Regnault , Quartenier , fie . 

François-Jean Dionis, Notaire, Echevins 
nouveaux, irfyS. 

Léonard Chauvin , Conseiller de Ville , fie 

Jean Halle , depuis Confeiller de Ville , 

EcbevuM nouveaux , 1699- 

Charles Boucher , Chevalier , Seigneur d'Orfay, 

Coofeilfor au Parlement , élu Prévôt 1700 , 

continué 1701 , 1 704 fie 170$. 

« - Guillaume-André Robert , Quartenier , de 
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François Crcvon, Echev. noav. 1700.' 
Claude de Santcuil, Confeiller de Ville ,& 
Claude Guilkbon , Echev. nouv. 170Î. 
Michel Boutet , Quartcnicr , & 
Hugues Defnots , Notaire , Echevins nou- 
veaux , 1701. 
Marc-François La y , Quartcnicr, 8c 
Denis François Renard , Confeiller de 

Ville , Echcv in s nouveaux , 1703. 
Martin- Jofeph Bellier , Quartcnicr , 8c 
Antoine Baudin , Echevins nouveaux , 

1704. 
Antoine Mélia , Notaire & Confeiller de 

Ville , & 
Henri Boutet, Notaire, Echevins nou- 
veaux , 170/. 
Guillaume Scourjon , Ecuycr , Quartc- 
nicr, 8c 
Nicolas Denis , Ecuycr , Hui/Bér des Con- 
seils du Roi, Echevins nouveaux, 170*. 
Etienne Perrichon, Notaire & Confeiller 

de Ville, 8c 
Jacques Pija«, Ecuyer, Echevins _ nou- 
veaux, 1707. 
Jérôme Bignon , Confeiller d'Etat , élu Prévôt 
1708, continué 17 10, 17x1,1714. 
René-Michel Blouin , Quartcnicr , 8c 
Philippe Regnâult } Ecuyer , Echevins nou- 
veaux , 170^. 
Pierre Chauvin , Confeiller de Ville , Se 
Claude le Roi , Seigneur de Champ, Greffier 
&*Notairc , Echevins nouveaux , j 705. 
Michel-Louis Hazon , Ecuyer , Quarte- 

nier , 8c 
Pierre Jacques Brillon , Ecuyer , Avocat, 
Echevins nouveaux, 1710. 

Nicolas 






j 
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i 
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Nicolas Tardif , Ecuyer, Confeillcr de 
Ville, & 

Charles Baudouin Prefty, Ecuyer, Eche- 
vins nouveaux , 17 11. 
' Louis Bbiflca*, Ecuycr , Notaire., Quar- 
tenier,& 

Louis Durand , Ecuyer , Notaire , Eche- 
vins nouveaux, 1711. 

HcftoF-Bernard Bonnet , Ecuyer , Con- 
feillcr de Ville , & ' 

René- François Couct de Montbaycux , 
Ecuyer , Avocat , Echevins nouveaux , 

Jacques de Beyne , Ecuyer , Quarteuier , & 
Guillaume de Laleu, Ecuyer, Notaire, 

Echevins nouveaux, 17 14. 
Simon £ ayolle , Ecuyer , Confeiller de Vil- 
le, & 
Charles -Dàmien Foucault , Ecuyer , No- 
taire , Echevins noaveâux , 17 15. 
Charles Truâàinc , Confeiller d'Etat , élu Pré- 
vôt 1716, continué 1? 18. 
, Antoine de Serre , Ecuyc/ , Quattcnier , Se 
" Charles-Pierre Huet , Ecuyer , Echevins 
nouveaux ,1716. 
Jean Gachier , Ecuyer , Confciller de Ville 
& Notaire , & 
v Pierre Maflbn, Ecuyer, Avocat, Greffier 
de la cinquie me des Enquêtes , Eche- 
vins nouv eaux , 171 7 . ' 
Henri de Rofnes , Ecuyer, Quarteniet , & 
PaulBallin, Ecuyer, Notaire , Echevins 

riouveaux, 17 18. 
Pierre Sautereau , Ecuyer , Confeillcr de 

Ville, & 
Jean-Jacques Bélichon , Ecuyer , Echevins 
nouveaux, 17 t$. 

Tome Vllh Y 



45 8 Suite chronologique 
Pierre - Antoine de Caftagnete, Chevalier; 
Marquis de Châteauneuf & de Marolles, 
(Qonfeillcr d'Etat, éju Prévôt 17x0, con- 
tinué 1711 & 17*4- 
Jacques Denis , Ecuyer , Quartenier ? & 
Charles-Louis Chauvin ; Ecuyer f Echevins 

nouveaux, 1710. 
Jacques RoufleJ , Ecuyer , Notaire , fie 
Antoine $aute.reau , Ecuyer , Echerinç 

nouveaux ,1711. 
Jean duQueihoy, Ecuyer, fie 
Jean Sauvage , Ecuyer, Echevins noi- 

veaux , 1711. 
Etienne Laurent , Ecuyer 3 Canfeillcr de 

Ville, * 
Matthieu Çoudin , Ecuyer , Notaire , Eche- 
vins nouveaux, 1715. 
Jean Hébert , Ecuyer , Quartenier , fie 
Jean - François Bouquet, Echevins pot-» 
veaux, 17*4. 
Nicolas Lajnbcrt , Préfîdent de la féconde des 
Requêtes, élu Prévôt en* 171;, continué 
jufqn'en Juillet 1719 , qu'il ett mort. 
Jacques Corps , Ecuyer , Conseiller dé ( Yi{-' 

le, & 
Nicolas Mahcu, Ecuyer, Echevins nou- 
veaux, 171J. 
Claude Sauvage , Ecuyer , Quartenier , fie* 
Cilles-François Boulduc, Ecuyer, Echevins 

nouveaux , 171*. 
Philippe Legras, Ecuyer, Confeiller do 

Ville , & 
Jean-François Maultrot, Ecuyer, Echc-* 

vins nouveaux , 1717. 
Alexandre- Jean Remy, Ecuyer, Quarte- 
nier, fie 
Etienne le Roi, Ecuyer, Echcv. nouv. ty 1 S, 



Michcr-Etjcdnc Tùrgot, Chevalier, Marquis 
" ï! c Sau fnion$ ., Seigneur de Saint-Germain- 
' iur-Eaulne , Vatiervilïe , 6ct. Confeill'er d'E- 
tat, reçu Prévôt dqs Marchands le 14 Juil- 
let 17 % 9 , continué" jufqu au iê Août 1740. 
GabricI-Réné. Mefnil , Ecuyer , Conseiller 
- dcVffie, & . 

Nicolas Çefnicr , Ecuyer; Echevans jxou* 
v • Veaux,* i?iy. . 
René RpflîguQl , Ecuyer^ Quarrenjer, *t 

• ^ J Iéonor Làgneàir, 7 Ecuyef,' Echeviris rioii- 

veaux, 'iffo m 

Jean-Louis Pekt , Ecuyer , Confeiller de 
Ville, & 

: Claude- Jofephr Geoffroy, Ecuyef, Êclie- 

*'- :Vt .y vins ; nouveau*, i?Ji. • ' * 

Henri Millon^ Eçuye^, Qgahènier, & 
' Mirhppe-fc fort 1 ; EcUyer ^ Echevilis nou- 
, veaux, 1731. /*". ■• ' ': 
'Itàii-tiduàc • f âuconner Je Vifd^ÇcuVer y 
¥/r Concilier de Ville , .&' 

Claude- Aiiguttiri /ortet , ; Ecuyef, Avocat 
• en Parfcmeût , Echcv. rroov. 173,3. 
' Claude Petiè, JËhryer, Quàrrenfer, & 

$ean : £aDtiftc de Santeuil, Ecuyer, Eche» 
- - .yiris nouveaux, 1*73 4.' ' : 

Jean^Bajtiftc Triparr , Ecuyer, Confeiller 
r 'V 'de Ville, ^ / -' [;'- '— •' 

* r { ïr^nçois TouVenot , &uyer ^ NoTfcîrt ; 

Echevins nouveaux , 1.735. 
' ' Pierre- Jacques" Côucicaut , Ecuyer f Quar* 

* L " Renier ' & / 

.Charles Eevé^eiËcuyer, Écïevinsjidu- 
"* x Veaux, 173$, . 

louis-Henri Veron', Écuyef , ' ConfollcJ 

• ~ de Ville ïlt • * ' T 
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Edme-Louis Meny » Ecuyer , Avocat a* 

. Parlement , ïchevins nouveaux , 17 37- 

louis le Roi de Ectcuil, Écuycc , Quar*- 

tenter» & 
Thomas. Germain /Ecuyer , Echcvins nou- 
veaux, 17$*. 
Jean-Jofeph Sainfray, Ecuye* , Conseiller 

de Yille, Notaire, & - 

Michel Lenfant , . Ecuyer , Echcvins nou- 
veau*,, 17J?. - 
Félix Anbery , Chevalier, Marquis de Vaftaa, 
Baron de Vieuxpont , Confeiller du Rof en, 
Tes Çonfeils , Maître des. Requête* honorai- 
res de Ton Hôtel, reçu Prévôt des Mar- 
chands le x 6 Août 1740 , mort en 1745 . 
Thomas-Léonard Lagneau* , Ecuyer , Quai* 

.tenjer,&* *' T / . ^ l>sI ^r 
Etienne : P,iertç .D^rhï 3 * Eicuyer ,, Ec^evins 
nouveaux ; r 740 . # ,* .,' ,'<'/_ 

A^ré • Ge^m^^ .^jd^r 5. 'Con£è^et de 
Ville i 3c. ,' . " ."."• '. ■ * 

: . „ Pierre-Yves de Boujgainvjllc , Ecuyejç »No* 
;taire„ pjch^vins^nQuv^xy^i. 
?. le^-^t^e ^H^^flyer^ Qt^rte- 
. . ruer, fc' • ■ . . • , à-*-».- )* 
ledit Pierre-Yves, de, ^^ugaj^viUe,, Èchc- 

iouis-Bafilé dèrkrriage; Chè vahe*,. gagneur 

4ç.ijii«|c Ntettric*-Vaux^ #KaÔy ,' fc^iDon- 

1 îeiller d'Etat o*(finâii£ f G^na-Çro^^cl'Or- 

.. A 4o^R?y*l?C ^jKuWède'Saipi'LQuîs^reçtt 

Prévit des "Marchands le 2*f Jïi^iJIpCj 1743 , 

- Jean-Baptitte-CIaude B^ç , Ecuyer^ Avo- 
t'," l -< •?(■&*> CpnJi^ler de! tol,ç 'fie .- , 
Jean Pierre, Ecuyer , ^pev^nçu^. 1745. 
Claude Sauvage, Ecuyer, c Quartcnier, &; 



... </« Ytivfcs"& Êifuvtns: 4<5-f 
'fèk'n- Clnarte* Huet . Écuy« : . Èiitvin« 
.. nouveau ïytf. ; "' '' ' -'" .' 
' '.«étrê-FMnçoisDiifabc, Ecayer» Confeit 

' - ter de Ville , & ■* ;, ;■ - 

vm$ nouveaux, 1745, t , 
, , . Guillaume - *ôfçpiy . xWnw » .'Ê'cjwer .' 

-* tins nouveaux, 174^ 

vins nouveaux, 1747. N w r . ?| 
. . :. 4 ndr ^ Jç SaqceuU Ecu-yer è Ôiiar t>n i*r , & 
Cfaùdt-Dcriîs Coçhih f Eeuyïr;, Êcnêvins 
: rf nouveaux, 1748, f ..\"\ 
;-;;'llicïçI ^uelk;,, Ecqyer, ^cnfiaUc» Je 
Villes & ' - ; . .' ' " ■ ^ 

Charles Allen, Ecuyer, Echevii* iwiu- 
veaux; 1749. 

« , ïfrgri«- Maxiroijien. .G^utfierel , Ecuycr • 

* . ^Qfiâtccnïér;& ! V* 

Jean-NicoJas Bo^tçrnps , J&uyer , £che- 
\ . vins nouveautr, I7j,ô. '/ "> 

Teàh-Oankl Gilletiicdyej;, t.onfeiîfer de 
. Ville, & .. . .. % ^ V" T . 

Claude -Denîs Mirey ,. Ecuyêr i Echevin* 
nouveaux, 175.1. 

Éîaude-Eléonor dé la Çretiaye. ïcuyer 1. 
• «Quartéhîer , ;&; . ; ' f ;; j7 r 

, Kcrre-P^ilippeAndrieu^Ècuy^, Avocat,. 
/ ' EcneVihs nouveaux , "175-2.. 
Noël-Pierre PafchaJisDefbajjdôtes. Écuyer* 



^6x Suite- ckranategjiytç 

* Jeaç-ïrançoU Carbn- s Ecuyer , ' Votçirc ; 
41 " Ech'evins nouveaux, 1755. 

Jacques Stocard , Ecuyct , Q.uartenier , & 

* " Piertt-Gfllct , È'cuyer, Avocat , Echcvins 

nouveaux K ij 54. ' t 

*- - Jean-)fr*nç^i$ Guefnbn , Ecoycr» pbhfeil- 

Içr de Ville, Nataîrè.'& .. p 
c • - louis-François Meftra , Ecuyçr , 'Efhcvins 

, nouveaux , 1 7 5 fT ' /. ; •• "J - * t 
icah> ÏDenis Lcmpcrçur ^ Tcùycr,, "Quar- 

tentet, & 
Ciaude Tribard , Ecuyer; Avocat, Echc- 
vins nouveaux ^ 1756. ' 
- Jean-François Brallet ,' Ecuyer ,, Concilier 
•de Ville,*' 1 . /".. 

ïcân-Bapcîfte Vcïnây, Ecuyer ^EcKp vin* 
nouveaux , 17.57.. 
Jçan-Bapriftc-Hélie Qimiis; djt .Pantcarré, 
Chevalier, Seigneur de ^iàrracs^ Seuey , Bé- 
loy, &c. Concilier d'Etat , *eçu Prévôt de* 

* Marchands le ïV Août 17/8 , & continué 
en 17^0 J8c 176*. . : 

■ •• ïeân-OHvier: ÎJ Boutray , Ecuyer |, Quarte- 
.. nier, «c _ .. . { ^ ... 
• Jean André* ,« Ecuvér ',' Eçhey. nouv. 17^8. 
Pierre le Biodeux /Ec'uyér .• Confeilkr de 

; : mcZ'éc — ' ' '* * • 
LpmV Denis Chôme! , Ecuyer ,, Notaire , 
' Echc Vins nouveaux ^ 17^5, 
Pierre- Julie Dtarlu % Ecuyer,. Quarteaier, & 

f Jean Bayer dé Saint-Leu , jjç.uyç^, Echc- 
vins nouveaux , tjSo.' 

* • jLouis M'cfciètf, Ecuyer, Confeillcr- de Vil- 

_ le, & ' - [•['./■'.'. / - 
*- ; -Lâurcnt-Jèan, Babille | "Ecuyer , Avocat , 
Echcvins Nouveaux , ; " 1761. 



des Prévôts &Echêyïhf. 46% 

Pkrre de Vaxehne , Ecuycr , Quartenier , & 

^j&dré-Guilîaumc Deshayes , Ecuycr, No- 

taire, Echevins nouveaux, 17I1. 
ÇWmcnt-Dcnis Poulticr, Ecuycr, auciei* 

Notaire j ConlWler de, Yiilc. . &U 
Nicblas-Daniel-PHilippe dt la Màrnicrrc ^ 
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4<?4 Suit* chronologique ' : 



r 

Procureurs du Roi de la Ville * 
depuis i i&o-jufqttàpréfenn 

,'".!. . • - 1 ' ■ •' i -* i. 

JAcques Rcbou»v 156a. * 

Jean Radin, ifoj. 
Léonard Ponard , Secrétaire du Roû 
Jean Benoîte , 1 5. $ £. 
Antoine Ponard, 154$. 
Jérôme Angenouft, 1552.» 
Louis du Moulin , ï f 58, 
Claude Perrot , i$6f. 
Pierre Perrot , fils du précédent. 
Charlet, Seigneur d'Eibly, 161 s. 
Gabriel ayen , i6iy. 
Germain Piètre. ♦ 

Simon Piètre , fils du précédent , 1*54* 
Jérôme Tmic, 166 j. 
Maximilien Titon , 1684. 
Nicolas-Guillaume Moriau , 1701* 
Antoine Moriau, 1711. 
Jacques- Jérôme Jolivct de Vannes, 17/5* 
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^war^T"^?***— 1 <* u ' ■ ■ ' ■ g ' ■ >!■■* 

* 9 •» m » - 

Greffiers de la Fille. 

# A . I • ' 

DEnif HeflèKi*, Receveur de la Ville ; 
1500. . - . - -.. 

Nicolas Potier , Receveur de la Ville * 1 fàH 
2>enis i Pçrieç , ircre , du précédent ,: 4uffi Rece- 
veur , 1501. • n . 
£imon l'Archer, Receveur , ijoi».; 
Jean lieffelia, Receveur , 150^ 
Pierre Perdricn - ■ •• 
Renaud Bachelier, rjji. 
Renaud Bachelier ,. fils du précédent , 1 s s h 
Ciaudç Bachelier, frère du précédent, 1 55 & 
Bonaventure Evrard *hj:$r$. f ! -' .. .. 
Nicolas Cotmin. .i < - . \ 
Nicolas Courtin, fils du précédent,, 1 foi», t 
Guillaume Clément, i4o^ 
François Clément ;* fik du fcréçcdenj , 1 6 10*. 
Martin le Maire , , 1^3 4. =- • . • 
Jean-Baptifte l'Anglais, .i^ok . T * 
Jean-Baptift e-Marcin Mitantkr ; 1 ti fi. ,. ; : 
^ Jean-Baptifte Taitbôut ,«i*$8.;. i^d^-^îl 
Jean-Baptifte-Jullien Taitbôut , fils du procè- 
dent , Jkuycr, 17 n* 
IcaA-Baptifte-tfrfJien Taitbôut , .1 7i>r 
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Receveurs de la Ville. 

•V» 

DEnis Hcflèlin, 1500. 
Nicôfas Potier ,. :i j oi* \ r - . 
Denis Potier, frere <kpiécédctit i :ijttï* 
Simon l'Archer, 1501. ? : 

Jean Hefleliiv, ijotf. . ; i 

Philippe Macé, après que te fieur Heffelin-eiHr 

opte & fat demeuré Greffier. . 
François de Vigni. 
F ranç&is* de Vigni , fils dû aréeddexitt 
Léon Fréniclc. _,■-..:,? 
François Frénicle , $ls> du ^ précèdes Ut 
Claude TEftourneau. .< . • 

Chatks le Ben. 
Nicolas Boucot, i*$>* , 
Nicolas Bdocot, fils du ^réxédentf , *$%?* 
Nicolas Boucot, fils du . précédent »& i&ott 

en 1694 , fan» avoir exercé, 
Jacques Boucot , Ecuyer t 16I5+ 
Jacques Boucot . i?%u 



Fin du huitième PttkAte 
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ADDITIONS 

ET CORRECTIONS 
du Tome huitième. 

¥}^gk 1o8 j figw 1 6 . Les ftatues de 
jf cette Fontaine ne fàuroient être 
mifes en parallèle, pour les grâces, avec 
celles des Saints-Innocent. Bouchardon 
a donné à celles de la Seine & de la 
Marne des caraâeres qui n'ont, ni ceux 
des Fleuves antiques, ni même ceux 
<aue l'on a accoutumé de donner à ces 
fortes de Divinités. La figure qui re- 
préfente la Ville de Paris , y eft froi- 
dement enveloppée dans une immenfe 
draperie , fans aucune raifon d'allégo- 
rie, ni d'agrément. Joignez à ces dé- 
fauts celui du choix ridicule de l'empla- 
cement , qui s'oppofe à l'afpeâ d un mo- 
nument qui auroit formé un magnifique 
point de vue à l'extrémité d'une grande 
rue , dans un carrefour , ou une place 
publique , & qui eût fervi à Fembellif* 
fement de cette Ville , auquel il ne con- 
tribue en aucune façon , & en rend la 
dépenfe Se les beautés perdues. 

Page 124., ligne 9. Ce Portail, loin 

d'avoir quelque chofe de grand , cornac 

TomcFUL *P 
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(j}6) Additions 

il eft die ici» eft. petit dans toutes &$ 
parties , & fur-tout dans la proportion 
de fes colonnes , dont le diamètre auroit 
dû avoir un tiers de plus , relativement 
à l'efpace immenfe de leur point de 
vue. La diftribution des entre -colon- 
nes du rez-de-chaufîpe eft très-mal en- 
tendue, & en romp? toute l'harmo- 
nie. Les détails, des fujers qui accent 
pagnent le total t font pauvres & d'un 
mauvais choix. L'on ne fauroit non- 
plus approuver les nombreufes fubdi vi- 
vons des corps les uns fur les autres, 
qui , loin de former de grandes & bel*» 
les mafles * réecéciflent & appauvrirent 
l'enfemble, L ? avant-corps du milieu eft 
termine par ,un fronton petit & mef- 
quin, 6c dont le mauvais effet ajoute 
aux défauts de cette composition , qui 
n'a rien de grand , ni de bien régulier. 
Page 149. 11 eft étonnant que dans 
des temps: aufll éclairés que ceux d'à 
préfent ,,on permette aux Moines da~ 
bufer de la crédulité des peuples , par la 
repréfentatkxn de.faux miracles & d'ap- 
paritions chimériques , tïnais réalifée$ 
dans i'efprit du vulgaire , pour établit 
de&,Confrairies au profit de leur Cou-» 
vent. Tel eft ici le éa» du Rofaire pat 
la Mère de Dieu à faiht Dominique * 
6c dans la Chapelle, vis-à-vis, celui di* 



et Corrections. (} $7) 
fcbrtrait de ce Saint , que la même fainte 
Vierge met entre les mains d'urç Moi- 
tié de cet Ordre. On en doit dire au- 
tant dés vifioris du B. Simon Stocks &t 
du Scapulaire qu'il reçoit des mains de 
la plus fainte qqs créatures , & la plus 
ennemie des faitfles dévotions. C'eft ce 
qui eft repréfenté eri relief dans J'Eglife 
des Carmes de la Placé Maiibert. Si mal- 
heureufement il fe trouve parmi des Re- 
ligieux , quelqu'un cjpi ait dq talent pour 
ïesArts, il épuiferâ toute 'la forcé dé 
lbn petit génie fur ces fables ridicules ; 
préferablement à la repréfentation fté- 
tile des fubliroes Myfteres de notre fain- 
te Religion.^ \ 

••** Page 173;' M. : le;Gbmté de Nouil- 
les, qui Habite' aujourd'hui xet Hôtel l 
a époufé Mademoifelle d'Arpajqrijqixi 
defeend dé Louis j Duc d'Arpajon , Gé- 
nérai des Armées de Louis XIII, Che- 
valier des' Ordres du Roi, Lieutenant- 
Général pouf Sa Majeftéau Gouverne- 
ment de Laflgttec$c ■; SC Miniftre d'Etat; 
H s'étpit ïîghalé <fens le commandement 
de fes armées en -plufîeurs occafîons > 
s'étaht trouvera prifedeplus dé tren- 
te-deux Villes. Lorfque le Turc, eri 
1^45 , attaqua rifle de Malte, il alla 
Volontaire aufecoursde cette îfle , 6é 
ayant été éte"£h& i: âk^Cùrlfeili À d* 



^ 



(j}8) Addition*. 

Grand- Maître La/caris , & fait û cnéra- 
liflime des Armées de la Religion , â 
défendit fi bien cette Ifle , aue , par te- 
connoiflance , le Grand-Maître Se l'Or- 
dre lai accordèrent le privilège fingu- 
lier , pour lui & tous fes defeendans aî- 
nés , de porter fur leurs armes l'écu de 
la Religion , & d'être Grand-Croix en 
naiffant j ce qui autorife aujourd'hui 
Madame la ComtefTe de Noailles à por- 
ter la Croix & le Cordon» La vie exem« 
}>laire & très-chrétienpe de ces deux il* 
uftres époux, eft une preuve bien frap- 
pante que les préceptes les plus difficiles 
de notre fainte Religion ne font point 
impraticables au milieu du. tumulte & 
des. pompes de la Cour, & l'humilité la 
plus iincere avec les plus grands hon* 
neurs. 

Page ïj6j ligne 13. La Chapelle de 
ce magnifique Palais , étant eftimée , 
comme chez la plupart des Grands , la 
pièce la moins importante , elle eft pla- 
cée fort indécemment dans la Salle i 
manger. L'Autel y eft renfermé dans 
une efpece d'armoire à deux grands bac- 
tans > dont la boiferie ne diffère en rien 
de celle de ce Sallon , afin que Ton ne 
puifle point y foupçonner un lieu déf- 
raie à y céléprer le Myftere le plus ai** 
gufte de notre fainte Religion* 



*t Corrections. Ç139) 
Page iîOj ligne 15. Le Gros-Cail- 
lou fait une partie du Fauxbourg Saint- 
Germain. Son Egfife fut érigée en an- 
nexe de la Paroifle Saint-Sulpiçe en 
17$ 8 , comme il eft dit ci à coté, par 
Lettres-Patentes de Sa Majefté , & eut 
alors pour Deflervant M, de Roniere* 
& qui l'eft encore aujourd'hui avec dit 
tinftion. 

Les limites de cette Paroifle s'éteri- 
dent depuis la CJiauflee de« Invalide», 
jufqu a la rivière , & en fuivant le cours 
de la Seine , jufqu à la pointe de rifle 
des Cygnes , ci-devant Plfle Macquerel- 
le , ou plutôt Malequereîle ; nom qui 
lui fut donné parce qu'elle avoit été 1er 
jfujet , dans fa formation , d'une grande 
difpute pour la propriété* D'une autres 
part , eue s'étend jufqu'au Château de 
Grenelle , & enferme dans fon enceinte^ 
l'Ecole Royale Militaife. Il faut dire à 
préfent l'origine du nom fingulier de 
Gros-CaiUou 9 qui lui fut donné après 
fon nom très -ancieri <fe Lalongray. 
Dans le lieu où eft aujourd'hui fife l'E- 
life , étoit une maifon publique de dé- 
auche, à kquette un caillou énorme 
fervoit d'enfeigne, & Voxt fut obliger 
d'employer la poudre pour le détruire * 
Se élever en fa; place la Croix qpi 7 etë 



($4û) À ffo î T i drt s , &c. , 
aujourd'hui , & TEglife à la place de la 
maifon. Le nombre des Habitans de cet- 
te ParoifTe a été long-temps de huit mil- 
le j mais depuis quelques années , il eft 
réduit à fi* mille. 

Page 134. C'eft faire tme grande in- 
jufticë à nos Poctes célèbres-* que de* 
publier des vers médioctfes qu'ils tfonç 
point eu intention de mettre au jour. - 

Page 17 Oj r avant dernière ligne s m$ 
Gradués , lifa non Gradués. 
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SUPPLÉMENT 

• 

)Aqz 124 , ligne dernière. M. Pan» 
net t CJievaherde Kprdre de; Mai- 
re, Intendant de l'tjôtel Royal des In* 
valides , n'épargne aucun foin pour main- 
tenir le bon ordre paripi les habitant 
de cette nombreufe République d'an? 
cjens Guerriers , & ppur conferver les 
beautés (autant qu'il eft en Ton pouvoir) 
de ce prodige de l'Arc dans tous lçs 

fenres j monument au-de[Tus de touè 
loge de la grandeur , de lamagmficeq* 
*e & de la juftice de Louis XW. Juléf 
Hardçuin Afanjard ^ fon premier Archif 
te&e , a donné le plan admirable de Ï9 
Nouvelle Eglife , & avoir pris toutes lef 
précautions vraisemblablement poffibles. 
ppur garantir les peintures excellentes du 
plafond de la coupole > des accidens que 
pouvoient occasionner le* injures da 
temps d'alors dans la couverture. Mais 
e(t-il quelque ouvrage de la main dés 
fiommes à l'abri du temps de ce Die* 
deftrudeur impitoyable de leurs plus di- 
vines productions ? Il eft même éroty» 
liant qu'il ' ait refpe&é pendant plus 
dW fîecle les plus fragiles de ce mo- 
Tome miï " ? ^ ♦ Q ' " 
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nùment ; mais enfin la pluie & la neige 
ayant pénétré , par laps de temps ,' dans 
les défauts des joints des plombs aux 
pièces de charpentes èxpoiées à TaiiS 
& les foudures - en étant détruites , les 
peintures de cçtte coupole alloient pé- 
rir , lorfque M. Parciee fit faire une 
fau(Te voûte au-deffus de l'ancienne , se-, 
Yecue de tôle, qui garantira ceschefs^. 
cT<xuvres aufii long- temps que cet édi- 
Bce fubfiftera. 

M. le Roi 9 fils du célèbre Julien le 
Roi , qui a donné au Public une favante 
3efcription des Ruines de la Grèce > nous 
a fait admirer dans fbn Hijloire des 
Certifies élevés far les Chrétiens > depuis 
Confiant in jufquà nous, le génie &la 
îcience, de Jules Hardouin Manfardàani 
lé plan de cette nouvelle Eglife , en em- 
belnlfant les maflifs au-delfous des qua- 
tre pendentifs qui portent la coupole» 
«jui.jufqua préfent ayoiept été négli- 
gés & fans agrémens. Il les a ornés de 
colonnes , Se a ouvert dans ces roaffiftf 
une arcade pour faire, voir quatre Cha- 
pelles magnifiquement décorées. Il a de 
jplus* rappelle dans le rez-de-chauffée 
par quelques ipàrches^ la forme circu- 
laire de la ..coupole -, dans je centre du* 
Jduel étant placé ^.pn jouit du pl$s ma* 
jjnîfiqiie /pe&acië " que * puifTe offrir Ju£r4 



i^fiiftuçe & ,1a* Hinturç. Ce, n effi pas 
le * trair+ de gen}e^clë"cet habile Ardu? 
,j£&ë dans la cQnftrii&ion de cette cbqï- 
jpole. tes peintures du plafond des dom- 
ines' étant ordinairement dans l.pb(r 
parité ; les croises toujours plus balte? 
"n'y po ttv^n t por r t ë p la luajieirè , 'M \ JÉUnr 
jCffid A , fu pratiquer/ des 'ouvertures dans 
jpi frife de Jam^uç ^eia façade eiçç- 
jriëuré'dece dôme, &. dont le bèjrceau 
des lunettes s eleve «a. rampant .int^ 
jcieùrement le Jppç. de Ja courbpré d£ la 
^fîoûpple ^ pour; ppr ter ja lumière dëcçs 
joaverjHires j uf<jiï£ l^cph^avîtc i^es, j>eji£. 
*tqrés <Ju jpl#fpnd , ( qui brillent par cette 
^invention îngéh^îi^^Vin.ecJ^t dont lefe 
^Sp^db^t^rs/font d v aut^9^plus étonnés^ 
"eue 'la caufeeri «fi .entièrement dérey 
4>ee a leurs yeux* 

Ceft encore a M- '"Pontet qu'oii eft 

, ^er edmçe ; c eft d 3,yoir rçtaj>h en^ erw 



■veau paye ajoute a ia pea^tc , ae 4 i, Ar- 
"cnite$ûj?Vdu réz-de-c^dteë 8c'dkiChi~ 



peues* ■ r , - - 



/><#* 4 , ligne 4. Ûfte 1 autre r£pâtét3& 
tfrèi-âvaritageufe dont en lui eft tède^U 
Bte, c'eft d'avoir rendirârArcliirétture 
*& à |â Sculpture ((Sri jftfemier èclit , farts 
en âtair régratt£ : atrcurte partie , ce qtfi 
l'âlcèré toiijours, ferf te fâifaùt rféttbyât 
jter lîrié dtfrtipofitiôfl lîrtfeùlièrè. 

Mais fi rWditA3r£&iràblë rfè Î*A^ 
éhitéâiire avec là feïritîirè àvoît cbifc 




Itadè d<3 èétre itî^mâqbé côupoîe, 
té fus que ttoji Certain, pair tt& féûl 
"ifé éé tfué Von tff^àit dit de fâ faite 
^tôchaiàè, pàt: i*&ât? d& b&s'dui feîî- 
tiennent U/cbifvèfttïfë, & fuï-tetot âès 
Vôtontîés ré^ètiies de biôrtib tfui âort&iïc 

là 'Ùhtttiti* ; 'di^kfêiitfufé èl^tfétë- 

jtnent. détruite parjajté tfé tèiii^^^Wus 




une (I ptodigieufe hauteur ? Cet é$îiic$> 
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(elon les apparences , aura le même fort 
ue celui de TObTervatoire , le plus par- 
ait ôc le plus favorable en fon genre 
aux obfervations.aftronomiques qui aie 
été conftruit dans toute l'Europe. C'eft 
l'ouvrage du fcvant Claude Perrault % 
auteur de l'admirable périftile du Lou- 
vre, fous la conduite de Jean-Domi~ 
nique CaJJini , Italien , & le plus favant 
Aftronome qui exiftât alors dans l'uni- 
vers , & qui en régla le plan & l'éléva*- 
tion. Cet admirable édifice eft aujour- 
d'hui abandonné au point > que toute ik 
couverture en terrafle étant pénétrée par 
les pluies fans y faire aucune réparation 
depuis près d'un fiecle , les pierres de tou- 
tes les voûtes qui foutiennent ces ter- 
rafles , font entièrement calcinées & laiC 
fent un libre paflage aux eaux dont l'é« 
cage au- de (Tous eft inondé , & par con- 
séquent inhabitable, & qui entraîneront 
la ruine de ce précieux bâtiment, ainfî 

3ue celui du dôme des Invalides; Le 
ommage de celui-ci étoit déjà très-avan- 
cé , lorlque M. Partiet fut nommé In- 
tendant de cette Maifon , & toutes fes re- 
préfentations ont été inutiles , par les 
dépenfes énormes qu'exiger oient aujour- 
d'hui fon rétabliflement , dont la néce£> 
fité augmente tous les jours. 

Fin du Tome VIII. 
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Thi» book U «ndor no circamiltucci to be 
takan (roui the BuDdintf 




